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INTRODUCTION 



Des Íes promiers ages de rhumanité, l'homme 
s'appropria les principes bons ou mauvais qae 
pouvait lui of frir la végétation qui l'entourait. 
Lbs pías antiques légendes, les relations les pías 
anciennes, la Bibie méme, parlent de tóate une 
serie de plantes employées pour la guérison des 
maladies et des blessures. 

Aajourd'hui encoré, on voit les peuplades lee 
plus arriérées posséder l^urs sorciers, sor te de 
médecios qui, connaissant par voie de tradition 
les vertas de nombre de plantes, les utilisent soit 
cpntre les maladies, soit pour conjurer les malé- 
ñces. 

Ohez les nations réputées les plus civilisées, 
on rencontre encoré á cette heure des sorciers 
et des sorciéres: ane partie de leur industrie est 
basée sur la connaissance^ également par tradi- 
tion, des vertus des «simples». Oonjarer le mau- 
vais sort ou se le rendre favorable, leur role est 
aussi de guérir (parfois avec succés) á l'aide de 
telles herbes, et méme de les employer dans des 
bnts criminéis. 

Maisi si d'un cóté l'humble boutique de l'her- 
boriste est longtemps encoré appelée á rendre 
des Services dans la méiecine populaire, le corps 
medical s'est occupó également depuis plusienrs 
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siécles de l'étude sérieuse et approfondie des 
propriétés medicinales des végécaux. 

Pea aprés la découverte de l'Amérique, Fatten- 
tion da monde savant d'alors se fíxa sar les res- 
soarces importantes applicables á la médecine, 
qae poavaient offrir ees nouveaax pays ouverts 
á la civilisation. 

Le Mexique vit apparaitre plusieurs mémoi- 
res dús a des médecins espagnols; ils s'intéres- 
saient des drogues d'origine végétale, ainsi que 
de leors applications diverses au point de vue 
thérapeutique. Si la scieoce botanique elle-méme 
était encoré dans l'eafance, il n'en était pas de 
méme de l'étade des prodoits végétaux, déjá 
fort recherchés. 

Vers la fin du 18 e siécle, Ruiz et Pavón firent 
paraitre une énumération des richesses vegetales 
et pharmaceutiques da Pérou. 

Au 18® siécle égalem^nt, le Dr. Hernández de 
Toléde, pablia un mémoire intitulé ^Reriini me- 
dicarum Novae Hispaniae Ihesatirus», livre Fe- 
marquablft pour l'époque et pour Fétude des dro- 
gues méxicaines. L'Amérique méridionale eut 
Fenillée, qui publia en 1714, son Histoire des 
plantes medicinales de la Guyane. 

Pisón, puis Martius, Saint-Hilaire et enfin Th; 
et G. Peckolt, par une remarquable suite de tra- 
vaux et d'études, fírent connaitre au monde me- 
dical une magniñque serie de drogues pharmaceu- 
tiques brésiliennes. 

Le Chili, avee Murillo, posséde un catalogue dé- 
taillé et fort bien établi de ses plantes medici- 
nales. 

En Argentine, il y a deux siécle?, gráce aux 
Peres Jésuitep, aux Rév. Peres Montenegro et 
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Anersperger en particnlier, le Territoire de Mi- 
siones et le Paraguay qni lui fait face, farent 
explores également á ce point de vae. 

Depuis cette apoque, nous pouvons citer Félix 
d* Azara qui, dans ses voy ages dans TAmérique 
méridionale, parus en 1847, donne quelques ren- 
seignements sur les essences argentinos. Yers la 
fin du dernier siécle, le Dr. Domingo Parodi fit 
paral tre une suite de travaux sur le su jet qui 
nous intéresse, entre autres son ^n Ensayo de Botá- 
nica médica argentina coniparacfa»,paru en 1881 ► 
LeDr. J. Hieronymus publia, en 1882, ses ^Plan- 
tae diaphoricae Florae argentinae*, ouvrage re- 
marquable et de grande utilité. Mentionnons en- 
fin les nombreux et savants mémoires dús á la 
plume distinguée du Dr. Pedro N. Arata, qui se 
trouvent disséminés, des 1877, daBs divers pério- 
diques scientifiques. 

Mais, toutes ees publications éparses faisaient 
d'autant plus sentir le besoin d'une oeuvre qui 
reuDít tous ees documents et les coordonnát 
d'nne fa^on rationelle. 

Le travail que nous avons aujourd'hui Thon- 
neur de présenter au monde scientifique, vient 
heureusement combler cette lacune et nous ne 
saurions assez féliciter l'autenr de son intelli- 
gente entreprise, ainsi que de la maniere dont 
il l'a exécutée. Avec lui, les végétaax, classés 
par familles, dócrits d'une fa^on fort complete, 
sont soigneusement étudiés, tant au point de vue 
chimique que pharmacologique. 

Au volume qui parait aujourd'hui, s'ajouteront 
prochaínement deux autres semblables; de plus, 
une serie de 250-300 planches, représentant les 
espéces les plus intéressantes, donneront á cet- 
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te publicatiou nne véritable valeur artistique* 
Aussi bien, le Jury chargé par la Faculté de 
Módecine de décerner, en 1901, le prix Félix 
d^Azara^ a-t-il été unánime pour accorder á ce tra- 
vail la juste recompense qu'il méritait. 

La République Argén tine possédera done sous 
peu une énumération quasi complete de ses res- 
sources vegetales medicinales et n'aura alors 
plus rien á envier á Tétranger. 

EüG. AüTRAN 

Chef de la Section botanique du Musée de Pharmacologie 
de la Faculté de Médecine 

Buenos Aires, 25 décembre 1902 
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FAMEROeAHAS 

Ranunculáceas 



OLBMATis HiLARii Spreng. 
71. V, locontey bejuco 

Planta sarmentosa, trepadora, de tallos largos, 
flexibles; de hojas opuestas, pecioladas, de 8-12 
cm. de largo, de color verde obscuro, más ó me- 
nos profundamente trilobadas, con los lóbuloa 
lanceolados, agudos, enteros. 

De flores axilares, terminales, pedunculadas, 
solitarias ó diversamente agrupadas; cáliz de 4 
sópalos, ovales-oblusos, pubescentes en la cara 
externa, caducos, de color blanco amarillento, li- 
bres, valvares en la prefloración, de 4-6 mm. de 
largo por 2-4 mm. de ancho; estambres numero- 
sos, libres, hipoginos, constan de un filamento 
libre que sustenta una antera bilooular basifija; 
gineceo formado por varios carpelos libres. El 
fruto es múltiple, se compone de tantos aquenios 
cuantos eran los carpelos, coronados de su res- 
pectivo estilo, largo, filamentoso y finamente pi- 
loso. Habita en Córdoba, Oatamarca, Bioja, Bs. 
Aires, Fatagonia, etc. 

Composicián. — El principio activo de los Cíe- 
matis ha sido aislado estos últimos años por De 



Rochebrnne (1); es la clematina, substancia dé- 
bilmente alcalina que cristaliza en agujas trans- 
parentes, cortas, ó en láminas exagonales delga- 
das; es soluble en el agua y en el alcohol acuoso; 
é insoluble en el alcohol absoluto, el éter y el clo- 
roformo; su solución precipita en blanco con el 
sulfocianuro de potasio, en gris con el yodomer- 
curato de potasio y en pardo verdoso por el yodo. 

Para obtenerla se agotan estas plantas por al- 
cohol débil; se precipita por subacetato de plomo; 
se filtra y se precipita el filtrado por una solución 
de tanino adicionada de unas gotas de amoniaco; 
se lava el precipitado, se descompone por óxido 
de zinc, se agota por alcohol débil y en el filtrado 
alcohólico, se precipita la clematina por medio 
del éter. 

Usos. — Esta planta tiene propiedades irritantes 
y vesicantes. Las hojas frescas contundidas, apli- 
cadas sobre la piel determinan vesicación y si el 
contacto se prolonga se forman ulceraciones pro- 
fundas. 

La infusión de las hojas se emplea en lavajes 
contra la lepra, la sarna y otras enfermedades de 
la piel; el decocto de las raíces obra como pur- 
gante hidragogo. 

THALÍOTRÜM LA8I0STYLÜM Prl. 

n, V, alhoquillo del campOf anilina 

Planta rizomatosa, herbácea, vivaz, de raices 
cilindricas, de 20-40 cm. de largo por 1-1 Va cm. 
de diámetro, blandas, carnosas, cargadas de un 
jugo de color amarillo que les comunica su colo- 

(1) A. T. De Roohebrane. Toxicologie Africaine. I 284. 
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ración. ThIIo fistuloso, de color verdoso-amari- 
llento, surcado longitudinalmente, erguido, de 
50-130 cm. de altura. Hojas alternas, peciola- 
das, tri-ternadas, compuestas de segmentos aova- 
do-cuneiformes, tri-tetra-lobados, de base redon- 
deada, verde obscuros en la cara superior, más 
pálidos en la inferior; el peciolo estriado, se dilata 
en la base formando una vaina de bordes mem- 
branosos. 

Flores pequeñas, verdosas, reunidas en in- 
florescencias corimbo-racimosas, terminales, po- 
ligamas, de cáliz con 4 sépalos petaloides, ob- 
longos, lampiños, de color amarillo- verdoso; es- 
tambres 16-20, de filamento cilindrico, libre, co- 
ronado por una antera bilocular, alargada, de co- 
lor amarillo; gineceo formado de 5-7 carpelos^ 
libres, casi sésiles, ovales,comprimidos, puntiagu- 
dos; estilos reotos, filiformes. Fruto múltiple, 
compuesto de tantos aquenios cuantos eran los 
carpelos. Habita en Córdoba, Tucumán, Gata- 
marca, etc. 

Gomposicién. — Los Ihatictrum gozan de pro- 
piedades activas que deben á un alcaloide^la 2b- 
lictrina (1), que Henriot, Doassans, Lessons, De 
Bochebrune y otros han aislado de los Thalic- 
trum flavum L., Th, glaiücum Desf, 2h. macro- 
carpum Gren. y Th, rhynchocarpum Dill. et 
Rich. 

El Thalictrum lasiostylum ha sido estudiado 
por A. Urcelay Martínez (2). Según el autor en 
100 p. de raiz seoa existen: 



(1) De Rochebrane, loe. oit., I, 296. B. Dapay, Alcaloides, 
II, 624. Bncyd. Ghlm. Fremy, LXVI, 883. 

(2) Sobre el Gozticpatll— ThaUctrum Semandegii por A. 
ürcelay Martines in Datos para la Materia Médica Mexicana 
1,614. 
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Agua 26.938 

Cenizas 5.660 

Resina. 4.290 

Glucosa 16.936 

Alcaloide 3.264 

Materia colorante 5.176 

Materias extractiva 13 . 940 

Leñoso 23.796 

«La materia colorante es amarilla, cristaliza 
« en agujas finas reunidas en hacecillos y for- 
« mando pequeñas masas mamelonadas, no es 
« azoada . El alcaloide cristaliza en prismas pe- 
« queños piramidados, de base de rombo, cuyas 
« cuatro caras laterales están estriadas trans- 
« versalmente. La resina de olor desagradable, 
« de color verdoso; muy refringente, de sabor 
« resinoso un poco acre, arde sin residuo con una 
« llama fuliginosa desprendiendo un olor que re- 
« cuerda el del caucho quemado». 

El autor no da mayores datos al respecto y 
promete continuar con el estudio químico y fisio- 
lógico del alcaloide. 

El alcaloide del Thalictrum lasiostylum que 
he obtenido siguiendo el procedimiento emplea- 
do por Henriot y Mousset para aislarlo del Th, 
macrocarpunif es en mi concepto la talictrina, 
tanto por sus caracteres físicos como por sus 
propiedades. Se presenta en cristales aciculares 
prismáticos, dispuestos formando estrellas por 
su agrupación en derredor de un centro común, 
mezclados á agujas digitadas en la extremidad, 
provistas de una arista mediana, saliente, de la 
cual parten á cada lado, pequeñas estrías trans- 
versales que se apartan de la arista mediana se- 



gún un áDgulo agudo. Es insoluble en agaa, so- 
luble en alcohol, éter y cloroformo y se compor- 
ta oon los reactivos del modo siguiente; 
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En cuanto á la materia colorante amarilla que 
se encuentra en las raíces de esta especie, como 
la Macrocarpina (1). de Doassans y Henriot (ma- 
teria colorante amarilla del 27i. macrocarpum 
Oren, y otras Sspecies del género), es soluble en 
agua y alcohol é insoluble en éter; el amoniaco 
la disuelve dando un liquido amarillo claro, los 
ácidos la precipitan de sus soluciones, pero no es 
precipitada por el subacetato de plomo y tratada 
por hidrato de potasio y calentando se transfor- 
ma en una masa negra insoluble en el agua y en 
el éter pero soluble en el alcohol. 

Usos, — Esta planta es venenosa, determinando 
en los animales que la comen, diuresis, después 
insensibilidad y parálisis general y finalmente 
violentas convulsiones y la muerte. 

Se usan las raíces para teñir de amarillo y los 
ramos foliáceos para teñir de verde obscuro. 

ANEMONE DECAPETALA L. 

Planta herbácea de raíces tuberiformes; hojas 
radicales, verde obscuras, ligeramente vellosas, 



(1) A. Wurtz, Dict. de Chimiesupl. 1, 2da. p. I 
De Rochebrune, loe. cit., 1, 296. 
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pecioladas, sub- cordiformes en la base y con el 
limbo partido en tres lóbulos principales cunei- 
formes, ya solamente festoneados, ya multiparti- 
dos en segmentos que á su vez se dividen en nu- 
merosas lacinias dentadas lineares. Pedúnculos 
cilindricos, provistos en su tercio superior de un 
involucro formado por tres hojas sub-sesiles y 
ligeramente vellosas como las hojas, á las que se 
asemejan. Plores de color azul pálido. Perian- 
tio con 10-12 piezas petaloides, ovales, obtusas ó 
ligeramente agudas, lampiñas en la cara superior 
y muy ligeramente cubiertas de un bello sedoso 
en la inferior. Estambres numerosos, libres; an- 
teras bil oculares. Gineceo formado por carpelos 
libres, uniloculares, insertos en espiral sobre un 
ginóforo; estilo persistente. Fruto múltiple; aque- 
nios comprimidos, vellosos, terminados en una 
puntita que es el estilo endurecido y desecado. 
Habita en Patagonia, Buenos Aires, Córdoba, etc. 

Gomposición. -Contiene anemonina^ principio 
cristalizado en fínas agujas incoloras de sabor 
acre la que según Beckurst (1), responde á la 
fórmalaC^ofíS 04 ^ debiendo ser considerada como 
el anhídrido de un ácido bibásico. Es soluble en 
los álcalis, bajo cuya acción se transforma en 
ácido anemónico, poco soluble en el agua y en el 
éter y soluble en el alcohol, sobre todo caliente. 

Usos. — Las propiedades irritantes, vesicantes 
y aún cáusticas, de la planta fre&ca son debidas 
á la anemonina» 

La planta fresca triturada se aplica bajo forma 
de emplasto contra el herpes y las úlceras rebel- 
des y la pomada preparada con el jugo se ha 



(1) Arch. der Pharm, 230; 182, 1892. 



aconsejado para mantener la saparación de los 
vejigatorios. 

Al interior se emplea la tintara á la dosis de 
10-12 gotas contra la epilepsia y el asma. 

RAKUNOÜLÜS SARMENTOSUS Griseb, 

Planta herbácea, rizomatosa; de hojas glabras, 
sab-redoiidas, partidas en tres segmentos deltoi- 
déos con tres ó cinco dientes en su ápice. 

Pedúnculos solitarios, levantados y opuestos á 
las hojas. Flores pálidas, amarillas, 'pequeñas, de 
5 m.m. de diámetro. Sépalos 5; pétalos 5, snb-re- 
dondos; carpelos 3-8, levantados, orbiculares, bi- 
convexos comprimidos. Habita en las sierras de 
Tucumán y Catamarca. 

RANUNOÜLUS BONARIENSIS Poir. 

Planta herbácea, glabra, de rizoma fibroso; rai- 
cillas numerosas filiformes; hojas pecioladas, ao- 
vadas obtusas las inferiores y ovaladas lanceo- 
ladas las superiores, á veces también un poco 
cordiformes, enteras ó ligeramente sinuosas en 
los bordes. Pedúnculos del mismo largo que las 
hojas y opuestos á ellas. Flores amarillas; sépa- 
los 3-5, ovalados obtusos y un poco vellosos en 
los bordes; pétalos 3-6, ovalados y muy obtusos, 
con la uña aproximadamente de su misma di- 
mensión de manera que la f oseta nectarífera se 
halla casi en la mitad. Estambres más largos 
que la uña y con el filamento un poco encor- 
vado, anteras redondeadas. Carpelos 40-50^ sub- 
orbicalares deprimidos, lisos, reunidos en un ca- 
pitulo apretado y sub-globoso.Grece enTaoumán 
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RAiniNOüLüs PSEüDOPHiLONOTis Gríseb. 

Planta herbácea, perenne, de 30 - 40 cm. de altu- 
ra, rizomatoaa y con las raicillas fascicnladas, 
crasas; tallo partido en ramos pauciflores, erguido. 
Las hojas canlinares inferiores son largamente pe- 
cioladas, de limbo partido en tres lóbulos rom- 
boideo-cnneiformes, incidido-dentados; pedúncu- 
los cilindricos, termisales, axilares. 

Flores amarillas de 22 mm. de diámetro; sépa- 
los 5, muy ligeramente vellosos; pétalos 5, obo- 
vales redondos, dos veces más largos que el cáliz. 
Ginóforo globoso; carpelos de 2-3 m.m. de largo, 
ovales comprimidos, levantados, glabros, corona- 
dos por su correspondiente estilo, linear, alezna- 
do, apiculado y cuatro veces más corto. Habita 
en las sierras de Catamarca. 

RANÜNCULUS MÜRIOATÜS L. 

Planta herbácea, rizomatosa; raicillas numero- 
sas filiformes; hojas pecioladas, las radicales re- 
dondas sub-cordiformes en la base y con el lim- 
bo partido en tres lóbulos sinuosos ó aserrados, 
las caulinares son más ó menos semejantes. Pe- 
dúnculos cilindricos opuestos á las hojas. Flores 
amarillas; carpelos 15-20, muy comprimidos, mar- 
ginados y erizados de espinitas tiesas sobre las 
dos caras. Esta planta importada crece espontá- 
nea en Buenos Aires, Entre-Rios, etc. 

RANÜNCULUS SCELERATUS L. 

Planta herbácea, rizomatosa; raices filiformes 
cilindricas, blanquecinas; tallo cilindrico de 30-70 
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cm. de altnra, fistuloso, estriado, glabro, verde 
lustroso, simple ó paniculado. Hojas verdes, lus- 
trosas, glabras; la radicales y las caulinares infe- 
riores, reniformes, tri ó quinqué-lobadas denta- 
das ó tri ó tetrapartidas incidido-dentadas, las 
superiores tri-partidas,oon los segmentos lineares 
ó lineares oblongos. 

Pedúnculos floríferos muy cortos y asurcados, 
rectos; los fructíferos, más largos,' divergentes 6 
encorvados. Sépalos 5, ovales; pétalos 5, amari- 
llos, elípticos obtusos, apenas más largos, que los 
sépalos. Ginóf oro redondo ovalado: carpelos muy 
numerosos, peque&os, reunidos en un capitulo 
oblongo, comprimidos, coronados por un pico 
corto y grueso. Esta especie importada crece es- 
pontánea en Buenos Aires, Entre Ríos, etc. 

Composición, — Los Eanunculus deben sus pro- 
piedades tóxicas á la ránunculina, alcaloide des- 
cubierto por De Rochebrune (1), enR.sceleratus 
y otros propios de Europa y África. 

Este alcaloide cuyo estudio químico queda aun 
por hacerse (1901), se presenta bajo las formas 
cristalinas más variadas, no solo según proceda 
de tal ó cual especie, sino aún en el caso de qye 
se le haya estraído de la planta fresca ó seca. 

Por algunas de sus formas cristalinas se ase- 
mejaría á la anemonina, pero tratado por[los alca- 
lis no da ácido anemónico, distioguiéodose ade- 
más por su reacción francamente alcalina, mien<^ 
tras que la anemonína es neutra y por su inso- 
lubilidad en el éter y en el cloroformo. 

Por el contrario, parece relacionarse con la 
acón itina y como ésta, su solución tratada por ácido 



(i; De Rochebrune, loe cit., 1, 169, 179, 186. 
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enlf úrico en caliente se colorea en rojo pálido. 

La extracción de la ranunctdina se opera fá- 
cilmente siguiendo los procedimientos de Da- 
quesnel y Laborde (1 ) para la extracción de 
la aconitina. 

Aparte este principio, los Eanunculus con- 
tienen generalmente un aceite volátil, amarillo, 
acre y cáustico, que puede obtenerse, agitando 
con éter ó benzol el agua destilada sobre estas 
plantas, previamente acidulada con ácido acé- 
tico (2). 

Independientemente del aceite volátil, en algu- 
nos Eanunculus ^(R. aquatilis)^ se ha encontrado 
aceite fijo acre y vesicante en alto grado, de co- 
lor amarillo parduzco y muy difícil de separar 
de los alcaloides con los cuales se encuentra 
intimamente mezclado (3). 

Usos, — Los Ranunculus son tóxicos, acres, 
irritantes y vesicantes, propiedades que no pier- 
den por la desecación. 

De Roche bruñe da en su interesante «Toxico - 
logie africaine», datos valiosos sobre la activi- 
dad fisiológica de estas plantas; según el autor, 
aplicando sobre el dorso desnudo de un cobayo 
una compresa de agua destilada de R, sceleratus^ 
se produjo después de una hora de contacto una 
violenta inflamación, seguida cuatro horas des- 
pués, de un principio de ulceración. Al cabo de 
este tiempo se iniciaron fenómenos de intoxica- 
ción, manifestados por estupor, debilitamiento de 
la respiración y de la función cardíaca. Diez ho- 



(1) Annales de Chimie et de Physique (4). 25. 151. 

(2) Dujardin Beaumets et Égasse— Lea Plantes medicinales» 
indigenes et exotiqaes. 590. 

(3) De Rochebrune, loo. cit., I., 175. 
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ras después se produjo la muerte después de dos 
fuertes convulsiones. En la autopsia se encontró 
el corazón en diástole, los pulmones y los ríñones 
congestionados, la mucosa del tubo digestivo cu- 
bierta de placas ulcerosas; y el hígado, lleno de 
sangre negra, era de consistencia blanda y se di- 
sociaba á la menor tracción. Con grs. 4 de la 
planta seca administrados por la vía gástrica, se 
obtavo el mismo resultado en el espacio de dos 
horas. 

En cuanto á la ranunculina^ inyectada bajo la 
piel del dorso de una rana á la dosis de 1/4 de 
miligramo, determinó su muerte en 18 minu- 
tos, produciendo estupor, debilitamiento de la 
respiración y de la función cardiaca, convulsión 
nes, parálisis de las estremidades, placas equi- 
móticas de los pulmones, hiperemia de los ríño- 
nes y corazón en diástole. 

En cuanto á sus aplicaciones terapéuticas, á 
pesar de sus notables propiedades activas, son 
muy reducidas, se usan como tópicos y se ha 
preconizado la tintura de R. sceleratus contra 
la ciática crónica y las afecciones crónicas de la 
laringe. 



HAOMOIilÁCEAS 



DBYMis wiNTERi Forster 
w. V. canelo 

Árbol de 10-14 m. de altara, con las ramas 
opuestas de cuatro en cuatro y en cruz y esten- 
dídas oblicuamente sobre los lados formándole 
una copa redondeada y de hermoso aspecto. Ho- 
jas simples, alternas, enteras, persistentes, cor- 
tamente peoioladas, oblongas, más ó menos obtu- 
sas, coriáceas, verdes en la cara superior, glau- 
cas en la inferior, provistas de puntos pelúcidos 
y con el nervio medio muy grueso mientras que 
los laterales son casi imperceptibles. 

Flores axilares dispuestas en la extremidad de 
los ramos, solitarias ó reunidas en racimos com- 
puestos de cimas, hermafroditas, regulares, de 
receptáculo convexo. En la prefloración, la flor 
está completamente encerrada en un saco mem- 
branoso de una sola pieza, que se considera co- 
mo un cáliz, y que en el momento de la floración 
se desgarra irregularmente en tres ó cuatro ló- 
bulos que caen poco después. 

En el interior del saco se encuentra una coro- 
la formada por un número variable de pétalos 
(á menudo 6), independientes, insertos en espiral, 
blancos ó ligeramente rosados, de prefloración in- 
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brioada. Estambres 30-50^ de filamentos anchos 
^n la base y terminados por una punta que sepa- 
ra casi enteramente la antera en dos celdillas. 
Ovarios 5-8, libres, sésiles, articulados sobre un 
ginoforo esférico, uniloculares, llevando en su 
ángulo interno, insertos sobre una placenta pa- 
rietal de dos labios, dos hileras verticales de 
óvulos anátropos. 

El fruto está formado de bayo^s independien- 
tes, indehiscentes, conteniendo varias semillas 
albnminadas. El D. Winteri crece en la región 
andina de la Fatagonia y en la Tierra del Fuego, 
encontrándosHe por otra parte estendido en to- 
da la América, desde Méjico hasta el Cabo de 
Hornos. 

Por causa de las considerables variaciones que 
presenta, bajo el punto de vista de la forma y 
dimensiones de las hojas y las flores, en las di- 
versas regiones donde habita, ha recibido muchas 
denominaciones especificas distintas. Hooker (1), 
ha reducido todas estas especies á una sola 
(D. Winteri) j de la que Eichler (2), admite las 
cinco variedades principales siguientes: mage- 
llanica^ chilensis, granatensis, revoluta y angus- 
tifolia. 

Corteza de Winter. — La corteza del Z>. Win- 
teri fué introducida por primera vez en Europa 
por Wintei, médico de Ja espedición de Drake 
(1577), quién durante su estadía eu el estrecho 
de Magi^llanes pudo combrobar sus benéficas 
propiedades tónicas y estimulantes. 

Una muestra de la corteza llevada por Winter 



(1) Flora antárctica, II, 229; 1847. 

(2) in Martius, Flora brasilioDsis, faso. 38, 184 (1864;. 
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fué presentada á CIubída, qnieo le dio el nombre 
de ^corteza de Winter* con que hoy ee la co- 
noce y la describió y figuró en su Libri exótico 
rum publicado en 1605 (1). 

En 1693, Sloane figuró el árbol que daba esta 
corteza, según una muestra que habla sido lleva- 
da del estrecho de Magallanes por Handisy, mé- 
dico de la marina ingleea, quien la había experi- 
mentado con buen éxito en el tratamiento del 
escorbuto (2). 

Feuillée, que encontró en Chile el árbol que 
producía la corteza de Wioter, lo figuró con el 
nombre de Boigue cinnamomífera en su «Hist. 
des plantes medicinales qui sont le plus en usa- 
ge aux Boyaumes de TAmerique etc.» (3), y mu- 
cho tiempo después, Foreter, botánico de la 2* ex- 
pedición de Cock, lo describió por primera vez 
bajo el nombre de Z>. "Winteri (4). 

La corteza áe D, Winteri se presenta en peda- 
zos acanalados ó eorollados, rectos ó arqueados 
de hasta 15 cm. de largo con un espesor que 
varía de 8-25 m.m. Exteriormente es de un co- 
lor gris cenicieuto ó rojizo; interiormente es ro- 
jizo obscura y surcada por estrias longitudinales 
y hendiduras más ó menos profundas. 

Su superficie de fractura es franca no astillosa, 
su olor es aromático y su sabor aromático y muy 
picante. 

Caracteres microscópicos. —Sobre la sección 
transversal de esta corteza, se distingue: un súber 
grisáceo cuya presencia no es constante; un pa- 
cí) Eluckiger y Hanbary, Hist. des drognes, trad. frano. de 
L. deLanessan; I, 43. Paria 1878. 

(2) Fluckiger y Hanbary— loe. clt, I, 43. 
(9) in Jonm. des observat. physiqaes matematiques et bo- 
taniqaes, 11, 703; Paris. 1714. 
(4) in Cbarat. generam plantaram, XLII, 84. 1874. 
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réoquima cortical, pardo más ó menos amarillento, 
en el que se encuentran esparpidos macizos es- 
^erosos amarillos ij glándulas oleiferas unice- 
lulares y un liber muy desarrollado, más obscu- 
ro que el parénquima cortical, finamente estria- 
do y llevando macizos esclerosos y glándulas 
oleiferas. 

Composición, — Henry, que en 1819 estudió la 
corteza de Winter, separó de ella: aceite esen- 
cial, resina, materia colorante, tanino, acetato y 
sulfato de potasio, oxalato de calcio y oxido de 
fierro. El aceite esencial menos denso que el 
agua, se descomponía en dos substancias; una 
fluida de color amarillo verdoso y otra de consis- 
tencia blanda y sabor acre y ardiente. 

Después Nees von Esembeck y Dierbach (1), 
y mucho más tarde Mauch (2), estudiaron mues- 
tras déla corteza provenientes déla va,r magella- 
nica. Según Mauch esta certeza contenia en 
100 p. 

Resina blanda acre 5.30 

Aceite esencial 0.42 

Tanino 0.61 

-- Flobaf eno 4.32 

Sustancia proteica 6.02 

Acido cítrico, oxálico y fécula. . trazas 

El extracto etéreo era amarilo claro y de sabor 
muy acre. 

El extracto alcohólico era rojo obscuro, de un 
sabor no tan acre, un poco astringente, dando 
por evaporación un residuo obscuro de sabor 

(i; Phann. Botanik., II, 1475. 1840. 

(2) Wisttein Handwürterbuch der Pharmakognosie des 
Pflanzenreiohes, 918 (1882). 
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inertemente astringente y semejante al extracto 
de ratania. 

En 1888 faé estudiada aquí por los Dres. 
Arata y Canzoneri (1), nna maestra de corteza 
de Winter procedente de la var. magellanica; 
según los autores esta corteza contenia en 100 p.: 

Agua 13.713 

Principios solubles en éter.. . . 3.841 

Principios solubles en alcohol 6.465 

Principios solubles en agua. . . 13.981 
Principios solubles en agua 

acidulada con HOl 12.800 

Leñoso 49.200 

El éter separaba aceite esencial, grasas, resi- 
nas y materias cerosas; el alcohol^ resinas roji- 
zas incristalizables y en parte precipitables por 
el acetato de plomo. 

El aceite esencial existía en lo proporción de 
grs. 0.6428 por 100. De grs. 13.499 de esencia 
los autores han separado por destilación fraccio- 
nada: 

Grs. 0.560 que pasaban entre 11 O** -250° lo que 
correspondía á 4.149 p. 100. 

Grs. 6.745 que pasaban entre 250® -273° lo que 
correspondía á 49.966 p. 100. 

Grs. 5.484 que pasaban entre 273® -285° lo que 
correspondía 40.626 p. 100 
y un residuo de grs. 0.710 correspondiendo á 
5.259 p. 100. 

Su densidad á 13° en las porciones que pasa- 
ban entre 260°-270® era de 0.93437. 



(1) Arata P. N. y Canzoneri F.— Est. de la corteza de 
Winter verdadera, Drytnis Winteri Forster. Of . Quim. Munici- 
pal. B. Aires. 1888. et in Pharm. Jahresbericht, 70; (1889). 
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La eeenoib de Winter es dextrogira siendo, sa 
poder rotatorio específíco á 16^ bajo una longitud 
de 100 m.m., de -f- 8^ para la porción qne pasaba 
entre 140°-230<* y de + ll.*2 para la que pasaba 
entre 265*» -270°. 

Esta esencia estaría constituida en gran parte 
por un terpeno de la fórmula ( C^ H^ )5 , — tmw- 
terenOf que hierve entre 260° -265" y que por 
la acción del ácido clorhídrico gaseoso da un 
clorhidrato líquido de olor alcanforado. 

Ü808, — La certeza de Winter es tónica, esti- 
mulante y astrio gente, se la emplea con éxito 
contra la dispepsia y la diarrea, especialmente 
en los tuberculosos. 



HEIVISPERHACEAS 

ÜISSAMPELOS PAREIRA L. VAR. CAAPEBA L. 

n. V, zarza, caá-pebá, pareira brava 

Arbusto trepador de tallos leñosos, cilindricos, 
un poco estriados, blanquizcos ó pardo rojizos y 
cuando jóvenes ligeramente vellosos. Hojas al- 
ternas, velludas en la cara superior y ligeramen- 
te pubescentes en la inferior, redondeadas ó 
sub-lanceoladas, obtusas, raras veces agudas y 
la mayor parte de las veces, sinuosas en la base 
y profundamente cordiformes. 

Flores unisexuales. Flores masculinas pedice- 
ladas, dispuestas en panículos cortos, peduncula- 
dos, laterales, solitarios ó geminados, apenas del 
largo de los peciolos; pedúnculos cilindricos, 
velludos; pedicelos pubescentes, cortos, bractea- 
dos; bracteas diminutas, pubescentes. Sépalos 
4, estendidos, valvares, exteriormente velludos; 
corola representada por una especie de cúp&la 
corta y de una sola pieza, entera ó partida en 4 
dientes que alternan con los sépalos; androeceo 
constituido por una columna cilindrica corta, que 
remata en un disco, en cuyo contorno están in- 
sertos 4 lóculos antericos, sésiles, dehiscentes 
por una hendidura horizontal. 

La flor femenina presenta en la extremidad 
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de un pedicelo claviforme corto, nn sépalo ani- 
lateral, un pétalo la mitad más pequeño, entero j 
superpuesto; y un carpelo articulado en la base^ 
formado de un ovario unilocular, oval, densa- 
mente velludo, coronado por un estilo partido en 
tres ramas estigmatioas de las que dos se super- 
ponen al pétalo y al sépalo. Las flores femeni- 
nas se disponen en racimos alargados, tomento- 
sos, colgantes y más largos que las hojas. La 
drupa es reniforme, redondeada ú oval-elíptica,, 
monosperma, rojiza, velluda, de 4-8 ro. m. 

La raíz (jpareira brava común), es cilindrica^ á 
veces un poco achatada, leñosa y cubierta por 
una corteza amarillento parduzca, difícil de sepa- 
rar del leño. Mide de 2-10 c.m. de diámetro y su 
sección transversal la muestra formada por una 
corteza delgada, suberosa, que cubre á un leño 
amarillento, constituido por 10-20 haces leñosos 
muy vasculares, separados unos de otros por ra- 
dios medulares angostos. 

Es inodora, de sabor picante^ dulzaino al prin- 
cipio y después amargo y nauseoso . Su cocimien- 
to toma color azul por el iodo, (1). 

Composición. (2) — De 'la raíz de C. Par eirá ^ 
Wiggers obtuvo un alcaloide: pelosina, cuerpo 
que fué estudiado posteriormente por Boedeker 



(1) T. a. Peckolt.— Hist. das plant, med. e uteis do Brazil. 
1821, Río Janeiro 1899. 

Flnckjger y Hanbury.— Hist. des drogues, trad. franc. de L> 
de Lanessan. i, 68. París 1878. 

Gómez Pamo.— Mat. farm. vegetal, 1, 182. Madrid 1898. 

Planchón y Collin.— Hist. des drogues, 11, 876. Paris 1896. 

ChaumentoD, Poiret y Gbamberet.— Flore Medícale, V, 262» 
París 1844. 

J. Cauvet.— Nouv. Élem. de Mat. Med., 11, 147. París 1887. 

(2) B. Dnpay.— Alcaloides, 11, 819. Paris 1889. Fremy, 
Encycl. Chim.,LXVl, 111. París 1885. 

Wurtz.— üict. de Chim., II, 1* p, 778. Arch. íur Pharm., (2), 
CXLl, 97. BuU. Soc. Chim.. XIV, 830. 1870. 
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que le asigno la fórmula 0*8 H^iAz 0,5 y por Wi- 
llians; y el que más tarde Fluckiger, identificó 
con el alcaloide del Botryopsis platyphylla; con la 
bebirina^ alcaloide de la corteza de Bibirú (Nec- 
tandra Bodicei Schomburgk); con la buxina (al- 
caloide obtenido por Walz de la corteza de Bu- 
XU8 sempervirens L,\ y finalmente con la parid- 
na (sustancia básica aislada por Winckler de la 
corteza de Ladfínbergia7i6a;an(2raK]otzch(l)y en- 
contrada posteriormente por Hesse en la Cincho- 
na succirubra conjuntamente con la quinamina). 

La pélosina es un barnis amorfo y transpa- 
rente cuando proviene de la evaporación de su 
solución etérea. Por adici<}n de agua á su solu- 
ción etérea y destilando, se separa bajo forma de 
polvo blanco que contiene 1 1/2 H^ que pierde á 
100^. Es incristalizable, insoluble enagua, so- 
luble en éter y sulfuro de carbono, más soluble 
en alcohol y en la benzina y muy soluble en clo- 
roformo y en la acetona. 

Usos. — La raíz de C Pareira L. var. Caapéba 
L. se emplea como tónica, diaforética, febrífuga 
y emenagoga; en polvo de 2-5 grs., en tinta- 
ra de 1-3 grs. ó el cocimiento á 25 p. 100. 



(1) Flacklger y Hanbury, loe. oit., II, 628. 



ipERBERIBACEAS 

berberís rüsgifolia Lam. 
n. V. quebrachillo 

Arbusto bajo; de raices largas, cilindricas, tor- 
tuosas, resistentes, flexibles, cubiertas de una 
corteza gris amarillenta, delgada; de tallos ramo- 
sos, espinosos, con las espinas tripartidas, ama- 
rilFas; de hojas simples, oblongas, atenuadas en 
la base, acuminado espinosas en la cima y pre- 
sentando en cada costado dos dientes espinosos, 
coriáceas, de color verde obscuro y lustrosas en la 
cara superior, más pálidas en la inferior; mi- 
den de 20-30 m.m. de largo por 7-12 m.m. de 
ancho y son llevadas por un peciolito muy corto. 

Inflorescencia en racimos; flores pequeñas, 
amarillas, de cáliz con 6 sépalos petaloides; coro- 
la de 6 pétalos ovalados, cóncavos, unguiculados, 
opositisépalos; estambres 6, hipoginos, opositipé- 
taloB, de filamentos libres y anteras biloculares, 
extrorsas, basifíjas. Ovario unilocular, supero, 
coronado de un estilo corto que termina en un 
estigma casi circular, deprimido en el centro. 
Fruto en baya, ovoidea, acompañada del estilo, 
violáceo-obscura, de 5-7 m.m. de largo. Habita 
en Córdoba, Santiago del Estero, Entre Bios, 
Catamarca. 

Las raíces de esta especie son largas, tortuo- 
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«as, oilindricas, surcadas longitadinalmente, de 
color gris amarillento al exterior y amarillento 
claro brillante al interior; la corteza tiene de 
2-4 m.m. de espesor, con el súber esponjoso, for- 
mado de células cuadran guiares aplastadas tan- 
gencialmente; paren quima cortical de células po- 
ligonales irregulares y el liber reducido y fibro- 
so. El lefio es de un hermoso color amarillo bri- 
llante, inodoro, compacto, radiado, resistente, 
dotado de sabor amargo; los haces fíbrovascula- 
res regularmente estrechados, están separados 
por radios medulares formados de cuatro á seis 
hileras de células. 

En los cortes de esta raíz previamente trata- 
dos por alcohol, el yoduro de potasio yodurado 
determina la formación de cristales largos, muy 
finos, filiformes, de color verde, ó rojizo obscuro 
si el reactivo ha obrado en exceso, cuya forma- 
ción es debida á la existencia de la berherina 
(reacción de Rossoll). 

Composición. — Contiene una notable propor- 
ción de berberina, alcaloide que cristaliza en 
agujas sedosas, inodoras, amargas, poco solubles 
en agua y en el alcohol é insolubles en el eter.(l) 

Usos, — La raiz de B. ruscifolia es tónica, pur- 
gante y febrífuga habiéndose preconizado su 
empleo contra el chucho (malaria), endémico en 
algunas regiones del interior de la República. 

Las recientes investigaciones que T. Lascara- 
to (1), ha hecho sobre la actividad fisiológica 



a) Encycl. Chlm., Fremy., LXVI, 102.— Wartz, Dict. de 
Chlm., I, 582.~8upl. 1, I, 346— Supl. 2, , 665.— BuII. Soc. 
Ohim., (2), LXll, 426. et (3), U, 835.— J?er6en« vulqarü^ á con- 
tributión to its morphology and pharmacognosy. by G. Finoh- 
bcck, in Pharm. Journ., IPOl, 4* S., Xll, 262-427. 

(1) Mer&k, Ann.— BocqaillonLimousin, Form. des Med.Noav., 
35, 1902. 
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del clorhidrato de herberina vienen á oonfirmar 
la utilidad del empleo de la raíz de B. ruscifolia 
contra el chucho. 

Según el autor citado, la herherina es un me- 
dicamento precioso en la tnmefacción esplénica 
de la malaria, puesto q[ue determina la contrac- 
ción del bazo; contracción que debe ser cuida - 
desámente vigilada, porque puede producirse 
después de la administración de dosis muy ele- 
vadas de este alcoloide, una desgarradura del 
órgano seguida casi siempre de una hemorragia 
mortal. 

La contracción del bazo tiene por consecuen- 
cia inmediata la evacuación de su contenido, 
viéndose entonces muy frecuentemente, después 
de la administración de la berherina^ un fuei*te 
acceso de fiebre, determinado indudablemente 
por la espulsíón de los hematozoarios al torrente 
circulatorio; fenómeno muy favorable para se- 
guir con certidumbre la evolución de la enfer- 
medad puesto que permite combatir con energía 
al hematozoario, haciendo intervenir en este mo- 
mento ; la quinina. La berberina no tiene acción 
cuando se ha producido una degeneración del 
bazo. 

Lascarato recomienda la fórmula siguiente: 

Clorhidrato de berberina grs. 1.00 

Bisulfato de quinina ... » 0.50 

div. en cuatro dosis á tomar una cada V2 - 1 hora. 

berberís HETEROPHrLLA JoSS. 

n. v. calafate 

Arbusto de ramos rojizos, angulosos, espino- 
sos: de espinas trifídas de 6 10 m.m. de largo, ro- 
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jisasi Instrosas; de hojas simples, alternas, sub- 
sesiles, oval-lanceoladas, duras, ooriáeeas, de 
8-12 m.m. de largo por 4-5 m.m. de ancho, de 
bordes gruesos, enteros, con la cima muoronula- 
da; otras veces tridentadas ó trilobadas, de color 
verde obscuro en ambas caras. 

Plores solitarias, pednncnladas, de cáliz peta- 
loideo; corola con 6 pétalos ovalados; estambres 
6, hipoginotí, con las anteras biloculares eztror- 
sas. Ovario supero, unilocular; fruto en baya re- 
donda, purpurea, conteniendo cuatro ó cinco se- 
millas, coronada por el estigma sésil. Habita en 
Patagonia y Tierra del Fuego. 

Composición, — Contiene herberina, oxiacanti- 
na y berbamina (1). 

berberís büxifolia Lam. 
w. V, calafate 

Arbusto de 50-80 cm. de altura; de ramos algo 
flezuosos, cilindricos, lampiños, provistos de es- 
pinas trifurcadas, las laterales más cortas, for- 
mando casi ángulo recto con la central que lle- 
ga á tener hasta 15-20 m.m. de largo, amarillen- 
tas. 

Sobre un pequeño reborde que existe en el 
axila de las espinas se encuentran las hojas, en 
grupos de cuatro á seis; simples, lampiñas, sub- 
coriáceas, ovaladas de estremidad aguzada es- 
pinosa, de color rojizo; miden de 8-15 m.m. de 
largo por 6-8 m.m. de ancho y son llevadas por 
peciolos cortos, rojizos. Flores solitarias, amari- 

(1) P. N. Arata. Apantes de Qafmica; 111, 809 edit.2\ B. 
Aires, 1898. 
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Has; cáliz con 6 sépalos desiguales, cóncavos, pe- 
taloides, los tres exteriores más pequeños; coro- 
la con 6 pétalos ovalados^ cóncavos; estambres 6, 
más cortos que los petalos, de filamentos engro- 
sados en la base y anteras eztrorsas, biloculares. 
Eruto en baya redonda, de color azul negruzco; 
semillas ovaladas, pardo obscuras, sub-estriadas. 
Habita en Patagonia. 

Composición, — Según Arata (l),la composición 
del leño referida á 100 p. es la siguiente: 

Agua 9.308 

Grasa soluble en éter fusible á 

bb"" 0.500 

Resina y tanino 2.732 

Berberina y resina soluble en 

alcohol 3.520 

Albúmina, almidón, goma, etc. 1.140 
Materias solubles en agua aci- 
dulada 9.200 

Leñoso y cenizas .... 73.600 

Ü808, — Tiene las mismas propiedades y apli- 
caciones del JB. ruscifolia. 



(1) P. N. Arata. Análisis de la madera del "calafat e, (B. 
huoBifoUa Lam. in An. Soc. Oient. Argentina VII, 97. 1879. 



PAPAYERACEAS 

BOCOONIA FRUTESOENS L. 

n. V, suncho amargo 

Arbusto de 2-3 m. de altura; de hojas alter- 
nas, pecioladas, de limbo oval, ouDeiforme en la 
base, lobado unas veces y otras pinatifído. 

Inflorescencia en racimos terminales, compues- 
tos, ordinariamente muy ramificados, de flores 
apétalas, de cáliz de 2 sépalos, ovales, cóncavos, 
de color amarillo algo verdoso; estambres 18-16, 
libres, de anteras basifijas, introrsas, bilocnla- 
res, longitudinalmente dehiscentes; ovario uni- 
locular, bicarpelado, con dos placentas laterales 
antero-posteriores, una de las cuales da inserción 
á un solo óvulo fértil casi basilar, estilo corto; 
lóbulos estigmatioos oblongos, erectos, conniven- 
tes, divergentes en el ápice; fruto en cápsula 
elíptica, dehiscente, monosperma. Habita en Tu- 
cumán, Salta y Chaco. 

Toda la planta encierra en sus tejidos, células 
lacticif eras que segregan un látex amarillo, su 
forma es variable; son cortas las que existen en 
el paren quima cortical y en los radios medulares 
y alargadas las del liber, adquiriendo en este 
caso cuando el látex ha desaparecido, un aspecto 
semejante al de las fibras liberianas. 

Gompo8tctV$n.— Battandier (1) ha aislado de la 

(1) Planchón y Collln, loe, cit., II. 251. 
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Bocconia frutecens cuatro alcaloides: fumarina 
idéntica á la de las fumarias; celeritrina^ crista- 
lizada en pequeños mamelón es, blanca algo grisá- 
cea, de sabor acre y amargo, insoluble en el agua, 
soluble en el alcohol con coloración amarilla é 
igualmente soluble en el éter, que da con los áci- 
dos sales rojas, cristalizables, solubles en el agua 
y que precipitan por el ácido galotánico; boceo- 
nina, alcaloide que se colorea en rosa por el 
ácido sulfúrico y una mínima cantidad de otro 
alcaloide que da reacciones semejantes á la que- 
lidonina^ coloreándose en verde por ácido sulfú- 
rico nitroso en frío y en verde oliva por el mis- 
mo reactivo á 150°. 

Ü808. — El látex es detergente y escarótico y 
se ha usado para disipar las manchas de la cór- 
nea; en Méjico y en las Antillas se usa como 
drástico y vermífugo á la dosis de 4 gr. 

Según B. Armen dari8(l), la bocconma inyecta- 
da bajo la piel á la dosis de Ogr.Ol — Ogr.02 pro- 
duce la anestesia local; las conclusiones á que 
llega el autor sobre las propiedades del alcaloi- 
de son las siguientes: 

1.** La bocconina es irritante al principio y 
anestésico local después. 

2° La forma de sensibilidad que más afecta 
es la sensibilidad al dolor. 

8^. Obra suprimiendo la sensibilidad, ejercien« 
do su acción tanto sobre las estremidades peri- 
féricas de los nervios que conducen las impre* 
sienes dolorosas, como sobre los centros nervio- 
sos. 



(1) Datos para la Mat. Med. Mexicana I, 15. 
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ARGBMONB MEXICANA L. 

n. V, cardo santo 

Herbácea, anual; de raices irregnl ármente ci> 
lindricaS| snrcadas y hendidas longitudinalmen- 
te, de 10-30, m. m. de diámetro, formadas de un 
lefio amarillento, radiado, cubierto de una corte- 
za rica en vasos lacticiferos y exterior mente 
pardo-terrosa, de tallo blanco-verdoso, espinoso, 
de 30-80 cm. de altura; de hojas alternas, sim- 
ples, penilobulhdas y espino-dentadas, peniner- 
vias, verdes, manchadas de blanco, de 8-15 cm. 
de largo por 3-6 cm. de ancho; sésiles y sub-am- 
plexicaules las superiores, cortamente peciola- 
das las inferiores; como el tallo se presentan 
guarnecidas de pequeñas espinas localizadas 
principalmente en las nervaduras. 

Flores solitarias, terminales, amarillas, de cá- 
liz con 3 sépalos, espinosos, cóncavos, caducos; 
de corola amarilla con 6 pétalos, tenues, estendi- 
dos; estambres indefinidos, libres; ovario supero, 
coronado por un estilo corto con el estigma divi- 
dido en seis lóbulos. Prnto en cápsula, unilocu- 
lar, espinosa^ dehiscente en la cima, con varias 
placentas lineares; semillas pequeñas, esféricas, 
escrobiculadas, pardo obscuras, de albumen 
oleoso. Habita en Córdoba, Santiago del Este- 
ro, Catamarca, etc. 

En todos los órganos de la planta, existe un 
sistema secretor formado de lacticiferos que se 
localizan en el tejido sub-liberiano de los haces 
fibro-vasculares, por los que circula un lactex 
amarillo, de olor viroso y sabor amargo, que en 
contacto del aire pe obscurece y que desecado, 
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da nna masa solida, amarillo obscura semejaote 
al opio. 

Composición, — Charbonnier reconoció la exis- 
tencia de la morfina en las hojas y en los frutos 
de A, Mexicana (1)^ observación que fué confir- 
mada por Dragendorff; pero recientemente J., O. 
Schlotterbeck (2), ha puesto en duda su exis- 
tencia y sostiene que los alcaloides de esta plan- 
ta son la protopina y \&*herberina. 

Las semillas contienen 35 p. 100 de aceite fijo 
de color amarillo claro, de sabor dulce, que 
no se solidifica á 5^, poco secante, soluble en sa 
volumen de alcohol de 90**. 

Ü808, — El tallo, la raiz, y las cápsulas, lo mis- 
mo que sus extractos, son sedantes é hipnóticos 
administrándoseles á la dosis de O gr. 01 — O gr. 
10 en extracto hidroalcohólico. 

El aceite se emplea como purgante, de 10-20 
gotas; y de 25-35 gotas como emético, ó bien las 
semillas de 8-10 gr. 



(1) Charbonnier. De TArgémone da Meziqae. Paria 1868. 
Thése Eo. Sap. de Pharm. 

(2) Does Á. Mexicana contain morpbine? in Pharm. Rev.. 
MUwaabee, XIX., 458; 1901. 



FUHARIACEAS 

FUMARIA PARVIFLORA Lam. 

n, V. fumaria 

Herbácea, anual, de tallo ramoso, difuso; de 
hojas alternas, aproximadas, casi opuestas en 
algunos puntos, bipinatisectas, con los segmentos 
cuneiformes, divididos en lóbulos oblongo agudos. 
Inflorescencia en racimos laxifloros; flores purpu- 
reas teñidas de violeta en la parte superior, irre- 
gulares, de cáliz de Vs del largo de la corola con 
2 sépalos ovales lanceolados; corola irregular, bi- 
labiada, cuyos pétalos están dispuestos en dos 
ciclos; el externo con dos pétalos alternisépalos, 
uno de los cuales se prolonga en un asperón ob- 
tuso y el interno con dos piezas iguales super- 
puestas á las del ciclo externo; estambres 4, dia- 
delfos, alternando con las piezas del ciclo interno; 
ovario piriforme, bicarpelado, unilocular, con dos 
placentas parietales de las que una aborta, mien- 
tras que la otra persiste dando inserción á un 
solo óvulo. Fruto en drupa globulosa, algo com- 
primida lateralmente que contiene una sola semi* 
Ha. Esta especie es importada lo mismo que la 
F, officinalis y F, capreolata; vegeta muy bien 
en Córdoba, Catamarca, etc. 

Composición, — Contiene ácido fumárico, (Win- 
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ckler), cuerpo cristalizable en agujas estrelladas , 
volátil, soluble en agua, alcohol y éter; un alca- 
loide: fumarina: (Peschier, Hannon), de sabor 
amargo, cristalizado en prismas romboidales, po- 
co soluble en agua, soluble en cloroformo, alco- 
hol, benzol y éter, el que tratado por ácido sulfúri- 
co da coloración violeta obscuro que pasa á par- 
do sise agrega un oxidante; lleva además resina 
y diversas sales. (1) 

Usos. — La fumaria es amarga, tónica y depu- 
rativa y ha sido empleada contra la escrófula, el 
escorbuto y la inapetencia, las bronquitis y las 
afecciones escrofulosas, habiéndosele atribuido 
también cierta acción sobre el hígado. 

Se administra en infusión ("30-60 grs. p. 100), 
y en extracto de 2-10 grs. 



(1) Planchón y Collin, loe. cit., II, 853.--Wartz, Dict. de 
Chim. I, 2* p., 1501, 15( 2.— t remy, Encycl. Chim.,LXVI, 130. 



€RV€ÍFERAS 

SENKBIERA PINNA TIFIDA D. C. 

n. V. quimpe, quimpe de zorrino 

Herbácea, anual, común en casi toda la Repú- 
blica; de tallos tendidos, mny ramificados, de 
hasta 40 cm. de largo; de hojas sésiles, pinatifí- 
das, de lóbulos inciso-dentados, agudos, lampi- 
ños. Inflorescencia en racimos de 3-4 cm» de 
largo; flores diminutas, pediceladas, blancas; 
cáliz con 4 sépalos, lampiños, iguales, obtusos, 
algo más largos que los pétalos; corola con 4 pé- 
talos muy angostos y ligeramente redondeados 
en la parte superior; estambres 6, tetradinamos, 
de ordinario reducidos á dos por aborto. El 
fruto es una silíonla algo redondeada, lampi- 
ña, reticulada, escotada en el medio donde se vé 
el estigma sésil, contiene dos semillas rojizas, 
arrugadas, algo comprimidas, con un surco sobre 
las dos caras. 

Composición. — Contiene aceite esencial de olor 
fuerte, desagradable. 

Usos. — El itquimpe^ es un amargo aromático 
siendo eupéptico al mismo tiempo que estimulan- 
te por el aceite esencial que contiene; se emplea 
el jugo obtenido por contusión y espresión de la 
planta fresca, diluido en agua, á la dosis de 15-30 
grs^, ó bien en infusión. 
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SISTMBRIUli OANESOENS Nutt. 

var. appendicaldtam Oriseb. 

Herbácea, anual, de 30-60 cm. de altara, de 
tallo erguido; de hojas Himples, pubescentes-blan- 
quecinas, pinatifídas, de lacinias desiguales algo 
aovadaS; dentadas, con los pelos pluricelulares, 
ramificados ó esteliformes. 

Flpres amarillentas, pediceladas, pubescentes, 
reunidas en espigas terminales, laxifloras; cáliz 
con 4 sépalos obtusos, vellosos, de bordes mem- 
branosos, más cortos que los estambres; corola 
con 4 pétalos obtusos, angostos, amarillentos, 
del largo de los sépalos; estambres 6; fruto en 
silicua lampiña algo redonda con el estigma 
sub -sésil; semillas rojizas. Habita en toda la 
República. 

Ü808. — Tiene propiedades astringentes y se 
emplea en infusión contra las hemoptisis y ca- 
tarros pulmonares. 



CAPARIDÁCEAS 

ATAMISQÜEA EMAR6INATA Mr0. 

n. V. atamisquea. atamüqui 

Arbusto de hasta 6 m. de altura, rígido, muy 
ramoso, de ramas espinosas, verdoso-amarillentas 
y las ramas nuevas gris cenicientas, un tanto 
amarillentas, cubiertas de pelos escamosos; de ho- 
jas simples, ovales alargadas, de 6-14 m.m. de 
largo por 1 \'b m.m. de ancho, muy cortamente 
pecioladas, glabras, coriáceas y de color verde 
obscuro en la cara superior y gris cenicientas, 
pubescentes en la inferior. 

De flores solitarias, colocadas en el axila de 
las últimas hojas de las ramas; cáliz con 4 sé- 
palos de los que dos son externos, grandes y 
valvares y los otros dos internos, alternos, pe- 
queños y en forma de lengüetas; corola con 4 
pétalos libres; estambres 9, de los que 6 son 
fértiles: 2 anteriores, 2 laterales y 2 poste- 
riores, y 3 estériles, reducidos á filamentos del- 
gados; filamentos libres, anteras introrsas ba- 
sifíjas. Ovario colocado sobre un ginóforo, uni- 
locular, con dos placentas parietales multiovula- 
das; fruto en baya, ovoidea, subcarnosa. Habita 
en Córdoba, Tucumán, Eioja, etc« 

Composición. — Las Caparidáceas en opinión 
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de Guinard (1), deben sus propiedades á un prin- 
cipio acre y volátil que se origina por acción re- 
cíproca entre nn fermento (mtrosina)^ y un glu- 
cósido, contenidos en células especiales, localiza- 
das en el líber secundario de las raíces, en la 
corteza, el líber primario y secundario, y la mé- 
dula de los tallos; y en los parénquimas de la& 
hojas. La presencia de la mirosina puede inves- 
tigarse en la planta fresca tratando por agua laer 
hojas previamente contundidas y precipitando 
el filtrado por un exceso, de alcohol; se separa el 
precipitado que deberá contener la mirosina, se 
disuelve en agua y se le agrega mironato de po- 
tasio-, á la temperatura de 40-50^, la existencia 
de la mirosina quedará demostrada por la for- 
mación de esencia de mostaza. 

La atamisquea tiene olor desagradable, más 
intenso si se frotan las hojas, sobre todo^si se las 
coloca en contacto de agua á 40°-60°. 

Usos, — Tiene propiedades rubefacientes. 



(i) L. ffMínard.— Becherehes sur la nature et la locallsa- 
tion des principes actifs chez les Cappartdíes Trop*o¡ees etc. 
in Joainal de Botanique VIH» 1894. 



YIOIiÁCEAS 

JONIDIUM LORENTZIANUM Eíchl. 

SubfrnctesceDte; deVaíz blaDqnizca, nudosa, 
tortuosa, ramifícadaj de 2-6 m.m. de diámetroi for- 
mada de un leño muy vascular que aparente- 
mente carece de estructura radiada, cubierto 
por una corteza longitudinalmente estriada; de 
tallo ramoso, hojoso, pubescente; de hojas alter- 
nas, eliptico-oblongas, cúspidado-agudas, aser- 
radas, cortamente pecioladas, acompañadas de 
estípulas lineares acuminadas, fímbriadas; flo- 
res axilares de pedúnculo corto; cáliz partido 
en 5 sépalos enteros, tres ovales-lanceolados y 
dos lanceolados; corola con 5 pétalos, el inferior 
oboval, más largo y esparcidamente velloso; es- 
tambres 5, filamentos cortos, anteras introrsas 
biloculares; ovario glabrescente; fruto capsular. 
Habita en Córdoba. 

JONIDIUM GLÜTINOSUM Vcnt. 

Habita en B. Aires, Entre-Ríos, Corrientes, 
etc; mide de 15-20 c.m. de altura, sus raíces son 
gris amarillentas, flexuosas; los tallos son erec- 
tos, pubescentes en las estremidades, con hojas 
alternas y algunas veces de trecho en trecho 
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opuestas, simples, enteras, sésiles, estipuladas, 
de limbo oblongo, atenuadas en las dos extre- 
midades, de borde dentado. Flores pequeñas, 
blanquecinas, solitarias, axilares, pedunculadas. 
Fruto en cápsula de 2-4 m.m. de diámetro. 

JONIDIÜM ÁLBUM St. Hil. 

n, V. maitencülo 

Subfructescente, achaparrada, de 20-40 c.m, 
ramificada, de ramos pubescentes; de hojas al- 
ternas, simples, enteras, de limbo oval-lanceola- 
do, pubescente, de borde dentado, acompañadas 
de estipulas blanquecinas, escamosas. 

Flores solitarias cortamente pedunculadas; 
pedúnculos cortos, vellosos; cáliz persistente, 
sépalos 5,pubescentes. Fruto en cápsula envuelta 
por el cáliz. Habita en Entre-Ríos^ Corrientes, 
etc. 

Composición, — Las raices de estos Jonidios 
tienen propiedades eméticas que deben tal vez á 
la viólina^ alcaloide amorfo, amargo y acre, poco 
soluble en el agua más en el alcohol é insoluble 
en el éter, cuyas propiedades son las de la eme- 
tina y de la apomorflna^ aislada por Boullay, 
de la violeta (Viola adorata). 

Usos — Se emplean las raíces como eméticas, 
purgantes y antidisentéricas. 

ANOHIETEA SALÜTARIS St. Hil. 

Enredadera leñosa, perenne, con hojas alter- 
nas, estipuladas, áovado-agudas ú oblongas, un 
poco dentadas. 

Inflorescencia en racimos axilares de más ó 



— ás- 
menos 3 cm« de largo; flores con el cáliz partido 
en 6 divisiones, sin expansiones inferiores; coro- 
la con 5 pétalos irregnlaresi el inferior más de- 
sarrollado, espolonado; anteras 5, casi sésiles, el 
conectivo de las dos primeras se termina en un 
apéndice membranoso. Ovario aovado, lampiño, 
unilocular, coronado por el estilo obtuso y en- 
corvado con el estigma lateral. Frato en cápsula 
vesiculosa, trivalva, semillas orbiculares con 
alas hialinas. Habita en Entre-Eíos, Corrientes 
y Chaco. 

Composición, — De la corteza de la raíz Th. 
Peckolt (1), ha obtenido un alcaloide, anchietina^ 
cristalizado en agujas de color amarillo pajizo, 
inodoras, de sabor repugnante, insolubles en 
agua y éter y solubles en alcohol. 

Para obtener la anchietina, se reduce á pulpa 
la corteza fresca y se la abandona hasta fermen- 
tación completa, se agota el residuo por ácido 
clorhídrico diluido, se filtra, y en la solución 
acida se precipita el alcaloide por el amoniaco 
("Peckolt;. 

Ü808, — La raíz es emética y purgante; en el 
Brasil es frecuentemente empleada como anti- 
sifílítica con el nombre de mercurio vegetal. 



(1) B. Dupuy, Alcaloides, I, 160. -Arch. der Vharm., (2), 
XC VII, 271. 



BIXA OKELLANA L. 

71. V. urucú achiote 

Arbusto de 2-4 m. de altura; de hojas alternas 
simples, enteras, pecioladas, glabras, de limbo 
oval cordiforme en la base, acuminado en la 
cima. Inflorescencia en racimos terminales rami- 
ficados, compuestos de cimas; flores rosadas, de 
receptáculo convexo, de pedicelo glanduloso; cáliz 
con 6 sépalos imbricados, caducos; corola con 5 
pétalos, alternisépalos, de prefloración torcida; 
estambres indefinidos, hipoginos, de filamentos 
libres ó muy ligeramente poliadelfos;la antera es 
bilocular, introrsa, se repliega sobre sí misma 
hacia la mitad de su altura y afecta asi la for- 
ma de una herradura, la dehiscencia de sus ca- 
vidades comienza á partir de la cima de la con- 
vexidad prolongándose sobre las dos ramas; 
ovario supero, unilocular,mnltiovulado,con el es- 
tilo cuya extremidad termina en dos pequeños 
dientecitos estigmatíferos. Fruto en cápsula bi- 
valva, erizada de aguijones más ó menos rígidos, 
de endocarpo membranoso que en la madurez se 
separa del exocarpo; contiene numerosas semi- 
llas angulosas, de epispermo membranoso, cela- 
loso, cubierto de granulaciones rojizas ó amari- 



40 



lias qne cocstituyen la materia colorante llama- 
da achiote ó urucú. Habita en Oran (Salta). 

El €achiot€* se obtiene macerando las semi- 
llas en agua y restregándolas unas con otras, se 
vierte el todo sobre una criba, se deja reposar y 
se decanta el liquide; el depósito formado reco- 
gido sobre una tela se deseca á la sombra; es un 
polvo amorfo de color rojo bermejo, de olor par- 
ticular; se reblandece por el calor y quema con 
llama fuliginosa dejando un carbón poroso y 
brillante. Se disuelve apenas en el agua, es más 
soluble en alcohol al que da coloración anaran- 
jada, es parcialmente soluble en éter y se disuel- 
ve en las grasas y aceites como también en los 
álcalis y sus carbonates, á los que da coloración 
roja. 

Los ácidos diluidos lo precipitan de sus so- 
luciones, tratado por ácido sulfúrico, toma color 
azul de añil que después de un tiempo pasa al 
verde y después de 24 horas al morado. 

Composición.— Chevreul (1), ha separado del 
achiote dos materias colorantes: bixina y ore- 
llina. 

La bixina^ es una materia resinosa amorfa de 
color rojo cinabrio que funde á 100, es insoluble 
en agua y soluble en el alcohol, los álcalis y sus 
carbonates. 

La orellina, es una materia amorfa, amarilla, 
soluble en el agua y en el alcohol y casi inso- 
luble en el éter. 

Ü808, — El urucÚBe recoleta principalmente en 
las Antillas, Brasil, Guayanas, Méjico, en la In- 



(1) A . Wurtz- Dict. de Chimie I l.»p., 619;— II 2.* p./ 1888. 
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dia, etc; se le destina á la industria qne lo em- 
plea como materia tintórea para la coloración 
de los aceites, las grasas, la manteca, el queso; 
para la fabricación de barnices y betunes, y para 
el teñido del algodón y de la seda. 

Según E. Heckel (1), las hojas del urucú son 
purgantes y antidisentéricas; el urucú en opi- 
nión de De Grosourdy (2) es antidisentérico. 



(i) E. Heckel.— Les plantes medicinales et toxiques de la 
Gayane Francaise. 75. Ma^on 1897. 

f2) B. de Grosourdy.— Compendio de Terapéntioa Vegetal 
de las Antillas. ], 115. 



POIiYeAIiA€£AS 

POLYGALA LINOÍDE.S Poir 

Herbácea, anual, de 25-40 cm. de altara^ de 
raíz corta, de 5-12 cm. de largo, con una corona, 
algo nudosa de donde nacen muchos tallos, 
irregularmente cilindrica, de extremidad más ó 
menos ramificada, estriada y surcada longitu- 
dinalmente, de corteza gris amarillenta; ta- 
llos simples ó muy poco ramificados, estriados 
longitudinalmente, lampiños; hojas alternas lan- 
ceoladas agudas, estrechas, de 1012 m.m. de 
largo. 

Inflorescencia en racimos espiciformes densi- 
floros, terminales; flores pequeñas rosadas; cáliz 
con 5 sépalos, el posterior y los dos anteriores 
(externos), iguales; y los dos laterales (internos), 
más grandes y petaloides, aovado- obtusos (alas); 
corola con 3 pétalos unidos en la base, los la- 
terales oblongos é iguales y el inferior aquilla- 
do, provisto de una cresta digitiforme; estambres 
8, unidos á los pétalos; ovario supero bilocular; 
fruto capsular; semillas negras, pubescentes. Ha- 
bita en B. Aires (Sierra de la Ventana, etc). 

Usos, — Se emplea la raíz en infusión como es- 
pectorante. 
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MONNINA PTEROOARPA R. P. 

Herbácea^ anual, de 40-70 cm. de altara, de 
'raíz fusiforme, cubierta de una corteza amari- 
llenta con puntos grises; de tallo hojoso, inferior- 
mente glabro, ligeramente pubescente en ks ex- 
tremidades; hojas alternas, pecioladas, las su- 
periores lanceoladas, las inferiores casi ovales. 

Inflorescencia en racimos largos algo laxos; 
cáliz con 5 sépalos irregulares, caducos, el pos- 
terior y los dos anteriores (externos), iguales; y 
los dos laterales (internos), grandes, ovales y pe- 
taloides (alas); corola con 3 pétalos, el anterior 
más grande, cóncavo^ aquillado y cubriendo los 
estambres y los dos laterales más pequeños, 
iguales, reunidos al tubo de los estambres; es- 
tambres 8, de filamentos soldados entre sí y con 
los pétalos laterales, anteras oblongas, unilocula- 
res. Ovario supero, oval, algo velloso. Fruto en 
cápsula unilocular ceñida de un ala membranosa 
emarginada en ambos lados. Habita en Gata- 
marca. 

Composición, — Contiene monninina (Hierony- 
mus), glucósido amorfo, amargo y casi tan acre 
como la gomo-resina euforbio, soluble en agua, 
en el alcohol y en los álcalis, insoluble en el 
éter (1). 

Este glucósido análogo á la saponina^ da co- 
mo ésta solutos acuosos que evapoi ados en baño 
maria dejan un residuo brillante y friable, de 
aspecto de barniz que tratado por ácido sulfúrico 
y alcohol (p. i.), se colorea en violeta azulado. 

Usos, — Se emplea la corteza de la raíz como 



(1) Caavet. Nonv. Elem. de Mat. Med., It, 208. 
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antidisentérica; en el Perú la nsan como astrin- 
gente del mismo modo qae la de la Monnina po- 
lystachya E. P; de esta última se han separado 
varias resinas y monninina y muy frecuente- 
mente se usan sus decoctos en sustitución del 
jabón de aquí que el vulgo le haya dado el nom- 
bre Yallhoy 6 quita-porquería. 



PORTVIiACACfiAS 

PORTÜLAOA OLERÁCEA L. 

n. V, verdolaga^ fique. 

Herbácea, anual; de ramoB tendidos, glabros, 
suculentos; con hojas opuestas, simples, enteras, 
cortamente pecioladas ó sésiles, de limbo oblon- 
go ó aovado, atenuado en la base; flores soli- 
tarias, sésiles, axilares; cáliz con 2 sépalos, li- 
bres, desiguales, obtusos, cóncavos en la cara in- 
terna, provistos de una cresta dorsal; corola con 
5 pétalos libres, ovales, obtusos, amarillos; es- 
tambres 8, opuestos á los pétalos, filamentos li- 
bres, glabros, anteras introrsas. Ovario libre, 
unilocular, multiovulado, coronado por nn estilo 
sencillo terminado en cinco estigmas membrano- 
sos, largos y papilosos. Fruto en cápsula unilo- 
looular de dehiscencia circular; semilla negra, 
lustrosa, algo rugosa. Habita en casi toda la Be- 
pública. 

PORTÜLAOA PILOSA L. 

n. V, fique 

Herbácea, anual, de tallo simple, cilindrico, 
tendido, carnoso y lanoso, blanco rosado; con 
hojas alternas, simples, enteras, rosadas, oilíndri- 
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co-oaneiformes, provistas en la base de pelos 
blancos, plumosas. Inflorescencia terminal, co- 
rimbosa; cáliz bi-partido desigualmente, caduco; 
corola con 6 pétalos rosados, libres; estambres 
numerosos, libres, anteras introrsas, amarillen- 
tas. Ovario nnilocular^ libre^ pluriovulado, estilo 
sencillo, terminado en cuatro ó seis estigmas lar- 
gos. Fruto en cápsula unilocular de dehiscencia 
circular conteniendo muchas semillas de color 
pardo negruzco, lustrosas. Habita en gran parte 
de la República. 

Composición. — Estas dos especies contienen 
mucilago asociado á principios amargos y astrin- 
gentes. 

Usos. — Se usan como refrigerantes, diuréticas 
y antiescorbúticas. 



iial.yace:as 

MALVA CAROLINIANA L. 

Herbácea, perenne, de tallo rastrero, ramoso, 
nudosO; lampiño ó un poco velloso, algo asurcado 
y radicante en los nudos, con hojas alternas, 
simples, cordiformes, sub-redondas ú oblongas, 
de borde festonado, lampiñas, con las nervaduras 
salientes en la cara inferior, las superiores más ó 
menos profundamente hendidas; los peciolos tie- 
nen casi el largo del limbo; las estípulas son pe- 
queñas, ovaladas, puntiagudas. 

Flores solitarias, axilares, largamente pedun- 
culadas, rojizas; involucro con 3 brácteas herbá- 
ceas, verdosas, de la misma forma que los sépalos; 
cáliz campanulado, con 5 sépalos aovados, trian- 
gulares, agudos, vellosos, soldados hasta la mitad; 
corola con 5 pétalos ovalados, enteros, algo ma- 
yores que los sépalos; estambres numerosos, li- 
bres y desiguales en la porción superior y reu- 
nidos en un tubo cplumnar en la base. Ovario 
multilocular, lóculos 2-3-ovulados; estilos en nú- 
mero igual al de carpelos, soldados inferiormen- 
te, libres superiormente y terminando en estig- 
ma en cabezuela. Fruto en cápsula, lampiña ó 
vellosa^ formada por 18-24 carpelos, biaristados 
y dispermos. Habita en Córdoba, etc. 



— 48 — 

MALVA PAEVIFLORA L. 

Planta anual, de tallo ascendente, ramificado, 
lampiño ó pubescente; de hojas alternas, snbor- 
biculares acorazonadas en la base, 5-7 lobuladas 
superiormente, dentadas, largamente pecioladas, 
con estípulas pequeñas, lanceoladas. Flores reu- 
nidas en número variable en el axila de las ho- 
jas, de pedúnculos cortos^ desiguales; involucro 
de 3 brácteas lineares; cáliz herbáceo acrescente, 
5-sépalo, de lóbulos triangulares, agudos, esten- 
didos; corola violácea^ con 5 pétalos aovado- 
oblongos,un poco más largos que el cáliz,con uña 
lampiña; estambres numerosos soldados en un 
tubo columnar, libres superiormente. Ovario plu- 
riloGular. Fruto en cápsula, carpelos 10, lampi- 
ños ó ligeramente vellosos, de bordes alados y 
dentados. 

MALVA MINIATA CaV. 

Sub-leñosa de 50-100 cm. de altura, de ra- 
mos albo-tomentosos; hojas alternas, ovaladas, 
romboidales ú oblongo-lanceoladas, enteras, rara 
vez 3-lobuladas, de bordes dentados, cubiertas 
de pelos esteliformes en ambas caras, pecioladas, 
con estípulas lanceoladas muy agudas. Inflores- 
cencia en racimos axilares pauciflores, cortos; 
flores rosadas, amarillas ó moradas; involucro de 
3 brácteas, libres, filiformes, tomentosas, más 
cortas que la flor; cáliz campanulado, con 5 sépa- 
los soldados casi hasta el medio, triangulares, 
puntiagudos, tomentosos; corola de 5 pétalos 
oblicuos, de márgenes básales vellosas, más lar- 
gos que los sépalos; estambres numerosos, sóida- 
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dos en tubo columnar. Ovario plurilocular. Fruto 
en cápsula envuelta por el cáliz; carpelos 12-17» 
de dorso velloso. Habita en £s. Aires, Córdoba. 

ABUTILÓN FLÜCKIGERIANUM K. Schum. 

Sub-leñosa, perenne, de 30-60 cm. de altura, 
de ramos pubescentes amarillentos, con hojas 
aovadas ú oblongo-aovadas, escotadas en la ba- 
se, iriegularmente dentadas, aterciopeladas en la 
cara superior, vellosas en la inferior, de peciolos 
tomentosos casi tan largos como el limbo. Inflo- 
rescencia terminal sub-parasolada en eje común 
de 5 10 cm. de largo; flores cortamente pedu nen- 
iadas, casi cubiertas por brácteas y estípulas li- 
neares vellosas, Analmente más separadas y li- 
bres; cáliz campanulado, velloso-amarillento, con 
5 sépalos soldados hasta la mitad, de lóbulos ob- 
longo-triangulares; corola con 5 pétalos rojizos, 
aovados, ligeramente oblicuos, lampiños, vellosos 
en las márgenes básales; estambres numeíosos, 
soldados en tubo columnar. Ovario globoso, ve- 
lloso, 10 locular, lóculos 3-ovulados. Fruto cap- 
sular, carpelos trígonos comprimidos. 

FÜGOSIA SULFÚREA St. Hil. 

Tendida, á veces levantada, lampiña ó pubes- 
cente, con hojas subredondas ó aovado anchas, 
obtusas ó acorazonadas en la base, irregular- 
mente aserrado-dentadas, pubescentes ó lampi- 
ñas, de peciolo pubescente ó casi lampiño y estí- 
pulas lanceolado-agudas. Flores solitarias, pe- 
dunculadas, colocadas en el axila de las hojas su- 
periores; involucro de 5-8 brácteas lanceoladas ó 
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espatuliformes, agudas, lampiñas ó pubescentes; 
cáliz campanuliforme con 5 sépalos soldados 
hasta el ^4 inferior^ pubescente ó lampiño, de ló- 
bulos lanceolados agudos, trinerviados, con dos 
líneas de puntos obscuros sobre las nervaduras; 
corola con 5 pétalos irregulares, amarillos ó ama- 
rillento verdosos y purpurinos ó negruzcos en la 
base; estambres numerosos soldados en tubo co- 
lumnar. Fruto en cápsula lampiña, aovada, de ló- 
culos 1-2 espermos; semillas lanosas. Habita en 
Entre Rios, Corrientes, Tucumán, Jujuy. 

Composición,— El principio dominante en es- 
tas especies es el mucilago, localizado en las flo- 
res, hojas, raices, etc., al que deben sus propie- 
dades emolientes. 



ERITROXlIiACEAS 

ERYTHROXYLON OVATÜM Cav. 

n. V. coca del monte 

Arbusto bajo, de 70-130 cm. de altura, muy 
ramificado, cubierto de una corteza delgada, ce- 
Diciento-grisácea^ con manchas rojizo obscuras; 
hojas alternas, simples, enteras^ de limbo oblon- 
go-aovado, de 10 35 mm, de largo, por 5-18 
mm. de ancho^ verdes y lustrosas en la cara su- 
perior, más pálidas y opacas en la inferior, de 
nervaduras bien marcadas sobre ambas caras; 
peciolos muy cortos, acompañados de estípu- 
las triangulares puntiagudas, bi-aquilladas, de 
2-2^2 mm. de largo. 

Flores pedunculadas, solitarias ó agrupadas en 
el axila de estipulas sin hojas generalmente, her- 
mafroditas, regulares, de receptáculo convexo; 
pedúnculos de 4-6 mm. de largo; calis con 5 sé- 
palos lanceolados, ligeramente soldados en la ba- 
se; corola con 5 pétalos, amarillos, más grandes 
que los sépalos y alternos con ellos, oblongos 
empizarrados, caducos y provistos interiormente 
de una lígula bilobulada, erecta, colocada encima 
de la uña; estambres 10, inferiormente soldados^ 
superiormente libres, el tubo estaminal tiene 1 
mm. de altura, los filamentos más ó menos 3 mm. 
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de largo, lampiños ó apenas pubescentes; ante- 
ras globosas, biloculares, de color verde aplo- 
mado. Ovario sapero, aovado, 3 locular, coronado 
por 3 estilos estendidos y algo pobesoentes, con 
estigmas globosos. 

Fruto en drupa oblonga de 6-8 m.m. de largo, 
obscura, con 6-8 costillas; semilla de epispermo 
delgado, con los cotiledones grandes, verdes, 
cubiertos por una delgada capa de albumen. Ha- 
bita en Tucumán Salta y Jujuy. 

ERYTHROXYLON PKLLETIKRANUM St. Hil. 

n. V. Coca del monte 

Arbusto de 1 \'S m. de altura, ramificado, 
cubierto de una corteza ceniciento-rojiza, con 
manchas negruzcas; de hojas alternas, simples, 
enteras, elípticas, de 30-45 m.m. de largo, de 
ápice obtuso en el que el nervio medio sobresale 
como un dientecito, verdes y lustrosas en la ca- 
ra superior, pálidas y opacas en la inferior, con 
las nervaduras bien marcadas sobre ambas ca- 
ras, de peciolos muy cortos acompañados de es- 
típulas bi-aquiiladas de 3 m.m. de largo. 

Flores solitarias, pedúnculadas, amarillas; pe- 
dúnculos de 7 m.m. de largo, estriados, lampi- 
ños, calzados en la base por dos bracteolitas; se 
disponen en el axila de estípulas acompañadas ó 
no de las hojas correspondientes. Cáliz con 5 
sépalos triangulares ó sub-lanceolados, agudos, 
ligeramente soldados en la base; corola con 5 
pétalos oblongos, dos veces más grandes que los 
sépalos y alternos con ellos, provistos interior- 
mente de una lígula bilobulada, afestonada; es- 
tambres 10, inferiormente soldados, superior- 
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mente libres, el tubo estamÍDal mide ] m.m. de 
largo, los filamentos más ó menos 2 m.m. de lar- 
go; las anteras son globosas, introrsas, bilocala- 
res, de color verde-ceniciento. Ovario supero, 
aovado, coronado por 3 estilos con estigmas en 
cabezuela. Fruto en drupa oblonga de 6-8 m.m. 
de largo, con 8-10 costillas, calzado por el cáliz 
y el tubo estaminal. Habita en Tucumán, Salta 
y Jujuy. 

Composición, — Las especies interesantes del 
género Erythroxylon: E, coca Lam., E, Sprucea- 
num Burck., E coca, var. novo granatense Dyer., 
E. bolivianum Burck. y otras; deben bus propie- 
dades á numerosos compuestos básicos que resul- 
tan de la combinación de una base, la ccgonina, 
con el alcohol metílico por una parte, y por otra, 
con los ácidos: benzoico, cinámico, isocinámico,co- 
caico, homococaico, homoisococaico, y los diver- 
sos polímeros del ácido cinámico que Lieberman 
hallamado ácidos truxillicos. Estas diversas com- 
binaciones son la metilbenzoilecgonina 6 cocaí- 
na, la cinamilcocaina, la cocamina^ la isatro- 
pilcocaina ó trtixillina, la benzoilpseudotropei- 
na^ etc; principios que varían en las diferentes 
especies predominando unos ú otros. 

Así en las cocas del Perú y de Bolivia (cocas 
de hojas anchas), provenientes del E. coca Lam., 
predomina la cocaína; en la coca de Tmjillo (co- 
ca de hojas angostas), producida por el E, coca 
var. novo granatense Dyer., como en la coca de 
Ceylan, que proviene del E, bolivianum Burck., 
predomina la cinamilcocaina] la cocamina en la 
coca sud-americana(l),y labenzoilpseudotropeina 

(1) Variedad comercial de orfgen botánico desconocido cuya 
importación no es regular en Io<i mercados europeos. 
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en la coca de Java que procede E Spruceanum 
Burck. 

Los ensayos hechos sobre las cocas del monte 
no me permiten afirmarla existencia de alcaloi- 
des, pues si bien con al ganas muestras he obte- 
nido reacciones francas de alcaloides, con otras, 
los resaltados han sido negativos (1). 

Usos, — Los campesinos les atribayen las mis- 
mas propiedades que tiene la coca offícinal. 



(l) El prof. Braemer, de Toloaa ha preeonfado al último 
Congreso Internaolonal do Farmacia ana comunicación sobro 
las diferentes Eritroxilaceas que pueden entrar al comercio 
como subcedaneas de la especie oficinal y entre las que coloca 
al Erythroxyhn ovatum Cav. entre otras originarias de la Reu- 
nión. BuIJ. des Se. Pharm. II, 508, 1900. 



ZIOOFIIíJlCEJlS 

BÜLNESIA SARMIENTI Lorentz. 

n. V, palo santo 

Árbol elegante de 15-20 m. de altura, de tronco 
grueso de 50-75 cm. de diámetro y ramas rollizas, 
glabras, cubiertas por una corteza gris oeninien- 
ta. Hojas opuestas bifoliadas; folíolos oblicuos, 
romboideo-ovales, redondeados en el ápice, co- 
riáceos, lustrosos, de 15-20 mm. de largo por 10 
m. de ancho; peciolo común mucronado y mar- 
cescente en el ápice. Flores?. Pedúnculos fructí- 
feros solitarios ó 2-3 fascículados, rollizos, in- 
clinados hacia abajo, de 10-15 mm. de largo. 
Fruto con 5 carpelos en parte abortados, estipi- 
tado orbicular y ligeramente emarginado en el 
ápice; carpelos samarif ormes comprimidos, de ló- 
culo semi-oval, conteniendo una semilla suspen- 
dida^ exalbuminada, de epispermo coriáceo, ne- 
gruzco; cotiledones anchos, ovales, carnoso-folia- 
ceos, embrión verdoso, de radícula supera. Crece 
en los llanos de Tucumán, Salta y Jujuy y espe- 
cialmente en el Chaco, on las orillas del Bermejo 
á veces en abundancia formando bosques ente- 
ros. 

El leño de B, Sarmienti es muy semejante al 
de guayaco (Guajacum officinale L.), por su as- 
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pecto, estructura y consistencia; se exporta ¿ Eu* 
ropa^ especialmente á Alemania desde 1892. En 
el comercio europeo se le conoce con el nombre 
de ^palo hál8amó*\ 

Es extremadamente duro y tenaz, de olor aro- 
mático que debe como sus propiedades fisiológi- 
cas y la coloración verde azulada que adquiere 
en contacto del ajre y de la luz, á una resina ver- 
doso-obscura soluble en alcohol, éter y clorofor- 
mo contenida en la. proporción de grs, 18 p. 100. 

Este leño es muy denso, según Parodi (1), su 
densidad es 1.350. 

Caracteres microscópicos. — El leño B, Sar- 
mienti aparece constituido por un tejido com- 
pacto de fibras leñosas de pared muy espesada y 
de sección poligonal irregular, surcado por ra- 
díos medulares angostos,de una y más raramente 
dos filas de células de contenido resinoso; que 
cortan el tejido en hacecillos estrechos en los que 
se notan grandes vasos aislados, llenos de resina^ 
y alguna que otra vez, núcleos de células paren- 
quimáticas de contenido igualmente resinoso. 

Composición (2), — Sometido á la destilación 
da 5-6 p. 100 de un aceite esencial que fué obte- 
nido por la primera vez por Schimmel & C*., é 
introducido por ellos al comercio con el nombre 
de ^esencia de leño de guayacó'\ Es un líquida 
espeso, viscoso, que á la temperatura ordinaria 
se concreta lentamente en una masa cristalina; 
una vez solidificado no funde sino entre 40^-50^. 

Es de un olor agradable que recuerda el del 
té, de un peso específico que oxcila entre 



O) D. ParocH, loe. cit. 96. 

(2) E. Qildemeister y Fr. Hoffman. Les haileg esentielles. 
tiad. íranc. Paris 19G0. 
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0.965-0.975, siendo su poder rotatorio á 30** 
a :z: — 6° — 7^. Es soluble en alcohol de 70^ 

D 

Examinando una muestra de esencia se encontró, 
que el índice de saponificación era 3.9, el de éter 
2.4 y el de ácido 1.4. El principio cristalino de 
la esencia es el guajol (1), hidrato de sesqui- 
terpeno de la fórmula C *5 H 26 O. 

El guajol es inodoro y cristaliza en gruesos 
prismas transparentes, fusibles á 91^, hierve á 
288® á la presión ordinaria y á 148** bajo una 
presión de 10 m.m. 

Los agentes deshidratantes lo transforman en 
un hidrocarburo de la fórmula O i^ H 24 al que 
se encuentra mezclada una sustancia de un color 
azul intenso. 

Haciendo hervir el guajol con anhidrido acético 
se forma una combinación acetilada que hierve á 
155® bajo una presión de 10 m.m, Kl principio aro- 
mático de la esencia no se ha estudiado aún. 

M. E. Paetzold en su tesis (2), recientemente 
aparecida da en una noticia preliminar de un es- 
tudio sobre el ^^palo bálsamo^' (B. Sarmienti) 
cuya publicación hará próximamente en el Arch. 
der Pharmacie, los siguientes datos: La corteza 
contiene 1 p. 100 de aceite esencial. La resina 
también puede dar un principio volátil; pero que 
no puede ser considerado como parte constitu- 
yente, porque su presencia se explica por el con- 
tacto con la corteza. 

Ü808. — El leño de J5. Sarmienti se emplea 
en infusión como sudorífico en el reumatismo 



(1) Wallach. Liebigs., Ann , 279 ri894; 895. 

i2) Beitrftge zar pharmakognostiohem andchemischen Kent- 
nisB des Harzes und Holzes von Ouajacum officinale L., sowie 
"palo tálsamo*\ 8trassbarg 1901. 
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crónico y en las enfermedades de la piel; la resi- 
na se utiliza como estimulante en la gota, el reu- 
matismo crónico y la lepra. La esencia sirve en 
perfumeria para reproducir el perfume de la 
rosa the y recientemente se ha utilizado en Bul- 
garia para falsificar la esencia de rosas (1). 

BÜLNESIA BONARIENSIS Griseb. 

71. V, guacia, guache, jaboncillo. 

Arbusto (2-3 ra.), ó árbol bajo (4-6 m.), con el 
tronco y las ramas mayores cubiertas por una 
corteza gris cenicienta, lisa, delgada y fuertemen- 
te adherida al leño; las ramitas jóvenes son blan- 
quecino-pubescentes. De hojas opuestas, pinadas, 
cortamente pecioladas,con 8 (A pares), de foliólos 
lineares oblongos, agudos, lampiños, de 5-7 mm. 
de largo por 1 \ -2 \ mm. da ancho, acompaña- 
das de estipulas caducas. Flores solitarias, ama- 
rillas; sépalos 5, de 10-12 mm. de largo, lampiños, 
elipticos ú oblongos, obtusos; pétalos 5^ amari- 
llos, de 25 m.m. de largo, aovados, estrechados 
en una uña corta y angosta; estambres 10, de 15 
mm. de largo, de filamentos filiformes encorvados 
en la extremidad, escamosos en la base y anteras 
introrsas de dehiscencia longitudinal. Ovario fu- 
siforme con 5 carpelos comprimidos, estilo corto 
terminando en un estigma poco aparente. El fruto 
sostenido por un pedúnculo corto, consta de 5 
carpelos alados, samariformes, muy comprimidos 
y dehiscentes por una sutnra ventral opuesta á 
el ala. La semilla inmadura se halla solitaria y 



(\) Bericht von Schimmel. Octabie 1898, 43. 
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suspendida en el lócalo por medio de un largo 
funículo. 

Habita en Córdoba, Santiago del Estero^ Tu- 
cumán, Jujuy, etc. 

La corteza de la raiz de B. bonariensis contie- 
ne una notable proporción de un glucósido del 
grupo de la saponina. 

Esta corteza que los campesinos de los parajes 
donde crece la planta recolectan para servirse de 
ella en sustitución del jabón, no tanto para su 
aseo personal) sino más bien para el lavado de 
las telas de lana á las que según dicen, comuni- 
carla el brillo de la seia, recibe los nombres de 

La corteza de ^guaclá'^ se presenta en pedazos 
irregulares, acanalados, rectos ó arqueadosi com- 
pactos, pesados, de textura cornea^ que miden 
6-12 cm. de largo por 2-3 % cm. de ancho, sien- 
do su espesor de 5-12 mm. Exteriormente es de 
un color pardo amarillento terroso, arrogada 
longitudinalmente y con fisuras transversales re- 
lativamente profundas y espansiones verrugosas 
cortas ó casi semicirculares^ angostas, ó bien 
eminencias mamilares pequeñas. Estas produc- 
ciones son formadas á espensas del parénquima 
cortical. 

Interiormente es lisa y finamente estriada en 
sentido longitudinal, de un color blanco amari- 
llento pálido. 

Eb dura y difícil de quebrar con la mano; la 
superficie de fractura es irregular no fibrosa, 
córnea y deja ver puntos claros (núcleos escle- 
rosos). 

Es inodora, de sabor amargo y picante; su pol- 
vo es estornutatorio. 
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Caracteres microscópicos, — Consta de un sú- 
ber formado por 10-25 capas de células que en 
unos puntos son perfectamente cuadran guiares 
y en otros irregulares, con los contornos parcial- 
mente sinuosos, de paredes delgadas y superpues- 
tas con regularidad en series radiales. 

El parénquima cortical, es un tejido de células 
poliédricas irregulares^ entre las que se encuen- 
tran dispersos, pequeños núcleos esclerosos ama- 
rillentos. Las células parenquimatosas contienen 
almidón en granos pequeños, ovoideos, redon- 
deados ó en forma de cah^ta, de hilo solo visi- 
ble en luz polarizadada. 

Entre el súber y el parénquima cortical, se en- 
cuentra interpuesto un anillo escleroso de células 
irregulares, de paredes considerablemente espe- 
sadas y canaliculadas, amarillas, cuya cavidad 
reducida é irregular contiene una materia resi- 
nosa que se colorea en azul obscuro por el viole- 
ta de anilina de Hanstein y en verde sucio, por el 
reactivo de Unverdorben-Franchimont. 

El libor es estrecho, formado por células poli- 
gonales irregulares, mucho más pequeñas que 
las del parénquima cortical y como éstas de con- 
tenido amiláceo; fíbras largas, delgadas, de sec- 
ción poligonal y algunos núcleos esclerosos. 

Como la corteza del "^líacZa" da la reacción de 
Hanauseck, con gran intensidad, aún en frió; se 
ha tratado siguiendo los métodos habituales de 
determinar la localización del glucósido á cuya 
existencia se debe esta reacción. 

Sobre cortes longitudinales y transversales de 
3/10 mm. de espesor, se ha hecho obrar separa- 
damente, ácido sulfúrico, ácido sulfúrico y alco- 
hol (p. i. reac. de Hanauseck) y ácido sulfúrico 
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y azúcar ('reac. de Raspail), notándose que estos 
reactivos determinaron en el paren quima cortical 
y en el liber, coloraciones que variaban del azal 
obscuro al violeta intenso, después de 10-16-26 
minutos de contacto respectivamente y favore- 
ciendo la acción de los dos últimos reactivos por 
un calor suave; lo que parece indicarnos que el 
glucósido existe en las diversas zonas de la cor- 
teza, predominando al parecer, dada la mayor in- 
tensidad de las coloraciones, en el parénquima, 
cortical y en las capas periféricas del liber. 

Composición, — De la corteza de -B. bonarien- 
sis he aislado entre otros principios: materia ce- 
rosa, resina, almidón, materia gomosa, albúmina 
y un glucocido que por sus propiedades quími- 
cas pertenece al grupo de la saponina y cuya 
proporción en las diversas muestras de cortesa 
secada al aire que he tenido á mi disposición oxi- 
laba entre grs. 8-13.66 p. 100. 

Saponina de B, bonariensis. — Obtenida y pre- 
viamente purificada por tratamientos apropiados, 
esta saponina se presenta bajo forma de una 
substancia amorfa, pulverulenta, blanca, inodora, 
de sabor acre y picante. Se disuelve en el agua 
dando un soluto neutro al tornasol^ que precipita 
por el subacetato de plomo y por el agua de ba- 
rita y que evaporado á sequedad en baño maría, 
deja un residuo brillante y muy friable que tie- 
ne el aspecto de un barniz con el cual la reac- 
ción de Hanaaseck se produce con gran inten- 
sidad. 

Es igualmente soluble en alcohol débil; siendo 
insoluble en éter, éter de petróleo, benzol y al- 
cohol absoluto. 

Calentada se descompone sin fundir entre 



— 62 — 

180°-186**. El ácido nítrico la disnelve en frió y 
en caliente la transforma en una materia amari- 
llenta de apariencia resinosa. 

Su poder rotatorio es a zz — 5.''32. 

Sus solutos acuosos ó hidro-alcohólicos produ- 
cen por agitación uoa espuma abundante y per- 
sistente teniendo como los de sapocina común 
propiedades emulsivas. 

Ü80S. — La corteza de *guacla:i^ es suceptible 
de tener por la buena proporción de saponina 
que contiene las mismas aplicaciones médicas é 
industriales que tienen el quillay {Quillaja sa- 
ponaria Mol.), la raíz de saponaria (Saponaria 
officinalis L.J, la de Monnina polystachya y 
otras. 

LARREA DIVARICATA Cav. 

n. v.jarilla, jarilla hembra 

Arbusto de 2-3 m. de altura, muy ramificado y 
cubierto por una corteza delgada, exteriormente 
lisa ceniciento-obscura é interiormente blanco 
amarillenta, estriada en sentido longitudinal; de 
ramos alternos; de hojas opuestas, sésiles, profun- 
damente partidas en dos lóbulos divergentes, 
lanceolados, recorridos por tres á cinco nervios; 
las estipulas son pequeñas, tuberculosas, rojizas, 
vellosas. 

Flores solitarias, axilares, cortamente pedún- 
culadas, de color amarillo. Cáliz con 5 sépalos 
cóncavos, obtusos, vellosos y algo amarillos; co- 
rola con 5 pétalos, hípoginos, más largos que 
los sépalos, obtusos, unguiculados, amarillos; 
estambres 10, cuyos filamentos llevan en la par- 
te inferior una escamita amarilla, lanceolada; an- 



— es- 
teras ligeramente arqueadas de dehiscencia lon- 
gitudinal. Ovario globuloso cubierto de pelo» 
sedosos, largos; 5-locular, coronado por un estilo 
entero. Fruto capsular, redondo, algo aplastada 
en sus dos estremidades, velloso, dehiscente en 
5 carpelos; semilla arqueada, negra. Habita en 
Córdoba, Mendoza, Cataraarca, Santiago del Es- 
tero, etc. 

Composición, — Las hojas contienen resina, ce- 
ra, materia grasa, goma, substancia proteica, etc. 

Resina de Jarilla, — Existe en la proporción 
de grs. 10.320 p. 100. Se presenta de un color 
pardo-verdoso brillante, su polvo es amarilla 
verdoso; es dura y quebradiza y su olor es aro- 
mático que se exalta por el calor. Funde entre 
57°.59°. 

Es soluble en el alcohol, el ácido acético y la 
acetona, é insoluble en el éter. Su solución alco- 
hólica es neutra y precipita en verdoso sucio por 
la solución de acetato de cobre y en rojo parduz- 
co por la tintura de alkanna. 

Es soluble en los álcalis con coloración rojizo 
vinosa El ácido nítrico la colorea en rojo sucia 
y el ácido clorhídrico en amarillento rojizo; ca- 
lentada sobre lámina de platino funde y se infla- 
ma quemando con llama fuliginosa. 

LARREA NÍTIDA CaV. 

n. V, jarilla de la sierra 

Arbusto de 2-4 m. de altnra, con las rami- 
ficaciones abiertas, dísticas, lisas y superior- 
mente ligera y escasamente vellosas: de hojas 
opuestas, imparipinadas, lampiñas, glutinosasr 
compuestas de 6-8 pares de folíolos muy apro- 
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ximados, lineares-oblongos, obtusos; las estí- 
pulas son lanceoladas, tiesas y como espinosas. 

Flores de color amarillo, solitarias en el axila 
de las hojas, llevadas por un pedúnculo engro- 
sado en el ápice, muy corto pero que se alarga á 
proporción que madura el fruto. Cáliz vello- 
so, caduco, partido en 6 lóbulos oblongo-lanceo- 
lados, puntiagudos; corola con 5 pétalos hipo* 
ginos, aovados, más grandes que los sépalos; es- 
tambres 10, con los filamentos provistos en la 
parte inferior de una escamita membranosa, lan- 
ceolada, bifída, amarilla; anteras ligeramente ar- 
queadas de dehiscencia longitudinal. Ovario 
globoso cubierto de pelos sedosos, 6 locular, co- 
ronado por un estilo entero. Fruto capsular, ve- 
lloso, redondo, dehiscente en 5 carpelos. Semilla 
larga; arqueada, obtusa, de color negro. 

Habita en Fatagonia, Mendoza, San Juan, 
Rio ja. 

Z7so«.~La8 dos Larrea descriptas tienen las 
mismas aplicaciones; se emplean sus hojas en in- 
infusión como diaforéticas, febrífugas y emena- 
gogas, y en tintura en aplicaciones externas 
contra los dolores neurálgicos y reumáticos. 

Los ramos verdes se usan para el teñido de la 
lana á la que comunican un color verde. 



OERAMIACEAS 

ERODiüM oiCüTARiüM L'Hérit. 
n, V. péludilla^ álfllerülo. 

Herbácea, anual; de tallo ramoso, con las rami- 
ficaciones por lo general tendidas de 30-50 cm. 
de largo, erizada de pelos simples; de hojas bipí- 
natifídas de 8>12 cm. de largo, de dientes incisos 
y agudos, vellosas sobre las dos caras, acompa- 
ñadas de estípulas escamosas, blancas, pestaño- 
sas, ensanchadas en la base y puntiagudas. In- 
florescencia umbelif orme sostenida por nn pedún- 
culo de 4-6 cm. de largo, con cinco flores rosadas 
llevadas por pedicelos pubescentes, con un invo- 
lucro de pequeñas bracteas transparentes que re- 
matan en un pelo cerdoso; cáliz con 5 sépalos 
lanceolados, trinerviados, erizados de pelos blan- 
quecinos y prolongados en punta aguda provista 
de dos pelos cerdosos blancos; corola con 5 pó- 
talos enteros, de extremidad redondeada, cadu- 
cos, mas grandes que los sépalos y alternos con 
ellos; estambres 10, muy brevemente soldados en 
la base, de los que cinco son estériles opositipe- 
talos y los otros cinco f értileb alternipétalos; an- 
teras biloculares, introrsas. Ovario 6-locnlar con 
los lóculos bi-ovulados coronado por un estilo de 
cinco ramas longitudinalmente estigm atíf eras. El 
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frnto acompañado del cáliz persistente y seco y 
coronado por la columna estilar, tiene cinco car- 
pelos que en la madurez se separan de la base 
hasta el ápice arrastrando consigo una rama de 
la columna estilar, 1-espermos por abortamiento;: 
semilla exalbuminada. Es originaria de Europa, 
siendo hoy expontánea en gran parte de la Be- 
pública. 

Usos. — Tiene propiedades astringentes; según 
L. V. Komorovitch (l),la infusión preparada con 
grs. 75 de la planta para 180 grs. de agua, admi- 
nistrada á la dosis de grs. 25 cada hora es un 
excelente medio para combatir las metrorragia» 
y las menorragias, sobre todo, las que se deben 
á endometritis. 



íl) H. BoequiUon-Limoasin. Form. des méd. nouveaux: 
1900. 



R VT A€E AS 

FAGARA NARANJILLO Griseb. 

71. V. naranjillo. 

Árbol de 8-10 m.; de ramos esparcidamente es- 
pinosos, con hojas pinadas, compuestas de 8-& 
pares de foliólos con impar, o val-lanceolados li- 
geramente acuminados, enteros ó un poco crenu- 
lados en el margen, lustrosos, glabros, glandu- 
losos de 5-9 cm. de largo por 3-4 \ cm. de an- 
cho, peciolulados (peciolulos de 3^2 mm. da 
largo), llevados por un peciolo común espinoso, 
lampiño. Flores sub-sesiles, blaoquecinas, dis- 
puestas en panículos deltoideos; bracteolas subu- 
ladas; segmentos de cáliz cortos, sub-redondos; 
pétalos 4(-5), oblongos obtusos mucho mas largos 
que el cáliz, de 2 \ mm. de largo. Estambres 5, 
dos veces mas largos que la corola, de filamentos 
filiformes y anteras ovoide-globosas. Ovaria 
(abortado), sub-globosu; estilo del largo de la co- 
rola. Fruto compuesto de 1-3 cocas monospermas^ 
del tamaño de un grano de pimienta, acompaña- 
das ordinariamente en la base de algunos tubér- 
culos que representan las cocas abortadas; semi- 
lla albuminada oleosa, negra, reluciente. Greca 
en Jnjuy, Corrientes, Chaco, etc. 

Composición, — De las hojas del naranjillo^ 



I 
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Parodi (1), separó una sustancia de naturalesa 
alcaloidica, zarUhoxilinat que no ha sido estu- 
diada hasta hoy y un aceite volátil de olor entre 
la melisa y el limón, posiblemente constituido 
]^or zanthaxüenOf hidrocarburo de la fórmula 
CiOHiO, que Stenhouse (2) obtuvo del Z. pipe- 
rittim conjuntamente con una materia cristali- 
zable y volátil: zanthaocüina, C10H12O* . 

Ü808, — La corteza del tronco, pero especial- 
mente las hojas tienen olor aromático y sabor 
picante persistente de pimienta. Se las emplea 
como scialagogoy sudorífico del mismo modo que 
el jaborandi (Pilocarpus), al que por otra parte 
sustituye en el comercio. 

FAGARA COCO Gilí. 

n. V. coeOf cochucho^ satico hediondo. 

Árbol hasta de 12 m., cuyo tronco alcanza un 
diámetro de 35-40 cm. cubierto como las ramas 
por una corteza lisa, gris cenicienta ó amarillo 
parduzoa, acompañada de espinas grandes^ rolli- 
zas, esparcidas, de hasta 16 mm. de largo. Hojas 
pinadas, compuestas de 13-16 pares de foliólos 
con impar, oval ó elíptico lanceolados, glabros, 
lustrosos, de bordes festoneados, de 5 cm. de 
largo por 12-15 mm. de ancho, peciolulados (pe- 
ciolulos de 1 \ -2 mm. de largo), llevados por un 
peciolo común espinoso, lampiño; espinas acera- 
das, amarillas, de 5 mm. de largo. Flores blanco 
amarillentas dispuestas en racimo; pétalos, 5 elíp- 



(i; D. Parodl-^Naevo alcaloide hallado en el Narai^illo de 
Jujuy iM An. Soc. Cient. Arg. X-224; 1880. 

(2) Stenhouse— Pliarm. Joarn. and transact. XVII, 19 1867 
in Wort*, Dict. III, 728; etEncyd. Chim. Fremy, LV,714. 
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tico-lanceolados, agudos, de 2 V2 nim. de largo; 
estambres 5; en las flores masculinas insertos 
sobre un ginóforo que lleva varios pistilos esté- 
riles. Fruto drupáceo globoso, negruzco violáceo, 
lustroso, de 5 mm. de diámetro. Crece en Córdo- 
ba, Santiago del Estero, Tucuman, Salta, eto. 

Composición.-— Según Harperath (1), la corte- 
za del tronco y del leño contienen respectivamen- 
te grs. 418 y 6.12 p. 100 de tanino. 

El principio aromático, que comunica á la plan- 
ta su olor particular desagradable y la materia 
colorante del leño, no han sido estudiadas todavía. 

Ü8O8, — La corteza se emplea como astringen- 
te, las hojas son diuréticas, sudoríficas y estimu- 
lantes. 

PILOCARPÜS SELLOANÜS Engl. 

n. V, jaborandi. 

Arbusto de 1 ^2-2 m. de altura; de tronco rec- 
to cubierto por una corteza gris rojiza, estriada 
y hendida longitudinalmente. Las hojas alternas, 
están compuestas de 2-3 pares de foliólos con 
impar, oblongos obtusos, enteros, de bordes refle- 
jos, de color verde blanquizco, glabros, pelucido- 
punteados, muy cortamente peciolulados; las 
nervaduras sobresalen en la cara inferior y el 
peciolo común es semi-cilíndrico, glabro y supe- 
riormente un poco aplanado. 

Inflorescencia en racimos terminales de casi 
tres veces el largo de las hojas; pedúnculo cilin- 
drico, glabro, purpureo; pedicelos delgados, de 



(1) Harperath— Estudio sobre la composición qaímiea y 
aplicación á la industria de Zanthoxylum Coco (7t7¿.— Tesis de la 
Fao. deCs. Exactas, Físicas y Naturales, lórdoba 1891. 



] 
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1 Vt -2 cm. de largo, provistos de bracteolas en la 
base y á la mitad. Galiz ciliado, corto, 5-denta- 
do; pétalos 5, coriáceos, lanceolados agudos, ro- 
jizos, de 4 mm. de largo por 2 Vs mm. de ancho, 
provistos de nna linea saliente en su porción me- 
dia interna. Estambres 5, insertos mas abajo del 
disco, de filamentos subulados de 2 % mm. de 
largo y anteras biloculares, introrsas, versátiles, 
amarillas. Ovario globoso, deprimido, rodeado por 
un disco carnoso, estilo corto. Fruto?. Crece en 
Misiones (1). 

Composición, — De las hojas del jaborandi se 
ha separado un aceite esencial que existe en la 
proporción de 4-6 p. 1000 y que contiene un hi- 
drocarburo, el pilocarpenOy análogo al hidrocar- 
buro de la esencia de limón; un ácido de la fór* 
muía Ci9H25Az^C)5 , el ácido jabórico y tres alca- 
loides: pilocarpina,pilocarpidina y jáborina {2), 

Usos. — Las hojas del P. Selloanus Engl. son 
oficinales y constituyen el llamado jaborandi 
de Rio (3). Se emplean las hojas en infusión, mas 
raramente en tintura ó extracto alcohólico como 
sudorifíco y sialagogo. Las sales de pilocarpina 
se utilizan en la terapéutica ocular para contraer 
la pupila ó para disminuir la tensión ocular. 



(1) Leg. Niederlein — Det. A. Engler, Rio Alto Uruguay,— 
Misiones. Aug. 1887; Herbar Hieronymus n° 2242. Ibidn^l9. 

JDeutsch-Argentin Misiones-Espedition. Rio Alto Paraná, 
1&33. Leg. Niederlein, Waldwiese von Yacy, 27 Márz.— Id no 21 
l9la de Júpiter, 8 Febiuar. Det. A. Engler, Flora de Misiones. 
Eatabl. Prima Misiones, Leg. Niederlein. 

Hermann Geiger Beit. zur pbarmakognostischem und bota- 
uiscben kenntnis der Jaborandiblátter.— Inaugural-disserta- 
Éion. Zurich. Berlin 74 p. 58. 

(2) Encycl. Chim. Fiemy VIII, 6 fase. 2» p. 591. 1885— Pharm. 
Zeit. Julio 1885. 

BuU. Soc. Chim. 11,219, 1P87— B. Dupuy, Alcaloides II, 327, 
lfi89. 

Compt.rend. Cu; 1116, 1251, 1562 -Journ.Pharm. Chim. (VI), 
V,870. 1897. 

(3) J. Herail, Traite de Phaimacologie; 488. Paria, 1901. 



MEIilACEAS 

MELIA AZBDARAOH L. 

71. V, paraíso 

Árbol de tronco recto, cilindrico, partido en 
varios ramos qae le forman uoa copa ancha; de 
hojas alternas, bi pinadas, compuestas de 10-15 
pares de folíolos con impar, aovado- agudos, gla- 
bros, aserrados, muy cortamente peciolulados ó 
casi sésiles. Inflorescencia en largos racimos 
de cimas muy ramificadas; flores de color lila, • 
hermafroditas, regulares, de receptáculo conve- 
xo; cáliz de 5 sépalos, imbricados en la preflora- 
ción; corola de 5 pétalos alternisépalos, estendi- 
dos, libres; estambres 10, cinco superpuestos á 
los sépalos y los otros cinco á los pétalos, de fi- 
lamentos soldados en un tubo cilindrico supe- 
riormente desgarrado en 18-20 lacinias desigua- 
les y en cuya garganta se insertan las anteras, 
biloculares, introrsas, dehiscentes por dos hen- 
diduras longitudinales. Ovario libre, rodeado de 
nn disco hipógino, glánduloso, anular; estilo ci- 
lindrico terminado en un estigma con tanto ló- 
bulos como cavidades tiene el ovario. Fruto en 
drupa ovalado-globnlosa, uni ó plurilocular; lócu- 
los L-espermos. Es originario de Asia y se cultiva 
como planta de adorno en casi toda la República. 
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Composición. — De las cortezas del tronco y de 
las raices, V. Aguilar (1), ha obtenido nn alca- 
loide no azoado, azedarinaf resina aromática fu- 
sible á 115^, tanino, ácido meliotanico, ácido 
benzoico, materia grasa, aceite esencial, almi- 
dón^ goma, ácido oxálico, etc. 

Según Bicord Madiana, los frutos contienen: 
2.50 p. 100 de aceite graso, 1.20 p. 100 de resina, 
almidón, goma, mucilago, etc. 

Azedarina. — Se presenta en cristales clino- 
rómbicos, blancos, solubles en el alcohol y en el 
éter, de reacción fuertemente alcalina, da con los 
ácidos sales cristalizables. 

El clorhidrato de azedarina es de reacción 
débilmente acida; en solución acuosa se compor- 
ta con los reactivos del modo siguiente: 

Por ácido sulfúrico (concentrado), da una co- 
loración amarilla que se obscurece con rapidez, 
con un exceso de ácido se forma un prec. gela- 
tinoso soluble en el amoniaco. 

Por amoniaco da prec. blanco cristalino 

„ yoduro de potasio yodurado „ » foJo obscuro 

„ reactivo de Mayer „ „ blanco 

„ tanino „ , blanco 

^ cloruro de platino „ „ amarillo cristalino 

„ 1&cido picrico „ , amarillo 

„ licor cu propota sico „ „ blanco opalino par- 
cialmente soluble 
en el amoniaco 

, fosfato de sodio „ „ blanco 

„ fosfato de amonio „ „ blanco 

Resina. — Es de color pardo rojizo, de olor 
aromático, sabor picante, reacción ligeramente 
acida, soluble en alcohol, éter, cloroformo y esen- 
cia de trementina. Funde á 115^; los álcalis la 
disuelven; el ácido sulfúrico y también el ácido 



(1] V. Aguilar. Melia azedarach. Tesis Fac. de Cs. Médicas 
B. Aires 1898. 
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nítrico, 1h disuelven, dando con el primero un 
color rojo obscuro y con el se^ndo amarillo 
ocre. 

Ü808, — La corteza de la raíz esta inscripta en 
la farmacopea de los Estados Unidos, se pres- 
cribe como catártica, emética y antihelmíntica; 
en altas dosis es narcótica. 



OLACIMACEAS 

XIMKNIA AMERICANA L. 

71, r. albarillo del campo ^ alharicoquülo, 
pata del monte. 

Arbusto que alcanza ordinariamente 1 Vs — 2 
m; muy ramifícado y con las ramitas axilares es- 
pinosas; de hojas cortamente pecioladas, simples^ 
alternas, oval-lanceoladas, enteras, obtusas, coriá- 
ceas, articuladas en la base, de 4-5 cm. de largo 
por 1^2 — 2 cm. de ancho. 

Elores amarillas, pequeñas, solitarias ó reuni- 
das en corimbos pauciflores, pedicelados; cáliz 
corto, persistente, lampiño, con 4 divisiones poco 
profundas, puntiagudas; pétalos 4-5, oblongos, 
lampiños por fuera y vellosos en la base de su 
cara interna; estambres 8, de filamentos cortos 
delgados y anteras largas, erguidas, biloculares, 
introrsas. Ovario oblongo, redondeado, 3-4-lo- 
cular, lóculos uniovulados; estilo corto de estig- 
ma en cabezuela. Drupa amarilla, carnosa, oval 
ú oblonga, del tamaño de una ciruela (Prunus 
domestica), ó algo menor, conteniendo un endo- 
carpo leñoso y monospermo; semilla albuminada, 
invertida. 

Habita en Córdoba, San Luis, Catamarca, Bio- 
ja, Tucumán, etc. 
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Grisebach (1), menciona dos variedades: X. 
americana var. oblonga y X, americana var. 
pubens, de hojas lanceolado oblongas, mucrona- 
das y cuando jóveves pulverulento-pubescentes 
en la cara inferior. 

Composición. — En la corteza de la raíz de 
X americana^ E. Herrero Ducloux (2), ha encon- 
trado entre otros principios: un tanino blanco 
rosado de la fórmula G^ H26 O^o que existe en la 
corteza secada á 65*^-70, en la proporción de grs. 
12.23-12.65 p. 100 y una materia resinosa que se 
encuentra en la corteza secada ¿ 100^-105^, en 
la proporción de grs. 29.257 p. 100, la que pu- 
rificada responde á la fórmula G^ H26 O^^. 

Ü80S, — A parte de las hojas y los frutos que 
la medicina vulgar emplea como laxantes, se uti- 
liza también la corteza de la raíz como materia 
tintorial y la corteza del tronco como materia 
tañante. 



(1) Symboku ad floram argentínam. Gk>ttiugen 1879. 14di n.^ 
893. 

(2) Contr. al Est. de la "Pata del Monte".— X. arntricana. 
Tesis de la Fac. de Cs. Exactas, Físicas y Naturales. B. Aires 
1901. 



RHAMMACEAS 

COLLETIA FEROX Gilí, 

w. V, tola, quina, barba de tigre. 

Arbusto de flores apétalas de color rojo que 
alcanza 1-2 m. de altara; de sos ramas cilindri- 
cas de color verde oliváceo, parten ramitas de 
20-30 m. m. de largo, opuestas por pares ó verti- 
ciladas, que llevan desde su base otras más pe- 
queñas las que á su vez se dividen en otras más 
diminutas, que terminando en punta, forman es- 
pinas de 3-8 m. m. de largo. Las ramitas alter- 
nas llevan hojas opuestas escamiformes que caen 
pronto. Las flores de color rojo obscuro se dis- 
ponen en fascículos á lo largo de las ramas su- 
periores, ya en el axila de las espinas ó sobre 
ellas; los pedúnculos son cortos, cilindricos, de 
2 1/2 - 3 V2 m. m. de largo. El cáliz es cilindri- 
co, oblongo, y dividido en 5 dientes reflejos en- 
tre los cuales se insertan los estambres. Los es- 
tambres son 5, inclusos, de filamentos más cor- 
tos que en (7. spinosa y con las anteras vertica- 
les, biloculares. El ovario es corto, tri-lobado 
y coronado por un estilo filiforme de estremidad 
estigmática tri-lobada. El fruto es una drupa 
formada por 3 cocas sostenidas por el receptá- 
culo cupnliforme, que se separan y se abren en 
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dos valvas para dar salida cada una, & una se- 
milla albnminada plano-convexa de epispermo 
crustáceo. Crece en Patagonia, Buenos Aires, 
Córdoba, etc. 

Composición. — El leño del tallo y los ramos 
contienen coletinaf materia amarga cristalizable 
que Eeus obtuvo por primera vez de C, spinosa. 
La raiz contiene saponina ó un glucósido aná- 
logo. 

cuLLETiA SPINOSA Lam. 
n, V, espina-cruz. 

Arbusto afílo que alcanza de 1-2 m. de altura; 
de sus ramas derechas cilindricas de color verde 
oliváceo, nacen ramitas irregularmente opuesto 
'., cruzadas de 5-8 c.m. de largo, que llevan á dis- 
^"AJancias iguales y colocadas con regularidad, espi- 
nas muy duras, derechas, de 12-20 m. m. de lar- 
go. Las flores apétalas son de color rojizo pálido 
algo amarillentas y en número de 2-8, se dispo- 
nen en fasciculos dispersos en el axila de las 
espinas ó sobre ellas. El cáliz es nrceolado y 
termina en 5 dientes entre los cuales se insertan 
los estambres. Estambres 5, de filamentos cortos 
y con las anteras biloculares, exsertos. Ovario 
trilobado, coronado por un estilo filiforme, ro- 
jizo, un poco engrosado en la estremidad; es- 
tigma poco aparente. Drupa formada por 3 cocas 
dehiscentes en dos valvas, sostenidas por el re- 
ceptáculo cupuliforme. Crece en B. Aires, Entre 
Eíos, etc. 

Composición. — El leño del tallo y los ramos 
contienen coletina, materia amarga cristalizable 
(Reus). 
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La raiz ha sido recientemente estudiada por 
E. J. Pou8art(J). 

Según el autor, la raiz seca contiene en 100 p.: 
Materias solubles en sulfuro de carbono 0.1830 

» » » éter 1.6515 

» » » alcohol 24,4500 

» » » agua 21.5600 

» » agua y ác. clorhidrico 14.3755 
Residuo insoluble 37.7800 

Entre los diversos principios aislados se en- 
cuentra una saponina contenida en la propor- 
ción de grs. 5.857 p. 100 y un tanino blanco gri- 
sáceo. 

La saponina es blanca, amorfa, muy friable^ 
soluble en agua, alcohol débil, alcohol amilico y 
cloroformo, soluble en alcohol hirviendo y casi 
insoluble en éter y éter de petróleo; es levogira^^ 

Usos. — El extracto alcohólico ó la tintura da 
la raíz se emplea como febrifugo. La corteza 
de la raiz puede utilizarse en reemplazo del 
quillay ó de la guacia (Bulnesia bonariensi» 
Oriseb.) aún cuando su proporción de saponina 
es mucho menor. 

El leño del tallo parece tener propiedades de- 
purativas y tónicas, siendo á este título empleada 
en la medicina popular. 

ziZYPHüs MiSTOL Griscb. 
71. V, mistoL 

Árbol de 7-9 m. de altura, á veces más; habi- 
ta en Córdoba, Santiago del Estero, Rioja, Ca- 



(1) E. J. Poufiait. Contr. al Est. áe CoOetia spinosa ham^ 
Tesis de la Fac. de Cs. Exactas. 71 pp., Buenos Aires, 1902. 
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tamarca, Tncumán, etc.; de ramos tortuosos, es- 
pinosos, muy ligeramente vellosos y cubiertos de 
una especie de eflorescencia blanquecino-pulve- 
rulenta; las espinas de origen estipular son cor- 
tas, rectas, robustas; las hojas son alternas, 
simples, enteras, cortamente pecioladas, de color 
verdoso-ceniciento, rígidas, coriáceas, casi oval- 
acorazonadas ú ovales sub-redondas, redondea- 
das en las estremidades, ligeramente aserradas 
y recorrídas por 5 nervios; tres bien marcados 
(los centrales), y los otros dos m&s débiles; el 
limbo mide 25-30 m.m. de largo por 12-16 m.m» 
de ancho y el peciolo d-6 m. m. de largo. 

Las flores, apétalas, se disponen en cimas cor- 
tamente pedunculadas. El cáliz es tubuloso y 
partido en 5 lóbulos deltoideos, agudos, esten- 
didos; el tubo del cáliz está recubierto interior- 
mente por un disco sobre el cual se insertan los 
estambres; estambres 5, de filamentos cortos y 
encorvados y anteras introrsas biloculares. Ova- 
rio libre bilocular. El fruto es una drupa rojiza,, 
bilocular, de 9-12 mm. de diámetro; las semillas 
son comprimidas, lisas, albumínadas, de cotile- 
dones foliáceos. 

Sus frutos comestibles constituyen un alimen- 
to tan generalizado y no inferior al algarrobo 
(Prosopis alba Grriseb.,P. nigra Hieron., P. Pau- 
ta Hieren.) 

Usos, — Los frutos de sabor azucarado muy 
agradable, son alimenticios y se usan para pre- 
parar la bebida alcohólica llamada aloja de mis- 
tol. Las hojas se emplean en infusión como pec- 
torales ó en sustitución del té. En la raiz se en- 
cuentra una materia colorante que tiñe la lana 
de color café. 



— SO- 
LOS decoctos de las cortezas del tronco y de la 
rais se ntilisan como equivalentes del jabón para 
el lavado de lanas, tejidos, etc. 

OONDALIA MICBOPHTLLA Cav. 

n. V, piquillin. 

Arbusto de lV¿-3 m. de altara, común en Cór- 
doba, Oatamarca, San Jnan, Rio ja, Mendosa, etc.; 
muy ramoso, de ramas largas, flexibles, de color 
ceniciento, que llevan ramitas horizontales, al- 
ternas, cortas, de estremidad espinosa, cubiertas 
de manojitos de hojas & los que acompaña una 
espina lateral. Las hojas son casi sésiles, obova- 
les oblongas, apenas apiculadas, peninerviadas, 
glabras, de color verde obscuro, lustrosas y mi- 
den 4-8 mm. de largo por 2-4 mm. de ancho. Flo- 
res apétalas, axilares, de color amarillento, sus- 
tentadas por pedúnculos más largos que ellas. El 
cáliz es casi plano, cubierto en la base por un 
disco carnoso; 8épalos-5, soldados en su mi- 
tad inferior, las porciones libres son agudas 
y de ordinario dobladas por fuera. Estambres 
5, insertos entre el disco y el tubo del cáliz, con 
los filamentos tan largos como los dientes calici- 
nales, derechos, subulados, las anteras unidas 
por medio del dorso que es con cavo son introrsas 
y ovales, biloculares; los lóculos son ovales, ob- 
longos, paralelos, y se abren por una hendidura 
longitudinal. Ovario libre, glabro, bilocular, de 
lóculos uniovulados, coronado por un estilo sim- 
ple , cilindrico, del largo de los estambres, ter- 
minado en un estigma desigualmente redondeado 
y un poco bilobado. El fruto es una drupa de 
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6 mm. de di&metro, colorada y algunas veces na- 
ranjada. 

Ü808, — Los f rntos acidulo-azúcar ados sonlaxan- 
teSySe emplean para la preparación de bebidas al- 
cohólicas. Con lá raíz se tiñe la lana de color 
morado. 



AMACARDIACEAS 

LITHRAEA GILLIESII Grriseb. 

n, V. molle de beber. 

Árbol cuya ahora no pasa de 10 m., general- 
mente más bajo y cuyo tronco alcanza en la base^ 
de 1 m. de diámetro; frondoso, de ramos surca 
dos en el sentido longitudinal. Las hojas son al- 
ternas y varían en una misma ramita, siendo 
temadas ó imparipinadas y con dos pares de 
foliólos; el peciolo común es alado y emarginado 
en la extremidad. Los foliólos son coriáceos, lus- 
trosos, de color verde obscuro en la cara supe- 
rior y verde pálido en la inferior, de nervaduras 
bien marcadas sobre ambas caras siendo salien- 
tes en la inferior, peninervios, oval-elípticos ó 
eliptico-lanceolados, emargioados, de 5-8 cm. de 
largo por 12-25 m.m. de ancho. Inflorescencia en 
panículos axilares, más largos que las hojas. Cá- 
liz sub-campanulado, 5-dentado; corola con 5 pé- 
talos oblongos; estambres 10, insertos sobre un 
disco carnoso, anular, hipógino, con los fílamen- 
mentos cortos y las anteras biloculares é intror- 
sas. Ovario libre, uniovulado, coronado por un 
estilo corto. El fruto es una drupa globosa, lige- 
ramente comprimida, de 6 m.m. de diámetro; de 
epicarpo amarillento, liso y lustroso; de mesocar- 
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po blando, verde obscaro y de endocarpo obscu- 
ro y lustroso. Habita en Córdoba, Catamarca^ 
San Luis, Jujuy, Tucumán. 

Composición. — El leño y las hojas, contienen 
una resina aromática, verdo8a,soluble en el alcohol 
y en el éter; y un principio oleoso, verdoso ama- 
ríllentOy irritante, de olor desagradable, soluble^ 
en éter y alcohol (cardal ?). El agua destilada so- 
bre las hojas frescas es neutra, opalescente y 
de olor propio de la planta; adicionada de clo- 
ruro sódico deja separar por el reposo un aceite 
volátil en forma de gotitas amarillas. Según 
Max. Siewert (1), las hojas contienen 8.55 p. lOQ 
de un tanino incoloro. 

Usos, — Esta planta puede utilizarse como re- 
vulsiva del mismo modo que la Thapsia. Los 
campesinos preparan con la infusión de las hojas 
una especie de tinta y con sus frutos aromáticos 
una bebida fermentada, «aloja de moller . 

DüvAUA PRAECOX Griscb. 
n, V, molle de incienso. 

Esta especie que habita en Córdoba, Catamarca. 
Entre-Ríos, etc; es afin de la D, longifolia Lindl.^ 
de la que se diferencia por sus hojas más peque- 
ñas, por la inflorescencia, y por el disco más pro- 
fundamente crenado. Es un arbusto de ramos 
bastante espinosos, de hojas alternas,cortas,ente- 
ras,espatulado-lanceolares, de extremidad afilada^ 
coriáceas, de color verde obscuro y lustrosas en 
la cara superior, muy resinosas, aromáticas, ate- 
nuadas en un peciolo corto. Inflorescencia en ra- 



íl) Max. Siewert in E. Napp.— La Rep. Argentina, 261. 
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cimos axilares, simples, Bnbagregados; flores dimi- 
nntas, blancas; pedúnoalos lampiños, tres veces 
más largos qae la flor, con tres bracteolas en la 
base. O&liz persistente partido en 5 lóbulos del- 
toideos que alternan con los pétalos; corola con 
5 pétalos blancos, aovados, imbricados; estam- 
bres desígnales, insertos afuera de un disco car- 
noso, anular, hipogino, que rodea el ovario; los 
alternos son más cortos; anteras biloculares é 
íntrorsas. El ovario es libre, unilocular, unio- 
Vulado. El fruto es uua drupa globosa y li- 
geramente comprimida, de 6 m.m. de diáme- 
tro, de epicarpo liso, verde pálido y endo- 
carpo lefioso. Sobre los ramos de esta planta se 
ven frecuentemente unas agallas globulosas, de 
8-10 m.m. de diámetro, leñosas, verdes, lisas^ sos- 
tenidas por un corto pedículo ó bien casi sésiles, 
en cuyo interior existe una larva que al flnalizar 
su evolución se escapa de la celda levantando 
un operculito de 3-4 m.m. de diámetro, situado 
en el punto opuesto á su inserción ó algo late- 
ralmente. 

Resina de Molle. — Incienso» — En los meses de 
Octubre á Marzo, fluye del tronco y de las ramas 
de esta especie, un jugo oleo-resinoso, incoloro ó 
ligeramente amarillento^ que en contacto del aire 
se concreta en lágrimas amarillentas de olor aro- 
mático. 

Esta oleo-resina sa origina en canales secre- 
tores cuya localización y configuración histológi- 
ca corresponden á los del Schinus Molle L., á es- 
tar á los datos que encuentro sobre este consigna- 
dos en Van Tieghem. — «Memoire sur les canaux 
sécreteurs des plantes», y eu los estudios mas re- 
cientes de Mlle. A. Leblois. «Becherches sur 
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l'origine et le developpement des canaax sécre- 
teurs et des poches sécrétrioes». 

La resina de molle se presenta en masas 
irregalares de un color gris-rojizo, formadas por 
lágrimas aglutinadas blandas, mezcladas & restos 
de corteza, hojas y materias terrosas, cubiertas 
de nn polvo blanquecino. Es de olor aromá- 
tico agradable que se exalta por el calor, arde 
con llama fuliginosa, es de sabor amargo, menos 
densa que el agua. Se disuelve en el alcohol, el 
éter, el cloroformo y la acetona, dejando un resi- 
duo variable formado de las impurezas indi- 
cadas. 

Funde á 64°-66°, pierde en la estufa 2.350 p. 
100 de su peso, é incinerada deja de 0gr8.65 — 
grs. 2.535 p. 100 de cenizas. 

Composición. — Contiene grs. 70.07 p. 100 de 
una resina Holubleen alcohol de 90^;de color ama- 
rillo-rojizo con fluorescencia verdosa muy marca- 
da; su consistencia es como la de la trementina 
de Venecia, es neutra, de olor aromático, funde 
á 53^ y es soluble en el éter, el cloroformo y la 
acetona. 

El aceite esencial es ligeramente amarillento, 
menos denso que el agua. 

Ü808. — La resina disuelta en alcohol se emplea 
como tópico rubesfacíente. Las ramitas jóvenes 
con sus hojas y frutos se usan para el curtido y 
para teñir la lana de gris, con el concurso de la 
alcaparrosa. 
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SCHINÜS MOLL£ L. 

n. V. aguaribay, molle del Perú 

Árbol de hasta 4-6 m. de altara al estado sil- 
vestre, cultivado puede llegar á una altura de 
10 m. y su tronco alcanzar hasta 60 cm. de diá- 
metro. Muy frondoso, de ramificaciones colgan- 
tes; con hojas alternas, compuestas, imparipinadas, 
que constan de 8-15 pares de foliólos elipticos- 
oblongos, casi sésiles, enteros ó algo aserrados, 
de color verde obscuro en la cara superior, más 
pálidos en la inferior, de bordes blanquizcos; mi- 
den de30-40 m.m. de largo por 6-lOm.m. de ancho. 
Inflorescencia en racimos axilares, terminales, 
compuestos. Flores color blanco, regulares, po- 
ligamo-dioicas por abortamiento; el cáliz es ga- 
mosépalo, herbáceo, persistente, con 5 y á veces 
6 sépalos de prefloración quincuncial; corola 
campanulácea, blanco-amarillenta, con 5 pétalos 
obovales-lanceolados, libres. Estambres 10, in- 
sertos debajo del disco, de filamentos filiformes 
4iub alados y anteras introrsas biloculares de de- 
hiscencia longitudinal. Ovario libre, 3-locular, 
coronado por tres estilos de estigma capita- 
do, rodeado de un disco anular dividido en 10 
pequeños lóbulos; de las tres cavidades del ovario 
una sola es fértil y lleva un solo óvulo anatro- 
po y apotropo. El fruto es una drupa monosper- 
ma, de epicarpo liso, lustroso, rojo pálido en la 
madurez; de mesocarpo oleoso, delgado y de en- 
docarpo leñoso. Habita en gran parte de la Repú- 
blica; parece ser indígena (?), en Gatamarca, 
Salta, Jujuy, Corrientes y Tucumán; y se le 
cultiva como planta ornamental en Buenos AireSi 
Santa Fé, Córdoba, Entre-Ríos, etc. 
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Gomo resina de Aguaribay. — Ea ciertas épo- 
-cas del año fluye espontáneamente ó por inci- 
siones hechas de exprofeso en el tronco y en 
loáramos de esta plantaban jago lactescente que 
se origina en canales secretores localizados en 
el liber de la raíz, del tallo y de las hojas (Van 
Tieghem, Mme. Leblois, loe. cit,). Primitiva- 
mente lechoso, este lates se espesa en presen- 
cia del aire, azalea ligeramente y laego comien- 
za á obscurecerse, al mismo tiempo que perdien- 
do agua por evaporación adquiere na aspecto 
córneoy concluye por disgregarse completamente. 

Concreto y blando, suele encontrarse en el 
cotnercio con el nombre de resina de molle 
de Castilla ó de Mástic americano^ en ma- 
sas de un color blanco grisáceo ó amarillentas, 
blandas, de olor aromático que se exalta por el 
calor, de sabor picante. Funde á 38**-40** y es 
parcialmente soluble en agua, alcohol, éter, clo- 
roformo y sulfuro de carbono; da con el agua 
emulsiones notables por su persistencia. 

Esta gomo-resina ha sido estudiada por D. 
Orvañamos (IJ, conteniendo según este autor 
60 p. 100 de resina y 40 p. 100 de goma; des- 
tilada, da un aceite esencial incoloro de densi- 
dad 0.852. 

Composición. — Los frutos áol aguaribay íneron 
estudiados en 1861 por Landerer y por Spica en 
1884. Según este químico se encuentra en ellos: 
aceite esencial, resina; una materia blanda ama- 
rillenta, insoluble en agua, soluble en alcohol, 
éter, benzol, etc., nentra, no azoada que funde 
entre 86^-87^; ana materia blanca insoluble en 
la potasa, que funde á 97^; an glucósido, etc. 

(1) Datos para la Materia Médica Mexicana, I. 889. 



Schinoxidosa. — Se ha dado este nombre á una 
ozidasa que ha sido aislada recientemente por 
SarthoQ (1), del látex de esta planta. Para 
separarla, se trata el látex por agua y se agita 
hasta obtener ana emulsión que se precipita por 
alcohol de 95^; se recoge el precipitado flocono- 
so y blanqoízco formado; se lava largamente con 
alcohol de 95^ hasta qne una gota de este vehí- 
culo evaporado sobre l&mina de platino no deje 
residuo; se disuelve el precipitado en agua y se 
reprecipita rápidamente por alcohol de 95^. 

Así obtenida la schinoxidosa es una masa 
amorfa, blanca, soluble en agua rápidamente y 
sin residuo; la solución es clara, incolora, espu- 
ma nn poco por agitación y tiene una consisten- 
cia ligeramente siruposa. Su poder oxidante es 
tan enérgico, que transforma el ferrocianuro de 
potasio en ferricianuro y basta un minuto para 
oxidar cantidades considerables de hidroquinona, 
resorcina, ácido pirogálico, etc. 

Usos. — Se usan las hojas en infusión como 
emenagogo en la amenorrea de origen nervioso 
y en la dismenorrea dolorosa. Los frutos pueden 
sustituir ventajosamente á la cubeba en la ble- 
norragiay en la leucorrea (2). El aceite esencial se 
administra en cápsulas á la dosis de O gr. 60 por 
día como antiblenorrágico. La gomo-resina á 
, la dosis de O gr. 50-0 gr. 80 por día, se ha usado 
con éxito en la bronquitis; á dosis más elevadas 
obra como purgante. 

Por fermentación de los frutos se obtiene una 
bebida alcohólica que se administra en las afec- 
ciones renales. 



(1) Sartboa. Sur ane oxydase retirée da Schinus MoJU L. 
in Joarn. de Phann. et ühim., (VI), XI, 482. 

(2) Bertherand. Emploi thérap. da S,MolU dans la bleno- 
xragie., Alger 1888. 



liEOriHIIfOSAS 

PSORALEA GLANDÜLOSA L. 

n. V, culé, culén. 

Habita en Entre-Eios y Corrientes; es nn ar- 
busto cuyas ramiñcaoiones son largas, cilindri- 
cas, afiladas y cubiertas como toda la planta de 
glándulas rojizas. 

Las hojas son compuestas, d-foliadas, de fo- 
liólos lanceolados ú o val-lanceolados, acumina- 
doSyde 3-4 cm. de largo por 10-18 mm» de ancho^ 
enteros, membranosos, de color verde claro. 

Inflorescencia en racimos axilares, pedu nen- 
iados, del largo de las hojas, llevados por pe- 
dúnculos largos de 15-20 cm.; las flores son pedi- 
celadas, acompañadas de una bractea rojiza, oval 
aguda, algo pubescente y caduca. 

Cáliz tubuloso, pubescente y glanduloso, con 
5 divisiones lanceoladas de color pardo cuyo 
largo es igual al del tubo; corola purpurea 6 
amarillosa; petalos 5, de casi del doble del largo 
del cáliz, el estandarte es más largo que las 
alas y la careoa que son largamente unguicula- 
das; estambres 10, diadelfos, anteras introrsas, 
bilocu lares; ovario libre coronado por un estilo 
flliforme que termina en nn estigma obtuso y al- 
go globuloso. Fruto en legumbre monosperma. 
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Composición, — Contiene un aceite esencial al 
cual quiz&s se deben sus propiedades (Miranda). 

Usos, — La infasión de los ramos tiernos y ho- 
jas aromáticas, es carminativa y antidiarreica; 
obran del mismo modo las cortezas del tallo j de 
la raíz. 

Planchón y Collin en so obra ya mencionada 
(II, 505), atribuyen erróneamente propiedades 
eméticas á la raíz y purgantes á las hojas. 

Según Miranda (1), podría prepararse un agua 
destilada y con ella un jarabe como el de azahar. 

GLYCYRRHIZA ASTRAG ALINA Gilí. 

n, V. orozúSf locancia. 

Habita en las sierras de Mendoza y San Jaan 
y en la Patagonia, en abnndancia en los méda- 
nos de los valles de la boca del Rio Negro. 

Es una planta herbácea, perenne, débilmente 
glandulosa; de raíces largas, cilindricas, rectas ó 
tortuosas, cubiertas de una corteza que es exte- 
riormente parda, rugosa, é interiormente ama- 
rilla; el leño de color amarillo más ó menos 
obscuro, ofrece una estructura radiada. Los 
tallos son erectos, de más ó menos 25 cm. de al- 
tura, la mayor parte redondos; ya sub-estria- 
dos, verdosos, ya en un lado teñidos de violeta. 

Las hojas son estipuladas, pinati-compuestas, 
de 5-7 cm. de largo, con 4-7 pares de folíolos, 
líneares-oblongos,retusos, mucronados, cortamen- 
te peciolados, de cerca de 2 cm. de largo; esti- 
pulas foliáceas^ al fin sub-coriaceas, verdosas; las 



(1) J. B. Miranda. Tratado de Farmacia. I, 504 Santiago 
de Chile. 
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de las hojas inferiores sab-triangulares ovales; 
las de las hojas superiores subuladas, íntegras, 
ó subdenticuladas, acuminadas ó bien sub-obtu- 
sas, mucronuladas; de próximamente 3^2 mm. de 
largo por IV2 mm. de ancho, persistentes. 

Inflorescencia en espigas axilares, peduncula- 
das, flojas, del mismo largo que las hojas; flores 
numerosas,blanco-yiolaceas, cortamente pedicela- 
das, situadas en el axila de pequeñas bracteas. 

El cáliz mide S% mm. de largo, con un tubo 
de 2 mm. de largo, de lóbulos iguales, de los 
cuales los dos superiores son concrescentes en 
la base. 

Corola blanco violácea (?); el estandarte es 
oval de cerca de 7 mm. largo por 4 mm. de an- 
cho, contraído en la base; las alas miden 6V2 mm. 
de largo, oblicuas, oblongas unguiculadas; care- 
na de lóbulos sub-obtusos, de cerca de 5^2 mm. 
de largo. 

Estambres 10, diaielfos; ovario 4-ovulado. 
Fruto en legumbre cortamente linear (fruto 
inmaduro de 1 cm. de largo), recta, comprimida, 
débilmente glandulosa, con dos semillas renifor- 
mes. 

Composición, — Las raíces contienen glicirri- 
ciña 6 unasustancia análoga; almidón y materias 
extractivas. 

Ü8O8, — Se usan las raíces como las de especie 
oficinal (G. glabra), 

OAESALPINIA PRAECOX R. P. 

n. V, brea. 

Arbusto de 3-5 m. de altura, que habita en 
Córdoba, Santiago del Estero, Tucumán, Cata- 
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marca, Bioja, San Juan, Mendoza, en el Neu- 
quen, etc. 

El tronco y ramas están cubiertos por una 
corteza de color verde claro lo qae hace resaltar 
la planta entre lad qde la rodean; los ramos son 
espinosos, llevan hojas compuestas, bipinadas, 
cuyas pinulas tienen de 10-12 mm. de lar- 
go; las foliólos son ovales, de 1-3 mm. de 
largo. 

Las flores son solitarias, hermafroditas; el cá- 
liz 5-Hépalo, tiene 6 mm. de largo; la corola de 
10-12 mm.; pétalos 5, de color amarillo, el su- 
perior algo más grande que los demás tiene la 
uñuela más larga. 

Estambres 10, con los filamentos subulados, 
velludos en la base. 

Ovario supero, densamente velludo, coronado 
por un estilo filiforme. Fruto en legumbre casi 
lampiña, de 20-30 mm. de largo por 8-10 mm. de 
ancho. 

En los meses de Diciembre á Abril, el vegetal 
exsuda una gran cantidad de jugo gomoso que 
no tarda en concretarse en la superficie del 
tronco y de los ramos; un ejemplar de 3 m. de 
altura da próximamente de 250-400 grs. de go- 
ma en un intervalo de 12 días. 

En la corteza de los ejemplares secos, la goma 
se presenta concretada en partículas pequeñas, 
cristalinas, brillantes, vitreas; en la planta viva, 
basta hendir superficialmente la corteza, para 
que después de un momento aparezcan en la 
porción hendida pequeñas gotas de jugo gomo- 
so; raspándola con la uña, se torca blanquecina 
pulverulenta, lo que demuestra que está como 
barnizada de una capa de jugo gomoso concreto 
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que por efecto del raspado se disgrega en partí- 
calas tenues. 

Esta exsndación gopiosa ana vez concreta re- 
cibe el nombre valgar de brea, nombre qae cor- 
responde también á la planta. 

La brea se presenta en masas estalactiformes 
irregulares, de 8 15 cm. de largo, de color ama- 
rillo rojizo pálido, transparentes, brillantes, de 
aspecto vitreo y de fractura vitrea, concoidal, bri- 
llante. 

Estas masas presentan una cara plana ó lige- 
ramente acanalada que corresponde á la porción 
adherida al ramo, de color amarillento rojizo 
opaco, sobre la cual se nota una porción con- 
cava, brillante y más pálida, que corresponde al 
orificio del que fluía el jugo gomosQb 

Ocras veces son lágrimas aisladas, ovoideo- 
alargadas, algo irregulares, de color amarillo 
áureo y transparente, vitreas y brillantes; ó ma- 
sas redondeadas irregulares de 2-5 cm. de diá- 
metro, profundamente hendidas, grietadas, for- 
madas de lágrimas aglomeradas mescladas á res- 
tos de tejidos corticales. 

La brea reciente es de color amarillo dorado, 
pálido, casi líquida, de sabor débilmente azuca- 
rado; al solidificarse pasa por diversos tonos 
de coloración y termina por ser amarillo-ro- 
jiza. 

Solidificada es dura y difícil de pulverizar, 
de sabor soso, fácilmente soluble en el agua, de- 
jando un residuo formado de materias terrosas y 
restos de corteza; los pedazos escojidos son más 
fácilmente solubles y su residuo es escaso. 

Su densidad á 15^ es 1.587 — 1.560 para la que 
se presenta en lágrimas aisladas ó en masas esta* 
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Imctif onn68, ▼ 1.5Sd — 1.615 pum la formada por 
lágrimas aglomovdas. 

Pacata en eontado del agua se disuelve en 
pocas horas; su solución es homogénea y visco- 
sa, de reacción acida. 

Una parte de brea en 6 p. de agna, da nn mn- 
cilag^ más consistente que el que dá la goma 
arábiga en las mismas proporciones. 

Sa solución á 1 p. 100 da en el polarimetro 
nna desviación de — 9^^. 

Sa solución precipita por el alcohol y el su- 
bacetato de plomo. 

No es precipitada por acetato de plomo, per- 
cloruro de hierro, ni biborato de sodio. 

No reduce el licor cu pro-potásico; tratada por 
tintura de guayaco, la tintura se precipita colo- 
reándose en verde asulado. 

Composic ián — (1 ). 
en 100 p. de brea se ha encontrado 
agua 16.7605 

í cal, potasa, magnesia, \ 

r«««* - 1 fierro, silice f ^ ^^«^ 

Cenizas je.rbonatos, snlfatos^ 4-4230 

( cloruros } 

ácido gúmico 65.9638 

residuo insoluble 12.0803 

otros principios y perdidas . . 0.7724 

La porción insoluble en agua que representa 
un 12 p. 100, está formada como ya se ha dicho 
por residuos vegetales y materias terrosas; la 
muestra analizada que pertenece al Museo de Far- 
macología, procede de Qailino('prov. de Córdoba)^ 

(i; Véase La Sbmana Médica n° 34. Agosto 23 deldOO. 
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j fué recogida en una época en qne no era po- 
sible obtenerla sino tal cual se encontraba sobre 
los árboles ó en el suelo al pié de estos, lo que 
explica esta cifra elevada de residuo inso. 
luble. 

Usos, — La brea tiene hoy en la industria las 
mismas aplicaciones que las gomas de Acacia y 
se exporta en grandes cantidades siendo sus 
puntos de embarque B. Aires y Bosario (Sta. Fé) 

OAESÁLPINIA GILLIBSII Wall. 

n, V, lagaña de perro ^ mal de ojos. 

Es un arbusto bajo de 80-130 cm. de altura; 
de ramas cilindricas, estriadas^ que llevan ho- 
jas alternap, bipinadas; pinulas compuestas de 
10-12 pares de foliólos opuestos, oblongos, algo 
obtusos, glabros, atenuados en peciolitos cortos. 

Inflorescencia en racimos corimbiformes, pe- 
dúnculados; los pedúnculos, lo mismo que los 
pedicelos y los sépalos,- están cubiertos de glán- 
dulas uni ó pluricelulares, pediceladas, de color 
rojizo, que segregan una materia viscosa de olor 
desagradable. 

Sépalos 5, los cuatro superiores son casi igua- 
les, oblongos, el inferior es más grande; son 
cóncavos, caducos, de color amarillento verdoso, 
dentado-pestafiosos en los bordes y principal- 
mente en el ápice, glandulosos. 

Pétalos 5, obovales, enteros,de base unguicula- 
da, de color amarillo; el superior es más ancho. 

Estambres 10, periginoe, libres, vueltos e;i 
cayado antes de abrirse la flor, después largos y 
ezsertos; los filamentos son pestañóse-velludos 
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en la base; anteras oblongas, versátiles, biloca- 
lares. 

Ovario oblongo, comprimido, glanduloso, coro- 
nado por nn estilo filiforme, glanduloso en la ba- 
se, rojo, que termina en nn estigma infundibuli- 
forme pequeño. 

Fruto en legumbre, oblonga, comprimida, en- 
corvada, glandulosa, que se abre en dos valvas 
coriáceas las que al repararse se contornean en 
espiral; semillas redondeadas de color pardo, 
lustrosas. 

Habita en B. Aires, Córdoba, Mendoza, Gata- 
marca etc, se le encuentra también en la B. Ori- 
ental del Uruguay, Chile, etc. 

Ü808. — Este arbusto es insectivoro. Insectos 
pequeños se encuentran pegados en aquellas par- 
tes de la planta (pedúnculos y envolturas flora- 
les, frutos, etc.), donde existen glándulas pedun- 
culadas uni ó pluricelulares cuyos productos de 
secreción les son venenosos. Las moscas y otros 
insectos de mayor tamaño mueren en hora y me- 
dia cuando toman el jugo viscoso de estas glán- 
dulas; la planta digiere con excepción de la qui- 
tina, todas las substancias que contiene el insec- 
to, digiere igualmente la carne y la albúmina de 
huevo (Hieronymus). 

Los frutos son venenosos (?). Las flores se 
usan para el teñido de la lana á la que dan un 
tinte amarillo. 

OASSIA OOOIDKNTALIS L. 

71. V. café de Bompland, 

Arbusto de 70-100 cm. de albura, poco rami- 
ficado; de hojas alternas, paripinadas, compues- 
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tas de 4-812 pares de folíolos aovado-lanceola- 
dos, agazados, cuyo peciolo común presenta una 
glándula ovoidea en la base. Inflorescencia en 
racimos cortos, con pocas flores amarillas; pe- 
dicelos bracteolados. El fruto es una legumbre 
lampiña, oblongo-linear, emarginada, comprimi- 
da y biconvexo-sub-ciliodrica, algo arqueada, de 
5-12 cm. de largo. 

Habita en Entre Eios, Corrientes, Chaco, Sal- 
ta^ etc. 

Composición, — Clouet, primero y después Hec- 
kel y Schlagdenhauffen (1), se han ocupaao del 
estudio químico de las semillas de C, occiden- 
talis. 

Entre los principios aislados, se encuentran 
materias grasas; diversas materias colorantes, 
de las que unas son de color amarillo dorado, co- 
loreándose en rojo en presencia del ácido sulfú- 
rico y del hidrato de potasio; las que Clouet con- 
sideró como ácido crisofánico^ lo que no ha sido 
admitido por Heckel y Schlagdenhauffen; y las 
otras de color amarillo naranjado y violeta. La 
materia colorante violeta es amorfa, insoluble en 
AguA y soluble en el hidrato de potasio, el amo- 
niaco y el ácido acético, con coloración rojo vio- 
lácea. Esta materia que constituye la que Clo- 
uet llamó acrosina, responde á la fórmula 
CU m^ 08 . 

Usos, — En el Brasil se emplea la corteza de la 
raíz como tónico y diurético, en infusión (grs. 4 
de corteza para grs. 180 de agua), para una do- 
sis en 24 horas. 



<1) Arch. de Med. Navale. Abril y Mayo, 1887. 
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Según Deliouz de SavigDac, Dubonne y 
Péris (1), las semillas tienen propiedades antipe- 
riódicas mny pronunciadas y podrían en ciertos 
casos reemplazar á la quinina. Se emplean en 
infusión ó maceracíón á la dosis de 10-15 grs. 
para grs. 500 de agua, á tomar de dos á tres ve- 
ces por día, 

OASSIA TOMENTOSA Lam. 

n, V. sen. 

Arbusto de 70-150 cm. de altura; de ramifica- 
ciones largas, cilíndricasi flexibles, tomentosas; 
con hojas alternas, paripinadas, compuestas de 
6-8 pares de foliólos oblongos ú o val-oblongos, 
de 20 25 m.m. de largo por 8-10 m.m. de ancho, 
desiguales, obtusos y algo apiculados en el ápice, 
enteros, de color verdoso obscuro, apenas to- 
mentosos en la cara superior, más pálidos y muy 
tomentosos en la inferior; el peciolo común no 
estipulado, puede presentar ó no, una glándula 
entre cada par de foliólos. Pedúnculos un poco 
más cortos que las hojas; ñores amarillas. Cáliz 
de 5 sépalos, desiguales, apenas soldados en la 
base, caducos; corola de 5 pétalos, amarillos, de- 
siguales, insertos en el fondo del cáliz; estam- 
bres 10, desiguales, los tres inferiores más lar- 
gos. El fruto es una legumbre comprimida, en- 
corvada, de 10-12 om. de largo. 

Habita en Córdoba, Santiago del Estero, Tu- 
cumán, etc. 

(1) DqjardiQ Beaumetz y Égasac. loe. cit., 159. 
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OASSIA BIOAPSULARIS L. 

n, V, sen, café del país. 

Arbasto glabro de 80-130 cm. de altura; de 
hojas alternas, compuestas de 2-3-4 pares de fo- 
liólos, ovalado-redondos ú obovales, redondeados 
en el ápice, de 20-35 mm. de largo cuyo peciolo 
común presenta una glándula entre el par infe« 
rior. Inflorescencia en racimos casi tan largos 
como las hojas, axilares y con pocas flores, cu- 
yos sépalos miden 8 mm. de largo y 12 mm. los 
pétalos; los pedicelos son cortos y bracteolados. 
El fruto es una legumbre lampiña, de 12-16 cm. 
de largo; semilla orbicular, comprimida. Habita 
en Córdoba, Catamarca, Salta, Tucuman, etc. 

CASSIA ARNOTTIANA Gilí. 

n. V, sen. 

Arbusto de 30-150 cm. de altura; de tallo in* 
feriormente suberoso, con las ramas y ramitos 
glabros, verde pálidos ó verde oliváceos; hojas 
alternas, paripinadas, compuestas de 3-5 pares 
de foliólos ovales ú obovales, redondeados ó un 
poco retusos en el ápice, enteros, opuestos, sub- 
sesiles, algo carnosos, de color verde obscuro en 
ambteS caras, de 8-12-20 mm. de largo por 5-7-10 
mm. de ancho; el peciolo común lleva una glán- 
dula entre el par inferior; las estípulas lanceola- 
das, algo agudas, derechas tienen 3 mm. de lar- 
go por 1 mm. de ancho . Inflorescencia eo raci- 
mos del doble del largo de las hojas, con 2-5 flo- 
res amarillas, grandes. El fruto es una legumbre 
sésil, oblonga, coriácea, comprimida, de suturas 
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bien marcadas y algo salientes, de 60 mm. de 
largo por 1215 mm. de ancho; semilla sub-orbi- 
cular, comprimida, de hilo saliente, parda, glabra, 
de 6-10 mm. de largo por 5 8 mm. de ancho y 2 % 
mm. de espesor. Habita en Córdoba, Mendoza, 
Neuquen, (G. Lorentzii Niederl.), etc. 

Usos. — Los foliólos de C. Arnottiana y C. to- 
mento8a,como igualmente lc»s de G.püifera Vog., 
(habit. Salta), C. Hoókeriana Gilí, (habit. Córdo- 
ba, Cata marca, etc.), C. corymbosa Lam. y otras, 
tienen propiedades catárticas y se emplean en 
sustitución de los senes oficinales. 

Las semillas de C. hicapsularis^ C. Hoókeria- 
na y C. Arnottiana, son igualmente purgantes, 
propiedad que pierden por la torrefacción; la in- 
fusión á 15 p. 100 de estas semillas ligeramente 
torrefactas (de modo á no destruir por completo 
sus principios activos), puede ser de alguna uti- 
lidad en el tratamiento de la constipación. 

Las semillas de C. hicapsularis, una vez torre- 
factas, se emplean en algunas partes como sub- 
cedaneas del café. 

La corteza de la raíz de C. hirsuta^ tiene 
propiedades eméticas y purgantes. 

PARKINSONIA ACULEATA L. 

71. V, cina-cina. 

Arbusto muy espinoso, indígena en Entre-Eíos 
(?), Corrientes y Chaco; de hojas compuestas, 
imparipinadas, multiyugadas, de foliólos oblon- 
go-alargados atenuados en un peciolito corto, dis- 
puestos sobre un peciolo común de hasta 35 cm. 
de largo; estípulas caducas. 
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La inflorescencia es axilar, terminal, corimbo- 
sa; cáliz persistente, 5-fído. 

Corola formada de 5 pétalos amarillos, ovales, 
unguiculados, abiertos. 

Estambres 10, libres; filamentos cilindricos, 
más gruesos tomentosos y blancos en un poco 
más de la mitad inferior y filiformes en la por- 
ción superior; anteras amarillas. 

Ovario multiovulado, coronado por un estilo 
más largo que los estambres, blanco, grueso y 
tomentoso en la mitad inferior, de estremidad 
estigmática acicular. Fruto en legumbre pluris- 
perma, cilindrico-linear de 10-12 cm. de largo 
por 5-7 mm. de diámetro. 

Ü80S. — A las semillas y las flores se les atribu- 
yen propiedades antifebriles. 

BAÜHINIA CANDIOANS Benth. 

n, V. pata de buey, mahagoní, cauha. 

Árbol ó arbusto; de ramificaciones fuertes, di- 
latadas y numerosas; con hojas alternas, simples, 
pecioladas; la base del peciolo se encuentra en 
medio de dos espinas cortas. El limbo mide de 
6-10 cm. de largo por i O cm. de ancho y se pre- 
senta hendido en dos lóbulos ovalado-obtusos, 
de color verde obscuro en ambas caras. Inflores- 
cencia pedunculada; flores agrupadas 2-3, late- 
rales. 

Cáliz 5-dentado; al abrirse el botón, el cáliz 
se abre un poco en la base y por esta abertura 
se desliza la flor, queda entonces colgando hacia 
abajo con la flor abierta encima de el. 

La corola tiene 5 pétalos libres, blancos, algo 
espatulados. 



Androceo de 10 estambres perigÍDos, 5 largos 
y 5 más cortos; filamentos amarillos; anteras 
introrsas bilocnlares. 

Ovario oblongo coronado por un estilo más 
largo que los estambres, terminado en un es- 
tigma redondo, bilobulado. 

Fruto en legumbre oblonga, aplanada, inde- 
hiscente, de 10-15 cm. de largo por 1-2 cm. de 
ancho. 

Usos. — La corteza del tronco y de los ramos 
como también las hojas, contienen tanino; la in- 
fusión se emplea como astringente. 

ZUCOAGNIA PÜNOTATA CaV. 

71. V. jarilla de la puna, pus-pus, 
jarilla de pispito. 

Arbusto bajo, habita en San Juan, Rioja, Ca- 
tamarca, etc.; sus ramificaciones son tortuosas, 
glutinosas, cubiertas por una corteza de color 
pardo obscuro. 

Las hojas son alternas, pinadas sin impar; los 
foliólos son sésiles^ alternos, elípticos, glutino- 
sos, con dos puntas negruzcas en las caras. 

Las flores se reúnen en racimos solitarios, los 
pedicelos son gruesos con nna bracteola en su 
axila. 

Cáliz de tubo corto partido en 5 divisiones, 
glabro, de color rojizo obscuro. 

Corola de 5 pétalos de color azafrán, estendi- 
dos, de 3 mm. de largo, anchos y redondeados en 
el ápice, estrechados en la base, con las nervia- 
ciones más obscuras. 

Androceo de 10 estambres más cortos que la 
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corola, iguales, insertos en el cuello del cáliz; los 
filamentos son velludos en la parte inferior y las 
anteras unidas por el dorso son de color azafrán 
subido. 

El ovario es sésil, velludo, coronado por un 
estilo agudo un poco más largo que los estam- 
bres, con el estigma inf undibuliforme, corto, de 
color rojizo. 

Fruto en legumbre, comprimida, cubierta de 
pelos rojizo obscuros. Semilla lustrosa de color 
ferruginoso. 

Usos, — Esta planta es muy resinoca. Se le 
atribuyen propiedades antireumáticas. 

Se emplea para teñir la lana de color plomo. 

PIPTADENIA CEBIL Griscb. 

n V, cebü, cebil colorado. 

Árbol inerme de hasta 20 m. de altura y cu- 
yo tronco alcanza amenudo 1 m. de diámetro, 
ramificado y con los raraitos jóvenes cilindricos 
y pubescentes como los peciolos. De hojas com- 
puestas de 12-16 pares de pínulas, llevando el 
peciolo entre el par inferior y su base, una glán- 
dula ovoide-oblonga; las pi nulas tienen de 20-40 
pares de foliólos oblongo-lineares, agudos, casi 
glabros, de 10 mm. de largo por 3^2 mm. de an- 
ancho. Capítulos globosos, fascicu lado-axil ares, 
pedunculados; pedúnculos de 2-5 mm. de largo. 
Flores blancas, de cáliz gamosepalo 5-dentadc; 
corola 5-petala, inf undibuliforme, de 2^2 mm. de 
largo. 

Estambres 10, distintos, exsertos; anteras bi- 
loculares é introrsas. Legumbre casi recta, plano- 
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comprimida, leñoso-coriacea, de 5-8 cm. de largo 
por 15-19 mm. de ancho, conteniendo 8-11 se- 
millas. Crece en Catamarca, Tacumán, Salta, 
Jujny, Chaco y Corrientes. 

Durante los meses de la Primavera y (leí Ve- 
rano, el Cebil exsada una abundante cantidad de 
un jugo gomoso, que en contacto del aire se con- 
creta, formando: ya sea lágrimas que por su for- 
ma tamaño y coloración son semejantes á las 
que constituyen la goma del Senegal del tipo 
que el comercio denomina «grande pálida», ó 
bien masas angulosas, irregulares ó estalactifor^ 
mes, de calidad inferior, pues no solamente son 
muy coloreadas en rojizo, sino que también están 
mescladas con materias terrosas y restos de cor- 
teza. 

La goma del Cebil escogida, se presenta en 
lágrimas casi esféricas ú ovoideas, de 1 Vs -^Vs 
cm. en su mayor diámetro, con un peso que va- 
ría de 4-10 grs.; de un color amarillento algo ro- 
jizo, opacas ó brillantes y de superficie grietada. 
Estas grietas son solamente superficiales, de tal 
modo, que al partir las lágrimas se observa que 
son hasta un cierto punto, frágiles en la porción 
superficial pero muy duras en la parte interna, 
que forma un núcleo brillante y traslucido en 
cuyo centro existe casi siempre una cavidad. 

La goma del Cebil es muy resistente á la 
pulverización y contundida se rompe en frag- 
mentos vitreos y brillantes. 

Puesta en contacto del agua se hincha poco y 
se disuelve con facilidad, abandonando un escaso 
residuo formado casi exclusivamente por materias 
terrosas. Su solución es homogénea y viscosa, 
inodora, insípida y mucilaginosa, coloreada en 
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amarillento algo rojizo y de reacción apenas 
acida, padiendo rivalizar en poder adhesivo con 
la solución de goma del Senegal de la mejor ca- 
lidad, sobre la que presenta la ventaja de resis- 
tir mucho tiempo sin alterarse. 

Es débilmente dextrógira y su poder rotato- 
rio en solución á 2 p. 100, en columna de 100 
m.m., á + 17**, es a© 1= + O^'óO'. Su densidad 
es de 1.482 á + 15^ 

Su solución á 5 p. 100, se comporta con los 
reactivos del modo siguiente: 

Acetato de plomo . . : no prec. 

Sub* acetato de plomo. : prec. blanco, caseoso, con- 
sistente, previa adición de 
una gota de amoniaco. 

Alcohol : prec. blanco 

Biborato jsódico. . . : no prec. 

Nitrato de plata amonia* 

cal : enturbiamiento débil. 

Sulfato de cobre + una 

gota de hidrato potásico.: coloración verde ligera- 
mente azulada. 

Tintura de guayaco . : prec. opalino verdoso. 

Sulfato ferroso. . . : no prec. 

Percloruro férrico. . : no prec. 

Fenol : no prec. 

Ferricianuro potásico . : no prec. 

Licor de Fehling . . . no lo reduce. 

Composición. — ^El análisis operado sobre una 
muestra de goma en las condiciones anteriores 
me ha conducido á los resultados siguientes: 
en 100 p. 

Agua 14.901 

^Cenizas 1.926 



T.AA 



^ Acido gumico 80.780 

Residuo insoluble 1.650 

Substancias indeterminadas y 

perdidas 0.744 
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El análisis cualitativo revela en las cenizas la 
presencia de sales de cal, potasa y magnesia. 

Sometida á la acción del ácido nítrico (D. 1.15), 
la goma del Cebil da grs. 10.548 p. 100 de 
ácido múcico, lo que eqnivaldria á grs. 14.600 A.b^'^ 
de galactosa, calculando 1 p. de galactosa por 
0.75 p. de ácido múcico. 

Tratada por ácido clorhídrico (D. 1.06), y so- 
metida á la destilación da nna proporción de 
furf uról correspondiente á grs. 28.560 p. 100, lo 
que equivaldría á grs. 57.012 p. 100 de arabino- 
sa, calculando 1 p. de arabinosa por 0,5 p. de 
furfuról. 
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Usos. — La goma del Cebil puede reemplazar 
yeotajosamente á las gomas de Acacia en todas 
sus aplicacionec. 

PROSOPis RüsciFOLíA Gríscb. 
n. V, vinal. 

Algarrobo arborescente, armado con espinas 
solitarias muy robustas de hasta 22.5 cm. de lar- 
go por 6-8 m.m. de diámetro en la base, lisas, 
cónico-puntiagadas hacia el ápice, rectas; se no- 
tan las yemas estipulares de las que una 
aborta. 

Las hojas son bipinadas, compuestas de 2-3 
pares de folinlos, grandes, coriáceos, casi lus- 
trosos, de nerviación bien aparente, muy abier- 
tos, de 6 cm. de largo por 12-20 m.m. de ancho 
con las glándulas interpeciolares pequeñas, obli- 
cuamente aovado-lanceolados, casi falciformes y 
aguzados, ó con el ápice algo obtuso y puntiagu- 
do; los peciolos secundarios son muy cortos y 
como los primarios presentan su base engrosada 
por un tejido glanduloso. 

Inflorescencia en racimos de 7-10 cm. de largo, 
cortamente pedúnculados; flores pediceladas; pe- 
dicelos de 2 m.m. de largo; cáliz pequeño, vello- 
so, 5-dentado; corola de 5 pétalos, libres, de 6 
m.m. de largo; androceo de 10 estambres, más 
largos que los pétalos. 

El fruto es una legumbre dura, prolongada y 
linear, falciforme, casi semicircular, obscuramen- 
te sinuada, comprimida, estriada con nervaduras 
longitudinales, con las divisiones bien marcadas 
al exterior, con 18-28 semillas, de 8 m.m. de an- 
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cho; celdas algo convexas con los tabiques obli- 
cuo-rómbicos, de 10 m.m. de diámetro. 

Garpóforo inclinado ó colgante, terminal, agu- 
zado, con el rudimento del estilo ganchoso. 

Semillas casi cuadradas, separadas por un ta- 
bique delgado, comprimidas en el medio de las 
dos caras. Fruto nutritivo. 

Habita en Córdoba y Santiago del Estero y al- 
canza hasta 10 m. de altura; distingüese nota- 
blemente de las otras especies del género, por 
el tamaño de los foliólos y por la robustez de las 
espinas. (Algunos antiguos botánicos sin des- 
cribirla le habían dado el nombre de Acacia 
ferox D. C.) 

Composición, — El vinal fué estudiado por 
Parodi quien separó un alcaloide azoado, vi- 
nalina; de su trabajo transcribo los datos que 
consigno á continuación. 

Preparación de la mnaZma.— Redúzcanse las 
hojas del vinal en polvo grueso, y háganse her- 
vir en agua ligeramente acidulada con ácido sul- 
fúrico, repitiendo hasta tres cocimientos con las 
mismas hojas; reúnanse los produtos de las va- 
rias decocciones y fíltrense. 

Evaporece el líquido á b. m., recójase el resi- 
duo y tritúrese con dos veces su peso de cal re- 
cien apagagada, y hiérvase con alcohol durante 
media hora, fíltrese en caliente, destílese para 
recoger dos terceras partes del alcohol emplea- 
do y el residuo evaporece á sequedad á b. m., 
tráteselo con agua destilada acidulada con ácido 
sulfúrico, con el fín de separar el alcaloide de las 
resinas y de la clorofíla que le acompañan, fíl- 
trese, agregúese amoniaco hasta reacción alcali- 
an y agítese oon cloroformo, decántese y repí- 
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tase la operación, reúnanse los liqaidos clorofór- 
micos y evapórense, disuélvase el residuo con 
agua acidulada, agregúese amoniaco y sepárece 
el alcaloide por cloroformo; la operación se re- 
novará hasta obtener una solución sulfúrica in- 
colora de la que se precipitará el alcaloide con 
solución de soda, separándolo por cloroformo. 

La vinálina no cristaliza y se presenta bajo 
la forma de un residuo gomoso y seco, su 
sabor es ai principio amargo y luego sensible • 
mente astringente. 

Calentada con cal sódica, desprende abundan» 
tes vapores amoniacales; es fuertemente alcalina 
y se combina á los ácidos para dar sales crista- 
lizables. 

El sulfato de vinálina cristaliza en prismas 
rómbicos, si la solución concentrada se deja en 
reposo por mucho tiempo, ó de nó, cristaliza en 
agujas prismáticas entrelazadas y cruzadas. 

La vinálina es muy soluble en alcohol absolu- 
to y alcohol amílico, soluble en cloroformo, poca 
soluble en el benzol y en el éter; es soluble 1 p. 
en 100 p. de agua hirviendo. 

Sus reacciones características son las siguien* 
tes: 
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prco. 

Fosfomolibdato de sodio blanco 

Ac. metatangstico blanco sucio 

Ac. foafoantimonico blanco 

loduro doble de mercarlo y potasio blanco 

loduro doble de bismato y potasio blanco 

loduro doble de cadmio y potasio blanco 

Platino cianuro de potasio blanco amarillento 

Cianuro doble de plata y potasio blanco 

Cloruro de platino amarillento pajizo 

Cloruro de oro amarillo 

Bicloruro de mercurio blanco 

Ac. picrioo amarillo claro 

Tanino blanco gris 

loduro de potasio yodurado chocolate 

Vapor do bromo rojo \ermellon 

Hidrato de sodio blanoo,8in disolverse en ex- 
ceso de reactivo, ni en frió 
ni en caliente 

Amoniaco blanco sin disolverse en ex- 
ceso de reactivo 

Agua bromada amarillo 

Bromcf é hidrato de potasio copos amarillentos 

Ü808, — Las hojas del vinal se emplean en in- 
fusión contra las oftalmías. 

PROSOPIS VINALILLO Stuck. 

¿ (Prosopis ruscifolia Gr. X Prosopis Fanta Rieron.) 
w. V. vinalillo, 

Nueva especie del género Prosopis, pertenece 
á la sección Álgarrobia, y debe colocarse siste- 
máticamente entre el Prosopis Panta Hieron,(al- 
garrobo Panta ó Impanta), y el Prosopis rusci- 
folia Gr. (vinal). Tiene mucha afinidad con estas 
dos especies, y hasta tal grado, que podría supo- 
nerse que fuera una planta híbrida originada por 
las dos especies aludidas. 
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Esta especie ha sido recientemente descripta 
por el Sr. Teodoro Stackert (1), habita en Tucu- 
mán, Santiago delEstero, Salta, y alcanza hasta 
10 metros de altura, tiene mucha semejanza con 
el vinal, creciendo en los mismos lugares que 
este, pero sus espinas son apenas de la mitad de 
la longitud de las de este último, teniendo en su 
base un diámetro de 6-8 mm.; son lisas, rollizas^ 
de forma de cono alargado, bastante puntiagudas 
y casi siempre dispuestas de á pares en la base 
de cada hoja, mientras que en el vinal se hallan 
de á una en los ramitos de renovación; sin em- 
bargo en el vinalillo existen solitarias también 
cerca de la base de la hoja, que otras veces es 
inerme y en este caso las hojas nuevas presentan 
pequeñas estipulas caducas. 

Las hojas son bipinadas, compuestas de 4-12 
pares de foliólos casi siempre oblongos, de 25 
mm. de largo por 12 mm. de ancho; ya lanceola- 
dos de punta aguda mucronulada y en este caso 
muy pequeños, ó bien oblicuamente aovado-lan- 
ceolados, de 3-8 mm. de largo por 2 mm. de an- 
cho, subsesiles, de peciolito muy corto, glan- 
duloso-encrasado, coriáceos, de nerviación pi- 
nada. 

Inflorescencia en espigas cilindricas de 6-8 cm. 
de largO; axilares, con las flores sostenidas por 
pedunculitos de 1 \ mm. de largo que carecen de 
bracteas, 

Cáliz campanuláceo, suavemente velloso, 5-den- 
tado: corola de pétalos libres, aovado-oblongos, 
de 3^/.. mm. de largo por 1 mm. de ancho, de punta 



(l) Anales del Maseo Nacional de B. Aires VII, 73, 1900. 
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obtnsa y densamente guarnecidos de pelos blan- 
eos, largos, en la cara interna, y cortos y escasos 
en la externa. 

Estambres 10, iguales, más largos que los pé- 
talos, cuyos filamentos se unen en la base á un 
anillo de poca elevación; las anteras son in- 
trorsas y el conectivo se halla coronado por 
una glandulita sésil ó provista de un pezoncillo 
deprimido. 

Ovario velloso, colocado sobre un ginóforo, de 
1 mm. de largo más ó menos, que al madurar el 
fruto adquiere más desarrollo para formar un 
carpóforo de 5-10 mm. de largo; el estilo es cilin- 
drico y lampiño, terminando en un estigma trun- 
cado. 

El fruto es una legumbre de un color ocráceo 
más ó menos obscuro, con fajas longitudinales 
moradas ó con manchas violáceas; lineal, recta ó 
encorvada como falce, á veces semicircular y 
otras veces retorcida sobre si en forma de espi- 
ral, de 5-22 cm. de largo por 6-12 mm. de ancho, 
siendo los bordes como festoneados y compri- 
miendo los lóculos, cuyo número es de 6-24, cada 
uno de los cuales contiene una semilla comprimi- 
do-aovada ó casi aovada, lisa^ lustrosa^ de color 
castaño claro, de 5-7 mm. de largo por 3-4 mm. 
de ancho. 

Composición, — Las hojas del vinalillo contie- 
nen taniuo y son más aromáticas que las del vinal 
probablemente contienen vinalina (Stuckert). 

Usos, — Las hojas se emplean como las del vi- 
nal como medicamento popular contra las oftal- 
mías. 
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PROSOPIS BÁRBA-TIGRIDIS Stuck. 

n. V, barba de tigre. 

Vegetal de aspecto saniamente curioso, qae- 
habita en Córdoba, Santiago del Estero y Rioja^ 
alcanzando hasta 8-10 m. de altura. 

Se presenta cubierto de la base á la cima de 
largas y durísimas espinas dirigidas en todas 
direcciones, formando un conjunto imponente. 

Las hojas son muy diminutas, casi rudimenta- 
rias, aparecen solo durante un mes en todo el 
afio y caen pronto. 

En los meses de primavera y especialmente 
después de una lluvia, se notan en las ramificacio- 
nes de la planta, pequeños puntos prominente» 
que dan nacimiento á nuevas espinas; estas, que 
en el principio son delgadas y blanda», se hacen 
en seguida más gruesas y duras, llegando á tener 
de 10-25 cm. de largo por 3-6 mm. de diáme- 
tro. 

Es sobre todo en las nuevas espinas, que se 
presentan las hojitas en número de dos, sobre un 
peciolito apenas perceptible; en algunos casos se 
presentan dos pares de hojitas y muy excepcio* 
nalmente tres pares. Son oblongas, subsésiles, de 
5-10 mm. de largo. 

Las espinas desarrolladas son de consistencia 
leñosa, formando ramos fasciculados; verduzcas, 
angulosas, estriadas, con rayas blanquizcas y 
completamente desnudas. 

Inflorescencia en espigas cilindricas de 5-8 cm. 
de largo, densifloras, ó por aborto de muchas 
florecitas, laxifloras. Flores sésiles ó muy breve- 
mente pedunculadas, de color blanco al principio,. 
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pasando luego á un amarillento y hasta á un en» 
carnado. 

Los estambres con sus filamentos y anteras, 
sobresalen el doble del largo de la corola y son 
netamente amarillos. Son 10, 5 más largos y 5 
más cortos, insertos en la corola. 

El fruto es una legambre recta, dura, com- 
pacta, de 10-20 cm. de largo por 8-12 mm. de an- 
cho; exteriormente es negro violáceo, reluciente, 
algo rugoso. Contiene un mesocarpo pulposo,seco, 
astringente, en medio del cual se encuentran in- 
timamente adheridos á él 8-10 endocarpios cua- 
drados, con las esquinas redondeadas, convexos, 
de 1 cm. de largo por 6-8 mm. de ancho, y 3-5 mm. 
de espesor, en cada uno de los cuales se encuen- 
tra una semilla ovoidea, lisa, convexa, de 4 mm. 
de largo por 2-3 mm. de ancho, que lleva el em- 
brión en la punta. 

Las raices de P. barba tigridis son largas, muy 
fibrosas y desarrollan en algunos puntos unas 
concreciones tuberculiformes, semicirculares, 
que miden 4-7 cm. de largo por 3-6 cm. de an- 
cho y 2-3 cm. de espesor; muy duras, pesadas, 
interiormHnte granugiento-cavernosas, de color 
rojizo con puntos ó escamitas brillantes de apa- 
riencia resinosa. Exteriormente estas raíces son 
rugosas, grietadas, de color pardo rojizo, inodo- 
ras y de sabor propio. 

Gompi>sición. — En los frutos hemos encon- 
trado: materia grasa, resina aromática de olor 
fuerte vienagradable, materia colorante rojo obs- 
cura; taiiino que precipita en verde oliváceo 
obscuro por las sales férricas, contenido en la 
proporción de 3.5 p. 100; grs. 15.24 p. 100 de agua 
y gr. 3.920 p. 100 de cenizas. 
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Usos. — La decocción de las concreciones tu- 
bercaliformes de las raices se emplea como as- 
tringente. 

PROSOPIS STROMBULIFERÁ Bcnth. 

n. V. mastuerzo, retortufía, sacatrapo. 

ArbuRtito humilde de 30-50 cm. de altara; de 
raices largas, tendidas, cilindricas, flexibles, de 
6*15 mm. de diámetro, con la corteza lisa^ rojiza, 
blanda, fácil de separar del leño que es blanco, ra- 
diadoymuy fibroso. Ramas delgadas, flexibles, es- 
pinosas, cenicientas ó rojizas; hojas pequeñas acom- 
pañadas de dos espinas estipulares derechas de 
6-8 mm. de largo. Estas hojas constan de un pe- 
ciolo de 5 mm. de largo, que en el ápice se divi- 
de en dos pínulas de 7-10 mm. de largo, llevando 
cada una, 4-6 pares de foliólos alternos, (con ex- 
cepción de los de par terminal que son opuestos), 
oblongo-lineares, obtusos, verde obscuros, de 3-5 
mm. de largo por ^/«-l mm. de ancho. 

Las flores diminutas, de color amarillo pálido, 
están dispuestas en capítulos globulosos, axilares 
pedunculados. El cáliz es gamosépalo 5-dentado; 
la corola tiene 5 pétalos, amarillos, libres; los es- 
tambres son 10, libres, con las anteras bilocula- 
res é íntrorsas. El fruto es una vaina enroscada 
en una espiral apretada, cilindrica, amarilla y de 
1^2-3^2 cm. de largo. Crece en Córdoba, Cata- 
marca, Eioja, San Luis, etc., especialmente en 
terrenos salados. 

Composición. — Los frutos de P. strombulifera 
contienen entre otros principios: materia grasa 
resina, tanino y materia colorante amarilla. 

Usos, — Se emplean los frutos en decocción en las 
inflamaciones, anginas, oftalmías y en lo gonorrea. 
La industria los utiliza como materia tañante. 



ROSÁCEAS 

MARGYRIOARPÜS SETOSCS R. y P. 

n. V, yerba de la perdiz. 

Planta leñosa, subfructescente, de 10-20 cm. de 
altara, comÚD en casi toda la República; desnu- 
da en la base, después dividida en muchos ra- 
mos cilindricos, tiesos, cubiertos de hojas com- 
puestas, alternas, imparipinadas, cuyo peciolo 
es acompañado de dos estípulitas soldadas con 
el. Los foliólos son linearen agudos, tiesos, muy 
angostos, lustrosos, de 6 m,m. de largo por I 
m.m. de ancho. 

Las flores son hermafioditas, sésiles, solita- 
rias, axilares, apétalas; con dos bracteolas opues- 
taS; ovaladas, agudas, algo pestañosas y persis- 
tentes. 

El c.iliz es persistente, dividido en 4 lóbulos, 
cada uno con una espioita en su base externa; 
el tubo es comprimido, tetrágono. 

Los estambres en número de 2, se insertan en 
la boca del cáliz; los filamentos son muy cortos 
y las anteras biloculares y longitudinalmente 
dehiscentes. 

El ovario es l-locular, 1-ovulado, coronado 
por un estilo corto. 

El fruto es una drupa blanca, un poco carno- 
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«a, lisa, lustrosa, adherente al tubo del cáliz ^ 
convertida en ana especie de baya de cuatro es- 
pinas coronada por el tubo calicinal. 

Composición, — (1). Toda la planta^contiene un 
tanino que precipita en verde obscuro por las 
sales férricas. 

Usos. — El decocto de la raíz se emplea en in- 
yección contra la gonorrea y la infusión de los 
ramitos foliáceos como diurético. 

Según Murillo (2), esta planta que en Chile se 
conoce con el nombre de sabinilla es diurética. 
Blest y Aguirre dicen haberla empleado con 
éxito cuando ha sido necesario aumentar la se- 
creción renal. 

Murillo que hizo con esta planta una serie de 
experiencias, llegó á curar con su solo empleo 
más de veinte blenorragias. 



(I) . D. Farodi. Nota sobre algunas plantas asuaies del 
Paraguay, Corrientes y Misiones. 110, B. Aires 1886. 
(2!> A. Alurlllo, loe. cit. 78. 



MIRTÁCEAS 

BLEPHAROCALIX CISPLATBNSIS Griseb. 

n, V, lapachillOy. arrayan, guayabo. 

Árbol de altara mediana cuya ramifícación si- 
métrica le dá un hermoso aspecto; existe en 
Córdoba, Entre-Ríos, Chaco, etc. Las ramas 
nuevas son cortas, derechas y erguidas, obscuro 
pubescentes. Las yemas foiiferas son comprimi- 
das, casi cónicas, cubiertas exteriormente por 
dos escamitas. 

Las hojas son bastante grandes, de 7 cm. de 
largo, ovaladas, muy coriáceas, sub-rigidas, 
arriba lampiñas, casi opacas; de color verde obs- 
curo en la cara superior, más pálido en la infe- 
rior; el borde es anguloso, terminando en punta 
adelgazada, arrejonada y punzante; el parénqui- 
ma superior está acribillado de puntos pelácidoSi 
separados y desnudos (glándulas). 

Inflorescencia en racimo abortivo en el ápice 
y yemiforme, desarrollándose á veces en ramo 
tardio; flores relativamente grandes, blancas; las 
últimas bracteas son geminadas, alezuadaSi ca- 
ducas. 

Cáliz 4-partido, casi coriáceo, poco glandulo- 
so, abierto, horizontal, sub-accrescente y empiza- 
rrado. Los lóbulos tienen el margen cubierto con 
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vello corto muy denso, blanquecino; el lóbulo 
exterior es más pequeño y triangular, los inter- 
nos son redondeados. 

Corola de 4-pétaloS) redondeados, blancos, ca- 
ducos, poco glandulosos, insertos en el borde del 
disco que entapiza la entrada del tubo del cáliz. 

Estambres indefinidos, prolongados, dispuestos 
en 5-6 series, caducos, con la articulación flexuo- 
sa; anteras basífijas. 

£1 dÍ8co es siempre plano, lampiño, mucho 
más ancho que el ovario. 

£1 ovario es algo sub-cónico, cubierto con una 
pelusa blanca, sericoa, suave; es bilocular, lle- 
vando en cada lóculo 6-20 óvulos. 

El fruto es una baya globosa de hasta 12 m.m. 
de diámetro, algo comprimida, pubescente, ne- 
gra, nitida, de pericarpo glaníiuloso, 1-2 looular, 
con 1-4 semillas redondeadas, comprimidas, sub- 
reniformes. 

Composición, — Los frutos contienen clorofila, 
resina, aceite volátil (del pericarpo), aceite fijo 
(de la semilla), tanino, azúcar, ácido citrico, 
ácido malico, potasa y cal (Parodi). 

Usos, —Los frutos son comestibles; su sabor 
es acidulo agradable. 

Las hojas se emplean en decocción como as- 
tringentes para combatir la disenteria. 



PASSlFIiOR ACE AS 

PASSIFLORA COERULEA L. 

w. V. pasionaria^ mburucuyá. 

Planta grimpaute por medio de zarcillos axi- 
lares; habita en (^orrienteSi Entre-Ríos, Salta, 
Tacumán, Córdoba; viviendo tanto en las pro- 
ximades de los sitios habitados, como en los bos- 
ques, sobre cayos arbustos y árboles trepa y se 
enrreda. 

Las hojas son alternas, lampiñas, grandes, 
ovalado-oblongas, partidas en 5-7 lóbulos ente- 
ros y sostenidas por peciolos acompañados en 
su ápice de cuatro glándulas y en su base, de 
estipulas falcadas. 

Flores solitarias, pedunculadas, axilares, con 
dos bracteas ovales, enteras; el receptáculo afec- 
ta la forma de una bolsa glandulosa, más ó me- 
nos profunda, cuyo fondo se eleva en un ginó- 
foro que sostiene el ovario. 

El cáliz bien abierto, de tubo muy corto, par- 
tido en 10 lóbulos ovalados, enteros, verdosos 
por fuera, blancos por dentro; está adornado en 
la base, de una corona más corta que él, formada 
denumerosos filamentos azulinos en la extremidad 
y purpurinos en el centro y hacia la base, dis- 
puestos en hasta cinco verticilos debajo de los 
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cuales el receptáculo forma espanciones anula- 
res que se desarrollan (algunas veoesj, hasta la 
misma base del ginóforo. 

£1 androceo consta de d-estambres cuyos fi- 
lamentos están soldados al ginóforo, del que se 
separan muy cerca del ovario; las anteras pri- 
mitivamente introrsas, después versátiles, son 
biloculares, longitudinalmente dehiscentes. 

El ovario colocado en la estremidad del gi- 
nóforo es 1-locular, con tres placentas parietales, 
pluriovulado, coronado por tres estilos divergen- 
tes con estigmas globulosos. 

El fruto es una especie de baya ovoidea, ama- 
rillento-rojiza ó naranjada; los semillas son 
aplastadas, revestidas de un arilo carnoso, rojo. 

Composición, — El principio activo de la plan- 
ta es según Eicord Madiana, la pasiftorina^ subs- 
tancia amorfa, soluble en el alcohol, la que en su 
parecer tiene macha analogía con la morfina. 

Usos. — La raíz á dosis pequeñas es antihel- 
míntica, á dosis mayores es narcótica. 

Administrada á altas dosis, determina prime- 
mero convulsiones y vómitos y posteriormente 
parálisis y aún la muerte. 

Idénticas propiedades aunque atenuadas tie- 
nen las hojas y las flores. 

PASSIFLORA MOOREANA Hook. 

n, V. passionaria, mhurucuyá. 

Planta trepadora por medio de zarcillos axi- 
lares, lampiña, con hojas alternas, cuneiformes, 
palmado-trifídas, algo aserradas, con los senos 
glandulosos; sostenidas por peciolos muy cortos. 



— 123 — 

¿landalosos, oon estipulas acorazonadas de 
«olor verde glauco en ambas caras. 

Flores solitarias, pedunouladas, axilares, con 
dos bracteas grandes aovado-aserradas del lar- 
go de la flor; corona filamentosa triple, la exte- 
rior petaloide. Habita en Córdoba. 

Composición, — Contiene probablemente pasi- 
florina (Hieronymus). 

Ü808, — La raíz tiene propiedades antihelmín- 
ticas; los frutos son comestibles. 

PASSIFLORA NAVICÜLATA Griseb. 

Planta trepadora, lampiña, de tallo obtnsan- 
gulo; con hojas alternas, trilobadas, hendidas 
hasta más de sa midad, cortamente cordadas en 
la base, de lóbulos oblongos redondeados, obtu- 
sos ó puntiagudos; el peciolo es glandnloso 
acompañado de estípulas foliáceas del mismo 
largo que el, semi-cordadas, naviculares. 

Las ñores son solitarias, pednnculadas, axila- 
res, con tres bracteas snbcordadas, deltoideas, 
aserradas; filamentos pálidos dispuestos en una 
doble corona erguida. Fruto en baya globulosa; 
crece en Catamarca. 

PASSIFLORA FOETIDA Cav. 

n. V. pasionaria hedionda. 

Planta sarmentosa cubierta de pelos largos y 
abiertos; de hojas alternas, vellosas en ambas 
caras, acorazonadas en la base, partidas en tres 
lóbulos casi enteros, los laterales muy cortos y 
acuminado el del medio; peciolos vellosos. 
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Loa fratoa son oomeatibles. Laa flores se em- 
plean como pectorales; la raíz tiene propiedades 
emenagogas. 

En el Brasil se emplea para preparar baños y 
cataplasmas .contra la erisipela y otras enfer- 
medades de la piel. 

Habita en Córdoba, Salta, etc. 



CARICÁCEAS 

OARIOA PAPAYA L. 

w. V. papayo, árbol de melón, pinó-guazú . 

Árbol de 5-7 m. de altura, de tronco cilindrico 
de hasta 50 cm. de diámetro, ordinariamente po. 
co ramificado, que se termina por una corona de 
hojas alternas largamente pecioladas, no esti- 
puladas, palmatilobadas, con los lóbulos profun- 
damente recortados; el peciolo mide de 30-50 
cm; el limbo 20-40 cm. de largo y de ancho. Las 
flores son regulares, unisexuales por aborta- 
miento y dioicas, reunidas en cimas paniculifor- 
mes axilares. 

En los dos sexos el cáliz es gamosépalo, de 
prefloración libre. La corola gamopétala é infun- 
dibuliforme, de limbo partido en 5 lóbulos igua- 
les en la flor macho; es dialipétala y de preflo- 
ración convolutiva en la flor hembra y en ambas, 
de un color blanco-verdoso ó amarillento. Los 
estambres son 10, de los cuales los 5 externos 
son completos, alternisépalos é insertos en la 
garganta de la corola, y los otros 5, reducidos á 
sus anteras sésiles; las anteras son introrsas, 
biloculares de dehiscencia longitudinal. El ova- 
rio libre y unilocular, con cinco placentas pa- 
rietales que dan inserción á numerosos óvulos 
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an átropos, está coronado por nn estilo dividido 
en cinco ramas más ó mecos subdivididas y d» 
estremidad estigmatifera. 

El fruto es una baya ovoide-oblonga de peri- 
carpo al principio verde y después amarillo, de 
20 á 30 cm. de largo, que contiene en su pulpa pa- 
rietal una gran cantidad de semillas provista» 
de una envoltura exterior carnosa y de un tegu- 
mento interno más resistente. 

Es originaria de las regiones tropicales de 
Sud-América; se la cultiva en Corrientes, Salta,, 
y tengo entendido que se ha iniciado su cultura 
en Tacumán. 

Esta especie como todas las de la familia, es- 
tan caracterizadas por la presencia de un apa- 
rato secretor que ha sido estudiado y descripto 
por Schacht (1). En el leño, estos lacticifero» 
que acompañan á los haces leñosos y que se ori- 
ginan por la fusión de las células cambiales, 
están frecuentemente anastomosados, y se comu- 
nican transversalmente por medio de ramificacio- 
nes estrechas formadas á espensas de las célu* 
las de los rayos medulares. Se constituye asi una 
red que se extiende á través del cuerpo leñoso 
hasta la periferia de la médula, la que apli- 
cándose á los vasos leñosos, ó unida á ellos 
por pequeñas ramificaciones, hace que el látex se 
vierta en los vasos rayados, reticulados ó pun- 
teados (2). 

Recientemente Guinard (3), ha demostrado que 



(1) Schaoht.— Les lacticiféres da Carica Papaya L. Ano. 
des tíc. Nat. (IV), VIH, 290. 

(2) Trt'Gul.— De la presence du !atex dans les vaisseaux 
spiraux, rayes ct ponctaes dans les plantes, in Ann. des Se. 
Nat. (IV), VIII, 165. 

(3) Journal de Botanique VIII, 17-86. 1694. 
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en las Caricáceas y especialmente en Carica 
Papaya, independientemente del aparato secretor 
existen en todos los órganos de la planta, cé- 
lulas especiales netamente individualizadas que 
encierran, unas, un fermento soluble que tiene las 
propiedades de la mirosina^ y otras, un glucósido 
análogo al mironato de potasio] los que por ac- 
ción recíproca dan un aceite esencial, causante 
del olor particular y del sabor picante que se 
manifiestan cuando se tritura un fragmento de 
raiz de papayo. 

Ambos principios no tienen nada de común 
con la papaina ni con la carpaina y no existen 
nunca en los lactioiferos. 

Composición,— l^n 1878, Wittmack reconoció 
en el látex la existencia de una zimasa peptogena 
mny activa, que fué aislada por Peckolt en 1879. 

Según este químico la composición del látex 
obtenido de los frutos es la siguiente: 

en 100 p. 

Sustancia análoga al caucho.. . . 4.525 

Grasa cerosa 2.424 

Resina blanca , 0.110 

Resina parda 0.776 

Sustancia albuminoide 0.006 

Papayotina 1.059 

Materia estractiva 5.303 

Acido malico 0.443 

Sustancia péctica y sales 7.100 

Agua 74.971 

El látex es menos abundante y de mayor con- 
sistencia en los tallón; oof tiene 11 p. 100 de 
caucho y 3.961 p. 100 áe papayotina. Las hojas 
sometidas á la prent^a dan 33 p- 100 de su peso 



— 128 — 

de UD jago verde obscuro que contiene alrededor 
de 0.119 p. 100 de papayotina. 

Papayotina Peckolt {Papaina Wurta). — Se 
obtiene precipitando por alcohol el látex filtrado 
6 la solución acuosa del látex desecado; el preci- 
pitado se disuelve en af^ua y la solución se trata 
por subacetato de plomo que precipita las mate- 
rias albumínoides y peptónicas, se filtra, se eli- 
mina el exceso de plomo por una corriente de 
ácido sulfídrico, se filtra nuevamente y en el 
filtrado se precipita la papayotina por alcohol. 
Convenientemente desecada al vacío, se presenta 
como una sustancia amorfa, inodora, insípida 
completamente soluble en agua. La solución es 
acida, espuma por agitación y por el reactivo de 
Trommer toma un color violeta azulado que pasa 
al rojo violeta por ebullición. 

La papayotina obra sobre las materias azoa- 
das del mismo modo que la pepsina, de la que 
difiere por su acción más rápida que se manifies- 
ta aún en un medio ligeramente alcalino y que 
persiste á la temperatura de 60°-65°. 

Gresshof f ha aislado de las hojas, un alcaloide, 
carpaina] y Peckolt, ha separado db las se- 
millas un aceite resinoso, una materia oleosa^ 
caricina^ una resina acida y un ácido, acido 
papayico. 

Usos, — El fruto del papayo se come crudo ó 
cocido; el jugo fresco mezclado con miel se 
emplea como antihelmíntico y exteriormente co- 
mo tópico en ciertas afecciones de la piel. La 
raiz tomada á dosis pequeñas es antihelmín- 
tica y su empleo á dosis elevadas es peli- 
groso. 

En cuanto á la papayotina se administra como 
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dij^estivo á la dosis de O gr. 05-0 gr. 20, en vino, 
elixir, jarabe, etc. 

En la República existen otras Caricáceas cnyo 
látex tiene las mismas propiedades qne el del pa- 
payo; tales son: Carica qtiercifólia Benth. Hook., 
que habita en Salta y Jujuy; C gossypifolia 
Griseb., etc. 



C1JCIJRB1TACEAS 

TRIANOSPERMA FICIFOLIA Mart. 

n. V. tayuya, 

(1). Planta herbácea,de tallos tendidos ó trepa- 
dores; hojas alternas, redondeadas, mucronadas^ 
5-7 lobuladas las inferiores y sinuadas sub-ente- 
ras las superiores; zarcillos laterales general- 
mente trífidos. Bacimos colgantes; flores monoi- 
cas. Las flores maFculinas constan de un recep- 
táculo cupuliforme que lleva sobre sus bordes un 
cáliz de 5 sépalos dentados, un poco unidos, y 
una corola de 5 pétalos ovales, primero erguidos 
y después estendidos horizontalmente. Los es- 
tambres son 5, cuatro concrescentes en dos ha- 
cecillos y el otro libre; anteras uniloculares. En 
la flor femenina el receptáculo se dilata forman- 
do un saco oblongo que lleva el ovario infero y 
3-locular. El fruto es una baya ovoidea, carnosa, 
roja, indehiscente: semilla exalbuminada. Crece 
en Misiones. 

Gomposición.—liB, raíz de J'. ficifolia fué estu- 
diada primero por Ivon (2), y después por Pec- 



(1) Dujardin-Beaumetz y E. Egasse— Les Plantes Medicina-^ 
les Indigénes et Exoiiques, 710. Paria 1889. 

(2) Bull. gen. de Therap. 91. 220. 1876. 
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kolt (1). Según este último químico, contiene: 
trianospermina, materia cristalizada en agujaa 
espiculares incoloras, inodoras, de sabor acre y 
reacción alcalina, volátiles y solubles en agua,^ 
alcohol y éter, trianospermitina, sustancia cris- 
talizada en granos incoloros, soluble en éter é 
insoluble en agua y alcohol; tayuyina, materia 
drástica amorfa; aceite esencial y diversas resi- 
nas. 

ÜS08. — La raíz que es rojiza por fuera y blan- 
ca al interior, de sabor amiláceo al principio, 
amargo después y finalmente acre, es un pur- 
gante muy enérgico. Se la emplea como tal en la 
hidropesía, las afecciones sifílíticas inveteradas, 
la obstrucción intestinal y la epilepsia, á la do- 
sis de 2-4 grs. en infusión ó decocción ó la tÍB- 
tura hidro-alcohólica (1-4) de 6-20 gotas (2). 



íl) Arohiv. pharm. (2) CXÍII, 104. 

{2) Dujardin-tíeaumetz y Énaase— loe. cit. 711.— Gómez Pa- 
mo, viat. farm. veg. 1, 2I4-— D. Parodi. Notas sohre algunas 
plantas usuales del Paraguay. Corrientes y Mi-^iones. 95; 
1886.— Bccquillon Limousiu. Formulaire de Med. Nouveaux. 
271. 190Ü. 



IJMBELIFERA.CEAS 

HYDROCOTYLK BONARIENSIS Lam. 

n. V, redonditas del agua. 

Planta herbácea, perenne, lampiña; de tallos 
tendidos, articulados, de cuyas articulaciones 
parten largas raíces fibrosas y hojas peltadas, 
solitarias, lustrosas, de limbo orbicular, lampiño, 
con quince á veinte nervaduras, crenelado, soste- 
nidos por peciolos muy largos. 

Pedúnculos solitarios en cada articulación, de- 
rechos, de 15-20 cm. de largo, terminados en um- 
bela de diez rayos más ó menos; sencillos ó más 
ó menos bifurcados y llevando en su largo tres á 
seis verticilos de pequeñas flores sostenidas por 
pedunculillos que llevan en su base otras flores 
más pequeñas. 

Involucros é involucelos compuestos de pe- 
queñas hojuelas lineares. Eruto oval, rojo, ru- 
goso, con cinco costillas, de las cuales tres 
sobresalientes y las dos laterales marginales. 

Composición. — Al estado fresco la planta tie- 
ne olor aromático y sabor amargo y picante, lo 
cual seria tal vez un indicio de la existencia de 
vellarína, líquido oleoso, de olor aromático y 
sabor picante, soluble en el alcohol, el éter, el 
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amoniaco y paroialmente en el ácido clorhídrico, 
retirado por Lepine de la Hydrocotyle asiática 
L. (1). 

Usos, — El jugo obtenido por contusión y es- 
presión de la planta fresca es emético á altas 
dosis; á pequeñas dosis diluido en agua se em- 
plea contra las enfermedades del hígado; la in- 
fusión es diurética. 

Con la planta fresca se prepara un agua des* 
tilada que se emplea como cosmético. 

HELOSCIADIUM LEPTOPHYLLÜM D. C. 

n. V. eneldo culantrillo. 

Planta herbácea de 20-80 cm. de altura, común 
en casi toda la República; de raíz perpendicular 
sinuosa y tallo levantado, ramoso, débil, estria- 
do; con hojas alternas descompuestas en mu- 
chas lacinias lineares-setáceas y llevadas por 
peciolos cortos envainadores en la base. 

Las umbelas nacen en el largo de los talles, 
geminadas ó temadas y están opuestas á las 
hojas; miden de 10 15 muí. de largo, levantadas ó 
divaricadas, delgadas, desnudas, terminadas por 
cinco á ocho rayos desiguales, estendidos; las flo- 
res del centro son casi sésiles. Cáliz partido en 5 
dientes; corola de 5 pétalos pequañitos, blanquiz- 
cos, ovalados, agudos, iguales, cóncavos y muy 
tendidos. Estambres de filamentos subulados, el 
doble más cortos que los pétalos, algo levanta- 
dos y terminados por anteras purpureas. Fruto 
comprimido lateralmente con cinco costitas fili- 
formes, algo sobresalientes, con las laterales 



(1) Journ. de Pharm., XXVIlí, 47, 1856. 
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colocadas en las márgenes; cada vallecito pre- 
senta an canal resinífero. 

Composición.- Contiene aceite esencial ligera- 
mente verdoso. 

Usos. — Los frutos son carminativos, la infu- 
sión se emplea como emenagoga y el decocto 
para lavar heridas y contra las afecciones cu- 
táneas. 

AZORELLA MADREPÓRICA CloS. 

n, V, yareta. 

Planta de aspecto carioso, que habita en las 
cordilleras de Patagonia, Mendoza, San Juan, 
Catamarca, etc., á una altura de 3 á 4 mil me- 
tros, formando sobre las rocas una especie de 
césped muy duro, compacto, bien llano y uni- 
forme. 

Mide 3-5 centimetros de altura por 4-8 mm. 
de grosor pero prismática ó subcuadrangular, 
partida en ramitos cubiertos por los peciolos 
que son muy numerosos y á modo de escamas y 
alcanzando todos á la misma altura. 

Las hojas constan de un limbo ovalado, pe- 
queñito, partido en tres divisiones y cubierto 
de filamentos en la cara interna; el peciolo que 
lo sustenta mide 2 mm. de largo, algo más an- 
cho en el ápice que en la base, coriaceo-esca- 
moso, rojo. 

Elores dispuestas en pequeñas umbelas en 
número de dos á cuatro, rara vez solidaiias; 
sustentadas por pedunculitos del largo del fruto 
y envueltos por un involucro de hojuelas lanceo- 
ladas, agudas, blanquizcas, escamosas, provistas 
de algunas cerdas y más cortas que las flores. 
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Cáliz coD 5 dientes ovalado-agudos, amari- 
llentos, derechos y persistentes; corola de 5 pé- 
talos oblongos, amarillentos; estambres 5; ovario 
<5oronado por dos estilos largos y reflejos; meri- 
carpos ovalados, lampiños, amarillentos, aplas- 
tados en el dorso donde se ven tres costillas 
filiformes, rojas y algo resinosas; las otras dos 
se hallan en la comisura. 

Composición, — Toda la planta exsnda una resi- 
na cuyo estudio ha sido hecho por Arata y 
Canzoneri (1 j, y de cuyo trabajo transcribo loa 
datos que siguen: 

La resina de Yareta se presenta en una masa 
amarilla rojiza, de la apariencia de trementina, 
aunque más dura á la temperatura ordinaria y 
con una fluorescencia azúl-verdosa muy marcada. 
Se deja pulverizar fácilmente, dando un polvo 
blanco amarillento, que se aglomera y se empas- 
ta por sí solo cuando se abandona á la acción 
del aire. Tiene olor aromático muy suave y que 
se exalta por la acción del calor. No se disuelve 
sensiblemente en el agua; pero se disuelve en 
alcohol y en éter. Su densidad es mayor que 
la del agua. Funde de 50** á 55**. 

La solución alcohólica es precipitada por algu- 
nas sales metálicas y especialmente por el aceta- 
to de plomo. Por destilación seca no produce um- 
beliferona. 

Sometiendo á la destilación fraccionada grs. 
25 de resina, los autores han separado una pri- 
mera fracción que destiló entre 100°-2(X)° más 
abundante de una segunda que lo hizo arriba de 
300^ 



(1] Sobre la goma de la Llareta^ en Anales de la Soo. Cien- 
tífica 



fica Argentina, XXVI. 281. 1899. 
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En el destilado recogido entre 100^-200^ han 
reconocido: un terpeno C^^ H^^, meno» denso que 
el agua, de olor ae esencia de limón, que hierve 
entre 166*^-160® (sin corrección), y que por el 
bkomo en solución acética da un derivado líquido 
que no pudo ser analizado, y ana materia oleo- 
sa que es probalemente un éter f enólico, paés, 
hervida con solución alcohólica de potasa dio 
un fenol que presenta los caracteres del ti- 
mól. 

Del destilado recogido arriba de SOO*^, sepa- 
raron por redestilación, previa digestión con hi- 
los de sodio, en caliente, un aceite espeso que 
enverdece al aire y del olor y composición pro- 
bable de los hidrocarburos superiores del petró- 
leo, cuyo punto de ebullición está comprendido 
entre 290'' -310°, que por el ácido nítrico se 
oxida formando un ácido azoado en cristales ama- 
rillos que funden muy cerca de 200° ennegre- 
ciéndose. 

Por otra parte, fundiendo la resina con pota- 
sa y una vez enfriada la masa y disuelta en agua 
acidificada con ácido clorhíJrico, separaron por 
éter un ácido resinoso incristalizable que funde 
á 120^. 

Ü80S — La resina tiene propiedades emenagogas. 

AMSii visNAOA Lam. 
n. V, visnaga 

Planta lampiña de tallo cilindrico, acanalado, 
ramificado, que suele alcanzará veces hasta 2 m. 
de altura; de hojas descompuestas en numerosos 
segmentos lineales-mucronados, llevadas por un 
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peciolo membranoso y semiamplezicaote. Umbe- 
las largamente pedan coladas con numerosos ra- 
dios que se acercan y se endurecen después de 
la floración; bracteas del involucro largas y trí- 
fidas^ las del involucelo lineares y enteras. Cáliz 
gamosepalo con el tubo adherente al ovario, sin 
limbo aparente; pétalos 5, blancos, libres, traso- 
vados, que se prolongan interiormente por una 
pequeña lacinia encorvada hacia adentro y seña- 
lando en el ápice dos lóbulos desiguales sepa- 
rados por una escotadura. 

Estambres 5, alternipétalos, anteras pequeñas 
y orbiculares. Estilos filiformes. Fruto ovalado, 
comprimido en los lados; mericarpos con 5 cos- 
tillas filiformes; vallecillos con una faja. 

Esta especie importada crece espontanea en 
muchas regiones de la República. 

Composición.— M.&\oa8e fl), ha aislado de los 
frutos: visnagol, aceite fijo, y diversos principios 
cristalizados, distintos bajo el punto de vista 
químico á los que ha designado con el nombre 
de visnagina. Por otra parte Hassan Pacha Ma- 
hmoud (1887), ha obtenido de los frutos nn glu- 
cósido cristalizado, la kellina, sustancia dotada 
de propiedades narcóticas, poco soluble en agua 
fría y soluble en el alcohol y el cloroformo. 

Ü808,—1job frutos pasan por tener propieda- 
des emenagogas. En cuanto á la kellina, que no 
ha recibido aún aplicaciones terapéuticas, deter- 
mina vómitos, parálisis de los miembros inferió* 
res, irregularidad de los movimientos del cora- 
zón y diminución de los movimientos respira- 
torios. 



(1) Th. Malosse. Sar VAmmi Yisnaga, Thése de Ph. Faca]- 
té de -- 



de Bordea ax, 1881. 



CAPRIFOLIÁCEAS 

SAMBUCÜS AUSTRALIS Cham. 

n, V. saúco 

Arbusto de 3-4 m. de altura; da hojas pinati- 
partidas con 11-13 segmentos ovalados lanceo- 
lados, puntiagudas, desiguales en la base, de 
bordes aserrados; acompañadas de estipulas se- 
mejantes á ellas, anchas, aserradas y casi desi- 
guales. 

Inflorescencia en cima; flores de color blanco 
acompañadas de bracteolas escamiformes obtu- 
sas. 

Cáliz verdoso, partido en 5-dientes extendidos; 
corola gamopétala, rodada, blanca, con 5-divÍ8Ío- 
nes dobladas por fuera; estambres 5, alternipéta- 
los, de anteras extrorsas; ovario 6-locular, de ló- 
culos uniovulados, coronado por tres estigmas 
sésiles. 

Frato en baya de color negro en la madurez, 
con 5-lóculos y 5semillas. 

Composición. — De los S. nigra L. y S. cana- 
densis L. se ha obtenido entre otros principios: 
ácido valeriánico, aceite esencial, materia gra- 
sa, resina, tanino y materia colorante (1). 



(1) Amer. Joarn. oí. Pharm., 1892. 
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Hace machos años, G. de Sanctis (^1), ananció 
liaber aislado del 8,nigra an alcaloide líquido, el 
análisis de cayo cloroplatinado lo condujo á 
la fórmala (08 H17 Az HOl) 201 4Pt y reciente- 
mente F. Malmejac (2), acaba de aislar de esta 
misma especie un alcaloide cristalizado: sambu- 
<iinaj tan extremadamente ávido de agua que sólo 
en un desecador puede conservarse al estado 
sólido. 

Ü808, — Tiene las mismas aplicaciones de la 
especie oficinal (Sambucus nigra L.); la corteza 
interna (liber), tiene propiedades eme to- catárti- 
cas, la infusión de las flores es sudorífica y diu- 
rética. 

8e emplea bajo forma de vino (60 p. 200 de 
vino Malaga), á la dosis de grs. 10-20 por día. 
A la dosis de grs. 20 30, este vino provoca eva- 
cuaciones acompañadas de nauseas y vómitos. 

La corteza y los tallos tiernos se usan para el 
teñido de la lana, á la que dan un tinte verde 
manzana si se emplea el alumbre como mordien- 
«nte; en las mismas condiciones el leño la tiñe 
6n amarillo. 



(1) Gazz. Chim. Ital., XXVI, 49. 

<2) Journ. de Fhann. et. Chim., (VI), XIV, 18; 1901. 



RUBIACJBAS 

GALTUM BIGEMINUM Griseb. 

n, r. raices de teñir, raices charrúas 

Planta herbácea lampiña, de 25-30 cm. de 
largo, de tallo rastrero en la base, anguloso, te- 
trágono, de caras convezas, poco ramificado; de 
ramas alternas, con hojas cuaternadas, lanceola- 
das-oblongas, de estremiJad redondeada, obtu- 
sas, dos ó tres veces más cortas que el entrenado. 

Pedúnculos axilares más cortos que las hojas, 
á menudo muy cortos, opuestos, unifloros, con un 
involucro de cuatro bracteas erguidas; dos elipti- 
co-lanceoladas cuatro veces más largas que el 
fruto, y dos lanceoladas más cortas que el do- 
ble de aquellos. 

Cáliz adherente al ovario; corola 4 - partida; 
estambres 4, alternipétalos, exsertos, de filamen- 
tos filiformes y anteras erectas; fruto sésil, sub- 
carnoso, finamente tuberculado. 

Habita en Buenos Aires, Entre- Rios, Corrien- 
tes, Córdoba. 

GALIÜM RICHARDIANÜM Endl. 

n. r. raices, soconder, socando 

Planta lampiña, muy ligeramente áspera y al- 
go lustrosa, de tallo casi levantado y cuadrangu- 
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lar, con hojas cuaternadas, lineares-oblougas^dos 
veces más cortas que el entrenado, agudas y re- 
corridas de una sola nervadura. 

Pedúnculos opuestos ó verticilados del largo 
de las hojas^ trifloros, con un involucro de cuatro 
bracteas. 

Composición. — Max Siewert, ha aislado de las 
raices de las dos especies mencionadas, una ma- 
teria colorante (probablemente alizarina), (1), 
que tiñe la lana sin necesidad de mordiente; las 
tintas son firmes, resistentes al sol j al lavado y 
varían desde el rosado pálido al rojo obscuro . 

Ü808. — Ambas especies tienen aplicaciones 
tintoreales. 

RICHARDSONIA SOABRA St. Hil. 

71. r. yerba del pollo. 

Planta herbácea; de raíces largas, de 410 m.m. 
de diámetro, desigualmente nudosas y onduladas, 
formadas de un meditulio delgado de color blan- 
co amarillento cubierto por una corteza gruesa y 
blanda; de tallos tendidos cubiertos de pelos 
rudos; de hojas opuestas, ovales ú oblongo-lan- 
ceoladas, provistas de estipulas intrapeciolares 
laciniadas. Flores de color blanco ó violeta dis- 
puestas en cimas contraidas simulando capítulos 
en cuya base existe un involucro de 4 grandes 
bracteas. Cáliz persistente con 8-6 sépalos; coro- 
la tubulosa con 8-6 pétalos estendidos. Estam- 
bres 6, de filamentos concresceutes con el tubo 
de la corola. Ovario 8-4 locular, de lóculos unio- 
vulados, coronado por un disco glanduloso depri- 
mido; estilo largo con 8-4 lóbulos estigmatices. 
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Cápsula 8-4 coca, coronada por el cáliz. Grec& 
en B. Aires, E. Bios, Córdoba. 

8a raíz, se ha importado en Europa proceden- 
te del Brasil con el nombre de ipecacuana ondu- 
lada. 

La ipecacuana ondulada es la ipecacuana 
blanca de Pisón ó ipecacuana amilácea de Merat, 
llamada en el Brasil según Lofgren «poaia do 
campo». 

El valor terapéutico de esta raíz es muy dis- 
cutido; Dorvault(l),la ha colocado entre las fal- 
sas ipecacuanas y Fluckiger ha aconsejado ex- 
cluirla de la práctica módica (2), pero Planchón^ 
Gómez Pamo, Herlant, Cauvet, Baillon y otros 
farmacologiatas no oponen inconvenientes á que 
sustituya á la especie oficinal (Gephaelis Ipeca- 
cuanha Rich). 

Composición. — Contiene ácido ipecacuánico y 
emetina, alcaloide descubierto por Pelletier y 
Mageudie en 1817 el que según las recientes in- 
vestigaciones de Paul y Conwley (3), es una 
mezcla en proporciones variables de tres alcaloi- 
des: emetina, cefelina y psicotrina. 

El procedimiento seguido por Paul y Conwley 
para la obtención de éstos principios ha sido el si- 
guiente: La raíz de ipecacuana pulverizad a se agota 
por alcohol en frío; la tintura obtenida se trata por 
acetato básico de plomo, se filtra y elimina en el 
filtrado el exceso de plomo por ácido sulfúrica 



(1) Dorvault,La Oficina 636. Trad. esp.de J. de P. y Rosa- 
les. Madrid. 1894 

(2) Fluckiger Hanbury, Hist. des Drogues, trad. franc. de 
De Lanessan. I. 650. 

(3) The pharmaceut. Journal. Febr. 1895.— Journal de- 
Püarm. et Chim. (V). XXX, 514 et (VI) III, 251, 1896.— i» mer. 
Jour. Pharm., Philadelphia 1901, LXXIII, 571070. 
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diluido. Se filtra nuevamente y se agita el filtrado 
con una mezcla de éter y amoníaco. 8e decanta el 
liquido etéreo, se agita con ácido sulfúrico dilui- 
do, se separa el liquido y se trata repetidas ve- 
ces con soda caustica en presencia de éter hasta 
que toda la cefelina^ base soluble en el álcali^ 
haya sido eliminada. 

El liquido alcalino decantado, neutralizado por 
un ácido y agitado con éter y amoniaco da la 
cefelina. 

La base insoluble en el álcali (emetina), se ob- 
tiene convirtiéndola en cloruro de cuja combi- 
nación se la precipita por amoníaco. 

En cuanto á la psicotrina se la obtiene tratan- 
do por cloroformo el líquido etereo-amoniacal de 
donde se obtuvo por éter la emetina y la cefe- 
lina. 

Emetina,— C^^H^Az 0^. Es una base amorfa, 
casi incolora, fácilmente soluble en el alcohol^ 
éter, cloroformo y benzol, muy poco soluble en 
éter de petróleo é insoluble en hidrato sódico; 
funde á 68*^ y da con los ácidos sales cristali- 
zables. 

CefeZíwa.— CW H20 Az 02 Esta base es muy so- 
luble en el alcohol y el cloroformo, menos solu- 
ble en el éter que la emetina y mucho más que 
esta en el éter de petróleo; es soluble en el hi- 
drato sódico y sus sales son incristalizables. 
Funde á 102*'. 

La psicotrina es soluble en alcohol, clorofor- 
mo é hidrato sódico y muy poco soluble en éter. 
Funde á 138^ 

Usos, —Esta planta tiene las mismas aplicacio- 
nes que la especie oficinal. 



VAIiJBRIAIfACEAS 

PHYLLACTIS FERAX Qriseb. 

Planta herbácea bienal de risoma fascicnlado; 
de tallo ñstuloso, carnoso, estriado en sentido 
longitudinal que suele alcanzar una altura de 
2m. 

Tiene hojas largamente pecioladas, pinatisec- 
tas. con los segmentos oblongo-lanceolados obtu- 
sos, vueltos hacia arriba. 

Sas flores son dioicas, reunidas en cimas com- 
puestas colocadas de trecho en trecho sobre las 
ramas; en los dos sexos el limbo del cáliz es muy 
corto, truncado, y están provistas de bracteolas 
oblongas-obtusas . 

En las flores hembras la corola es cortamente 
infuniibulifcrme, dividida en 6 lóbulos muy pe- 
queñitos, encorvados y de longitud casi igual á 
la del tubo; el ovario es elíptico coronado por 
un estilo filiforme dos veces más largo que la 
corola y terminado en tres estigmas divergentes* 
La corola de la flor macho no es conocida. 

El fruto es un aquenio trígono, elíptico, de 
ángulos cóncavos; la semilla es exalbuminada. 

Es indígena en la Sierra de Achala (Córdo- 
ba). 

Composición, — Contiene ácido valeriánico y 
un aceite volátil de olor desagradable. 
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Usos» — El rizoma tiene un olor semejante al 
de la valeriaoB ( Valeriana officinalis L), y se 
emplea como antiespásmodieo y estimulante, 
pudiendo en este concepto sustituir á la espeoie 
oficinal. 



COMPUESTAS 

LEÜOBRIÁ CONTRAYKRBA Kurtz. 

n, V, contrayerba. 

Es noa planta perenne, pequeña, acaule; de^ 
rizoma simple, bi ó pluripartido, de 6-10 cm. de 
largo por 5-8 m.m. de grosor, cubierto por una 
corteza pardo-obscura irregularmente hendida. 
Las hojas dispuestas en roseta, son peoioladas, 
carnosas^ sub-coriaceas, punteadas, orbiculares, 
oblongas ó romboideas, de base truncada ó ate- 
nuada, de borde irregnlarmente dentado ó cre^ 
nado, lanuginosas en la cara superior y densa- 
mente tomentoso-blanquecinas en la inferior; 
miden 15-30 m.m. de largo por 15-22 m.m. de 
ancho;los peciolos, sub-tomentosos de base en- 
vainadora, miden 10-25 m.m. de largo. 

Los capítulos son homogamos, radiados, soli- 
tarios, pedunoulados; los mayores miden hasta 5 
cm. de ancho y los pedúnculos 3-7 \ cm. de 
largo. 

Las flores radiales son uniseriadas, interior- 
mente blancas, exteriormente rojizas, ligeramen- 
te vellosas y provistas inferiormente de peque- 
ñas glándulas amarillas; las flores del disco son 
amarillas; el papo es blanco. 
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El involucro campanulado está provisto ie 
braoteas sab-tri&eriadas, imbricadas, herbáceas^ 
acuminadas; las exteriores más pequeñas miden 
5 m.m. de largo, las interiores más grandes tie- 
nen 15 m.m.; son ligeramente rojizas en la punta^ 
escamosas en el borde y con algunos pocos y 
delgados dientes, y exteriormente albo-lanosaa 
y provistas de pequeñas glándulas amarillas. 

El receptáculo es plano, dilatado, de borde» 
escamosos y ligeramente desgarrados. 

Las corolas son bilabiadas. Las flores del ra- 
dio tienen el labio exterior tridentado, alargado^ 
liguliforme, de 12 m.m. de longitud y el labio 
interior bipartido de segmentos largos arrollados 
sobre si mismos. Las flores del disco tienen los 
labios más ó menos iguales, el exterior es ligera- 
mente tridentado y el interior por el contrario 
profundamente bipartido arrollado sobre sí mis- 
mo. Las anteras del radio son papilosas acumi- 
nadas, sagitadas en la base, de colas papilosas; 
los filamentos son cortos,ni dilatados ni papilosos. 
Las anteras del disco son lampiñas, acuminadas^ 
de colas vellosas; los filamentos son papilosos 
dilatados en la base. 

Los estilos del radio son olaviformes, de ra- 
mas sumamente certas, erguidas, cilindricas, fi- 
namente papilosas; los del disco son filiformes, 
de ramas también muy cortas, cilindricas^ ergui- 
das. 

Los aquenios inmaduros son obcónicos, pro- 
vistos en los ángulos de cuatro prominencias, 
densamente cubiertos de papilas blancas, miden 
3 m.m. de largo. 

Las sedas del radio son biseriadas, las del dis- 
co uniseriadas (?), aceradas. Crece entre las pie- 



1 
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dras de la Región superior — arriba del límite 
de las plantas leñosas — de los Andes de la pro- 
vincia de Mendoza. 

Usos, — Toda la planta, pero especialmente la 
raíz, tiene un aroma agradable; se emplea en in- 
fusión como tónico y estimulante. 

ERIGERON OANADENSIS L. 

Planta herbácea annal de hasta 1 % m. de al- 
tura; de raíz fusiforme de 8-15 cm. de largo por 
10-15 m.m. de diámetro; de tallo surcado-velloso, 
densamente ramificado y foliáceo. 

Las hojas son espatuladas ó largamente obo- 
vales, de borde más ó menos escasamente denta- 
do ó entero; las basilares están dispuestas en 
roseta, las del tallo son alternas. Capítn los hetero- 
gamos, blancos, dispuestos en cimas agrupadas 
sobre los ejes de un racimo ramificado. Involu- 
cro corto, triple; las escamas son verdes ovala- 
do- puntiagudas. Las flores femeninas del radio 
son uniseriadas. El aquenio mide 1-1 % m.m. de 
largo; el papo es blanco-amarillento de 3-5 m.m. 
de largo. Habita en Córdoba, Catamarca, E.Rios, 
etc. 

Composición. — Las sumidades floridas contie- 
nen aceite esencial, un extractivo amargo y ta- 
niño (1). 

Dan por destilación de 0.2-0.4 p. 100 de una 
esencia incolora ó amarillo pálida, muy fluida, 
de olor particular aromático y de sabor un poco 
picante que se resinifíca rápidamente en contacto 



(1) H. Baillon Bot Med. Phanérogamique, 1128.— A. Her- 
lant. loe. cit.,427. 
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del aire. Su densidad es 0,850 — 0,870. Da una 
solución limpida con su volumen de alcohol de 
90°. Hierve casi totalmente á 175** estando fon- 
mada en su mayor parte de limoneno; por la ac- 
ción del ácido clorhídrico gaseoso da un diclor- 
hidrato fusible á 47° — 48**. Su segundo elemento 
constituyente es el terpineol (1). 

Usos. — Es astringente, hemostática, tónica y 
diurética y se emplea como antidisentérica, anti- 
diarreica, antihidrópica y contra las metrorrá- 
gias, las anginas y las uretritis crónicas. 

Se utilizan las sumidades floridas que se ad- 
ministran en polvo, infusión ó extracto alcohó- 
lico ó bien el aceite esencial. 

Es oficinal en los Estados Unidos. 

BACCHARIS CORIDIFOLIA D. C. 

n. V. mio-miOj nio, nio nio. 

Subarbusto muy ramoso casi lampiño que al- 
canza de 30-40 cm. de altura; de raíz fusiforme 
muy fibrosa, de 2 cm. de diámetro. El eje prin- 
cipal y los ramos nuevos se presentan estriados 
longitudinalmente con surcos rojizos y líneas 
prominentes verdes. 

Las hojas son alternas, sésiles, lineares, con 
cilios agudos en el margen, rígidas, aserradas» 
ásperas, de color verde claro, con la nervadura 
principal saliente en la cara superior; las del eje 
principal miden 3-5 cm. de largo por 1^2-2 m.m. 
de ancho, las de los ramos 2 2^2 cm. de largo. 
Inñorescencia dioica en panículo prolongado ter- 



(1) E. Gildemeister y Fr. Hoffman. loe. cit. 821. 
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mínal; capitalos pedicelados con 5 8 flores ama- 
rillas. 

El panicolo masculÍDo es más ramificado, 
con numerosos capítulos pequeños. El involucro 
femenino es doble mayor con escamas más ás- 
peras. El vilano del aquenio es pluriserial. Crece 
en Buenos Aires, Entre-Ríos, Córdoba, Rioja, 
Catamarca, TucumáD, etc. 

Composición. — Contiene un alcaloide tóxico, 
bacarina (1), que cristaliza en agujas delicadas 
-á veces dispuestas en estrellas; poco soluble en 
agua, soluble en el alcohol y el éter, y particu- 
larmente en el alcohol amílico. Se disuelve con 
facilidad en agua hirviendo, si se agrega á «sta 
solución ácido acético, se obtiene un acetato que 
se deposita por el enfriamiento. 

Para extraer este alcaloide se agota por agua 
la planta previamente reducida á polvo, se eva- 
poran los líquidos á consistencia de extracto, se 
agrega á este extracto el doble de su peso de 
una mezcla de cal y magnesia, se deseca y se 
pulveriza. El producto pulverizado se agota en 
vaso cerrado por espacio de 48 horas con al- 
cohol amílico que dá el alcaloide al estado cris- 
talino. 

Usos. — El mio-míOy tanto al estado fresco co- 
mo después de seco, es un tóxico mortal para el 
caballo, la vaca, la oveja, la cabra y el conejo. 
La muerte no tarda en sobrevenir á todo animal 
que lo ingiere siendo precedida de diversos fe- 
nómenos, principalmente por la parálisis del 



(1) P. N. Arata.— Sobre un alcaloide encontrado en el 
«mío-mío^ (B. coridifolia D. C.) in An. Soc Cient. Arg, II, 34. 
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tren posterior, oonvulsiones tónicas, dilatación 
de la pupila y diarrea. 

La actividad fisiológica del mio-mio no deja 
de ser empíricamente aprovechada por algunos 
« curanderos » quienes lo prescriben contra los 
«ahogos» en infusión («un manojito de mio-mio 
para una botella de agua») á la dosis de «tres 
vasos por día.» 

Hasta hoy poco se ha estudiado esta importan- 
te especie, perteneciendo el único estudio que so- 
bre sus propiedades fisiológicas se ha publica- 
do tanto aquí como en el extrangero al profesor 
Senorans (1). 

Los resultados obtenidos por el autor, operan- 
do en las condiciones que siguen y utilizando en 
la experimentación un extracto fluido, fueron ios 
siguientes: 

Destruido previamente el sistema nervioso ce- 
rebro-espinal de una rana vigorosa, se le resecó 
una pequeña porción de la pared torácica y si^ 
descubrió el corazón seccionando el pericardio. 
8e dejó reposar el animal y momentos después 
se le aplicó la pinza cardiaca de Márey, reco- 
giéndose un trazado de los movimientos cardia- 
cos en el cilindro registrador cuya revolución 
completa se efectuaba en cincuenta y cuatro 
segundos. 

Se instiló después sobre el corazón el extrac- 
to de «mio-mio» y se continuó recogiendo la ins- 
cripción de su funcionamiento obteniéndose los 
gráficos siguientes cuya lectura y comparación 
revelan la marcha y el carácter del envenena- 
miento. 



(U An. del C. Med. Arg, XIÍI, n» 8. 291. Agogto 18W. 
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Cuadro 1. 
Cardiografía obtenida con la pinza de Marey en 
ana rana sin cerebro ni médula. £I corazón ha si- 
do envenenado con el mio-mio. Léase de derecha 
á izquierda éste y los demás trazados. 
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«En la linea inferior del cuadro I está inscripta 
una serie de contracciones caradicas; cada con- 
tracción se descompone en:» 

€(a) La curva auricular que corresponde á Ja 
pequeña oscilación con que se inicia el cardio- 
grama producido por el sistole de la auricula.» 




CUJkDRO 2. 

Trazado de iid corazón de rana envenenado con 
el extracto de mio-mio. 

«(&j La linea algo oblicua que continúa, debido 
á la acción ventricular, y:» 

<(c) La linea descencional producida:!.^ por el 
diástole cardiaco en su primera parte; y 2.^ por 
la elasticidad del caucho, que regulando la fun- 
ción de la pinza provoca la linea oblicua con 
qne termina la inscripción de cada contración.» 

«El número de contracciones es de 17-20 en se- 
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senta segundos. La altura de cada cardiograma 
llega á 8 m.m. sumando la contracción auricular 
á la ventricular.» 

«El ritmo cardiaco como puede verse es per- 
fecto.» 

«La lectura del trazado num.l desde la segun- 
da línea en la cual se efectúa la instilación, has- 
ta el final, nos demuestra que el «mío-mío» no 



*. 
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( UADBO 8. 

Trazado eráflco del sístole ventricular tomado 
con el aparato de F. Pranck en un corazón enye< 
nenado con el extracto fluido del mto-mio. 

modifica el número ni el ritmo de las contraccio- 
nes cardiacas.» 

«Hay excepciones, sin embargo, como el ejemplo 
señalado en el cuadro n.^ 2.» 

«Las dos primeras lineas son normales. Instilo 
en la tercera, y las 18 contracciones apuntadas 
por minuto descienden á 9 para aumentar á 14 en 
la 4.*, y volver á 18 en la 5.*» 

«Esta relativa inhibición es debida á causas 
extrañas á la acción del tóxico (percusión de las 
gotas, temperatura del líquido etc), pues además 
de de no ser constante, de presentarse algunas 
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veces en las ranas con cualquier agente, de no 
acentuarse en el transcurso del envenamiento, se 
restablece por el contrario la frecuencia anterior 
de los latidos.» 

«cPor otra parte ¿En tan pocos segundos ha te- 
nido tiempo de efectuarse la absorción?» 

«Si el número y ritmo de los movimientos car- 
diacos permanecían más ó menos normales, no 
sucede lo mismo con la amplitud de la contrac- 
ción.» 

«Se pronuncia una disminución gradual y muy 
acentuada en la intensidad sistólica á medida que 
la absorción y el envenenamiento se efectúan.» 

«La linea ventrícular apenas modiñca su altura 
en las nueve lineas primeras, comienza á dismi- 
nuir visiblemente en la 11^ para suprimirse en 
la 16a. A pesar de esta parálisis, la oscilación 
auricular se mantiene aún y es recien en la linea 
20 á 22 (1), que desaparece.» 

«El corazón ha cesado de latir encontrándose 
lleno de sangre, en diástole, como lo demuestra 
la linea horizontal con que terminan los cuadros 
1, 2 y 3.» 

«El envenenamiento del ventrículo de nn co- 
razón de rana que haya sido separado del cuer- 
po señala el mismo resultado, como puede leerse 
en el cuadro 3.» 

«Conclusiones: El extracto fluido de «mio-mío» 
instilado en el corazón de una rana, cuyo siste- 
ma nervioso haya sido destruido, ó vertido en un 
corazón del mismo animal, separado del cuerpo, — 
ejércela acción tóxica de un veneno diastólico». 



<1) A cada linea corresponden 54 segundos. 
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GRINDELIA FULCHELLA DuD. 

n, V, pichanilla amarülay quilcha amarilla, 

8ab-arbu8to glabro, glutinoso, de 30 cm. de al- 
tura; de tallo levantado partido en ramos cilin- 
dricos; de hojas alternas, simples, sésiles, oblon- 
gas agudas, obtusas, cuyo borde presenta dientes 
agudos esparcidos, punteadas, lustrosas, muy 
glutinosas, de color verde pálido, de 1 \ — 2 V^ 
cm. de largo. 

Capítulos heterógamos de color amarillo, co- 
locados en las estremidades de los ramos y 
acompañados en la base por dos ó tres hojas 
terminales simulando brácteas. Involucro gluti- 
noso formado de escamas lanceoladas agudas. 
Flores del radio liguladas, las del disco tubulo- 
sas. Papo triaristado. 

Habita en Córdoba, Tacumán, Salta, Eioja, 
Catamarca, etc. 

Esta planta tiene un sabor amargo y á la vez 
calido, desecada se hace aromática. 

Composición, —Contiene una resina aromática 
parda obscura y un principio colorante que tiñe 
de amarillo con el concurso del alumbre. 

Usos. — Tiene propiedades estimulantes y an- 
tiespamódicas muy marcadas. 

GNAPHALIÜM LÜTEO-ALBUM L. 

n. V. viravira. 

Planta herbácea, anual, cubierta de un denso 
vello blanquecino; de tallo muy ramificado, con 
hojas simples, alternas; las más inferiores oblon- 
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go-espatuladas ó trasovado-oblongas, las del ta- 
llo obloDgo-lÍDeares ó lanceoladas, agudas, se- 
mi-amplexicaules, densamente blanco-vellosas en 
ambas caras. 

Capítulos heterogamos, aglomerados, termina- 
les, constituyendo un racimo corimboso. Flores 
hermafroditas 4-5; femeninas 30-85. 

Involucro formado de escamas escariosas 
transparentes, acuminadas, de color amarillo pa- 
jizo. 

El papo es uniseriado. Habita en Córdoba^ 
Catamarca, Buenos Aires, etc. 

GNAPHALIÜM CITRINÜM Hook. Am. 

n, V. vira-vira. 

Planta herbácea, de tallo levantado tomento- 
so; de hojas decurrentes, lineares-lanceoladas^ 
agudas, aterciopeladas en la cara superior y 
blanco -tomentosas en la inferior. 

Capítulos heterogamos ovoideo-campanulados, 
aglomerados y dispuestos en corimbos termi- 
nales. 

Involucro formado de bracteas oblongas, 
obtusas, de color amarillo de limón; el papo es 
uniseriado. Habita en Córdoba, Rioja, etc. 

gnaphalium oheiranthifolium Lam. 

n. V, vira-vira, márcela macho. 

Planta anual arachnoideo-lanosa, de raíz per- 
pendicular; de tallo derecho que alcanza 30-35 
cm. de altura; de hojas ligeramente arachnoi- 
deas en ambas caras, decurrentes, lineares-lan- 
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ceoladas, agudas, ondeado-encrespadas en el 
margen, de 3-4 cm. de largo por 4-6 m.m. de 
ancho. 

Capítulos pequeños cortamente pedicelados, 
campanulados, reunidos en la extremidad de los 
ramos. Flósculos femeninos 20, hermafroditas 
10-12 Involucro formado de brácteas oblongo-li- 
neares, casi agudas, escariosas, lustrosas, de co- 
lor amarillo de limón. Aquenio cilindrico. 

Habita en Buenos Aires, Cóidoba, Eioja, Tu- 
cumán, etc. 

IJ808, — Estos Gnaphalium son amargos y aro- 
máticos y tienen propiedades pectorales, tó- 
nicas, diuréticas y diaforéticas. 

SENECIO HÜALTATA Bert. 

n, V, sanguinaria^ lampaso, lampasillo. 

Planta herbácea, perenne; de tallo cilindrica 
grueso, longitudinalmente estriado, de 1-1 V2 oa* 
de altura. Hojas concolores, glabras; las basi- 
lares, grandes, largamente pecioladas, hastado- 
romboideas adelgazadas en las estremidades ú 
ovalado-oblongas de base truncada, desigual- 
mente dentadas, pinatinervias; miden de 25-40 
cm. de largo por 12-20 cm. de ancho; el peciolo^ 
largo, acanalado, de color verde obscuro, tiene 
30-50 cm. de largo. Las hojas del tallo son sésiles, 
semi-amplexicaules, lanceolado-agudas^desigual- ' 
mente aserradas; de 5-8 cm. de largo por 1-1 V2 
cm. de ancho. 

Capítulos heterógamos llevados por pedicelos 
de ordinario más cortos que ellos, dispuestos en 
pequeños corimbos compactos reunidos en un 
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gran corimbo compuesto ó en nna cima corim- 
biforme. 

Involucro campan alado, nniseriado, formado 
por 15-20 bracteas puntiagudas lineares, y acom- 
pañado en la base de unas cuantas pequeñas 
bracteas angostas y muy cortas. 

Flores del radio 8-12, amarillas, liguladas, fe- 
meninas; flores del disco 50-60, tubuladas, her- 
mafroditas. Aqueoios de 2-3 m.m. glabros. Papo 
peludo, blanco. Crece en Buenos Aires, E. Ríos, 
Córdoba, Tucuman, etc. 

SENECIO ERIOPHYTON Remy. 
n. V. sacha-coma. 

Planta fructescente de más ó menos 20 cm. 
de altura y muy densamente ramiñoada; ra- 
mos de color amarillento-pajizos, estriados, sub- 
tetragonos en el ápice. Hojas de 1 om. (máxi- 
mun), de largo por casi 6 m.m. de ancho, más 6 
menos ocultas en el vello lanoso que cubre la 
planta, ovoideas-oblongas ú oblongo-espatuladas, 
carnosas, sésiles, sub-semiamplexicaules y un 
tanto auriculadas, de borde encrespado-dentado 
ó solamente en el ápice irregularmente dentado» 

Capítulos heterogamos, terminales, solitarios, 
cuyo pedúnculo de ordinario corto está acompa- 
ñado de 1-3 bracteas lineares sagitadas; tienen 
50«60 flores. 

Involucro pálido, verdoso-amarillento, campa- 
nulado (bracteas 14-16, lineares-lanceoladas, de 
margen membranoso transparente, sub-obtusas 
eu el ápice, de 6-7 m.m. de largo por 2 \ m.m. 
de ancho, soldados por la base, carnosas, to- 
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mentosas y en la madurez glabrescentes), cali- 
cnlado (bracteolas triangulares-lineares, agudas, 
de 3-5 m.m. de largo por casi 1 m.m. de ancho en 
la base). 

riores del radio 5-11, el tubo de la corola mi- 
de 3 m.m.; flores del disco 40-50, el tubo de la 
corola mide 5 m.m. Aquenios glabros. 

Habita en las cordilleras de Mendoza, San 
Juan, Rio ja y Catamarca. 

Composición, — Contiene un aceite esencial, re- 
sina aromática pardo rojiza, tanino y principios 
extractivos. 

Ü808. — Las hojas tienen propiedades tónicas 
y estimulantes, la raíz es emenagoga. 

BIDENS LEUCANTHÜS Willd. 

Planta anual de 40-100 cm. de altura, de 
tallo tetrágono ramoso desde la base y ligera- 
mente estriado, inferiormente lampiño, superior- 
mente pubescente. 

De hojas opuestas, pecioladas, con los pecio- 
los pelosos, imparipinatisectas, bi ó tri -yugadas, 
las superiores frecueo temen te uniyiigas; lóbulos 
aovado-agudos, aserrados, los laterales en la 
base desiguales y sésiles, el impar más grande y 
peciolado, lampiños. 

Inflorescencia en panojas corimbosas. Capi- 
tules radiados, pedunculados, heterocromos. In- 
volucro biseriado formado de bracteas lanceola- 
das agudas algo membranosas en los bordes; re- 
ceptáculo escamoso. Ligulas 5-6, ampliamente 
obovadas, blancas, ligeramente tridentadas; las 
^anteras de las flores son salientes y de coló): 
moreno. 
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Aqnenios lineares, subtetrngonos, estriados 
üOD pelos ásperos y cortos colocados en los án- 
gulos y dirigidos hacia arriba. Habita en Cór- 
doba, Tacumán, Salta Jujuy, etc. 

Composición, — Según los «Datos para la 
Mat. Med. Mexicana» t. 2. p. 157, en las hojas y 
tallos de esta planta se ha reconocido la presen 
cía de los principios siguientes: aceite esencial 
cera; materia grasa neutra, liquida á la tempC' 
ratura ordinaria; materia grasa acida y sólida, 
resina neutra, resina acida, un tanino particular, 
ácido gálico, ácido oxálico, otro ácido especial 
una materia indiferente no azoada, glucosa, etc 

Usos. — £s estimulante y diurética. 

PASCALiA GLAUCA Ortega, 
n. V. sunchillo. 

Planta herbácea, aromática, perenne, de 25-125 
<;m. de altura; de tallo escabriúsculo, derecho, 
herbáceo y ramoso. Hojas opuestas, simples, en- 
teras, sub-lineares ó lanceolado-linoares, acumi- 
nadas, las superiores enteras y las inferiores ir- 
regularmente dentadas, sub-triplinervadas, pu- 
bescentes; las mayores del tallo miden 10-15 cm. 
de largo por 2-4 cm. de ancho, las menores en 
los ramos laterales, miden 3-6 cm. de largo por 
V2 -1 cm. de ancho. Capítulos terminales, solita- 
rios, heterógamos, radiados; flores del radio 8-24, 
femeninas; disco hermafrodita, multífloro. 

Involucro hemisférico formado de brácteas 
lanoeolado-acumínadas ó lanceolado-lineares ó 
sub-lineares, bi ó triseriado, tomentoso. Eecep- 
táculo convexo. 
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Aquenios glabros obpiramidados de ápice 
truncado exteriormente tri, é interiormente te- 
trágonos, miden 4 m.m. más ó menos de largo. 

El papo es coroniforme ó subciatiforme, denti- 
cnlado, con los dientes fimbriados. 

Habita en B. Aires, Entre-Eios, Mendoza» 
Córdoba, Catamaroa etc. 

Esta planta exhala durante los meses del ve- 
rano un olor aromático que recuerda el de los 
pinos. 

Se le atribuyen propiedades tónicas. 

ARTEMISIA MENDOZANA D. C. 

n. V, ajenjo. 

Planta perenne de tallo sub-leñoso; de hojas 
blanco tomentosas, las superiores enteras acumi- 
nado-mucronadas y las inferiores trifídas partidas 
en lóbulos laterales bi ó trífidos, lacinias mu- 
cronuladas ó sub-obtusas. Oapitulos homogamos 
multiflores hemisférico-globosos, sub- sésil es^ in- 
clinados, paniculados, tomentosos. Aquenios obo- 
vales. Crece en Mendoza, San Juan, Rioja, etc. 

Esta planta tónico-amarga se emplea en la 
medicina doméstica como tónico, estimulante y 
carminativo. 

TAGETES GLANDULÍFERA Schr. 

Planta herbácea anual, de raíz fibrosa, perpen- 
dicular, muy ramificada, de la que nace un tallo 
cilindrico, superiormente un tanto prismático, 
recto, liso, glabro, partido en ramos levantados, 
verdoso ó rojizo, de una altura media de 40-60 
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cm. pero que en algunos parajes se eleva hasta 
140. cm. 

Las hojas son alternas, pinatiseotas, con los 
segmentos lineares sub-lañceolados, atenuados 
en ambas extremidades, aserrados en los bordes, 
superiormente verde obscuras, inferiormente 
más pálidas y presentado en ambos lados de la 
nervadura pricipal y en la base de los dientes, 
bolsas secretoras de color anaranjado-rojizo* 

Los capítulos cortamente pedicelados, heteró- 
gamos, pauciflores, se disponen en la extremi- 
dad de los ramos en corimbos fasciculados, tie- 
nen 4-7 flósculos de los que dos ó tres son ligu- 
lados. Las lígulas son amarillas, obovalado-re- 
dondas. Las anteras aladas, sin colas. El involu- 
cro es cilindrico, glabro, verdoso-amarillento, 
glanduloso, con cuatro dientes en el ápice. 

El aquenio un ilocular, monospermo, es trígono, 
ligeramente pubescente; el papo tiene cuatro 
filamentos membranáceos, obtusos, híspidos. 

Esta planta muy común en los alrededores de 
esta ciudad, se conoce en la Eepública oon diver- 
sos nombres: suiquillOy chilcay manzanillo sil- 
vestre en Córdoba; chinchilla ó chilquilla en B. 
Aires, Sta. Té, y Entre Rios y suico ó suiquilla 
en Tucumán y Oatamarca. 

Crece también en las provincias meridionales 
del Brasil donde se le dá el nombre de Cravo do 
difunto (1); en Chile (2), donde comparte con 
otras especies del género el nombre de quichin- 
gue\ en la E. O. del Uruguay donde se le llama 



(1) D. Parodi. Ensayo de Botánica Médica Argentina Com- 
parada. 83. B. Aires, 1881. tesis Fac. de Cs. Médicas. 

(2) CI. Gay. loe. cit. IV, 275. 
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amores secos (1); en el Paraguay (2); y en otras 
partes de América. 

Toda la planta^ excepción hecha de la raíz, 
exhala un olor aromático muy penetrante, debido 
á nn aceite esencial qne se segrega en canales 
secretores localizados en la corteza del tallo y de 
sus ramificaciones, y en las bolsas secretoras qne 
se encuentran en el parénquima de las hojas y 
de los involucros florales. 

Morfología interna. — Raíz: — La raíz no pre- 
senta ninguna particularidad en su organización 
anatómica, carece de canales secretores ú otros 
órganos análogos y su corteza es muy poco de- 
sarrollada con relación al lefio que ocupa 4/5 p. 
del diámetro. 

A la epidermis formada por células tabulares 
de paredes delgadas y en vías de snberificación, 
sigue el parénquima cortical con células poligo- 
nales irregulares, alargadas en el sentido tan- 
gencial, que contienen granulaciones amilá- 
ceas. 

El líber estrecho y sin fibras, está separado 
por un cambium poco aparente, del leño, que 
consta de un tejido de fibras fusiformes de pa- 
redes muy espesas, de cavidad reducida, de con- 
torno cuadrangular ó poligonal en sección trans- 
versal, entre las que se encuentran repartidos 
numerosos vasos de paredes espesas aislados 
unos de otros pero contiguos. 

El eje de la raíz está ocupado por grandes va- 
sos que representan al lefio primario. 



(1) M. B. Berro. La vegethclón Uraguaya p. 75 en Anales 
del Museo Nacional de Montevideo. IL fase XI. Montevideo 
1899. 

(2) Herb. Balansa n^ 192. 
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Tallo, — El tallo en sección transversal pre- 
senta: debajo de una epidermis formada por una 
capa de células transparentes, cubiertas por una 
cutícula delgada, un hipodermo de células co- 
lenquimáticas al que hace continuación uo pa- 
rénquima cortical estrecho, de células poligona- 
les irregulares, alargadas en sentido tangencial, 
que contienen corpúsculos de naturaleza amilá- 
cea y en disolución en sus jagos, un principio 
que reacciona con el percloruro de hierro, el bi- 
cromato de potasio^ el acetato de cobre y el reac- 
tivo de Braemer, lo que me permite creer que 
pertenezca al grupo de los tanoides. 

El endodermo bien remarcado, presenta en la 
periferia y en puntos simétricamente colocados 
á cada lado de los hacecillos libero-leñosos, ca- 
nales secretores, en los que se origina el aceite 
volátil que comunica á la planta su olor par- 
ticular. 

Estos canales se forman por la división era» 
cial de una célula, que proviene de la división 
tangencial de un elemento endodérmico, como 
ha sido ya establecido por Van Tieghem (1), Vui- 
llemin (2; y A. Leblois (3), en sus investiga- 
ciones S(>bre los canales secretores de las 
plantas. 

Estos canales corren paralelamente al eje, y 
existen en número de dos, colocados á derecha é 
izquierda de los macizos de periciclo fibroso que 



(1) Van Tieghem. Memoire sar Tappareil secreteurin Ann. 
8c. Nat.Bot. (V), XVI, 128. 1872. y 2° Mom. sur rapparcil se- 
cretear. id (Vil). I. 1865. 

(2) P. Vuillemin. Tige de ComposAes. 65, FarlR 1884. 

(3) Mllc. A. Leblois. Rech. ear rorí^i^e et le déveioppement 
des Canaux secreteurs et de Foches secret rices, 23. Tesis Fac. 
Os. do Faris. 1888. 
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cabren á cada uno de los hacecillos libero-le- 
ñosos. 

El meato caya sección es circular, está cir- 
canscripto por seis á ocho células secretoras cu- 
yo contenido reacciona con la tintura de Alkan- 
na, el ácido ósmico y el azul de quinoleína. 

El periciclo es heterogéneo, blando en los 
puntos alternos á los hacecillos libero-leñosos y 
fibroso en los puntos opuestos á estos donde for- 
ma macizos cóncavo-convexos. 

Las fibras pericíclicas son largas, de paredes 
muy espesas, de cavidad estrecha, poligonales 
en sección transversal. 

Los hacecillos liberianos carecen defibras, cé- 
lulas esclerosas y órganos secretores. 

Los hacecillos leñosos están formados por un 
tejido de fibras de contorno cuadrangular, regu- 
larmente dispuestas en filas radiales, entre las 
que existen vasos de cavidad circular. 

Los radios medulares son anchos y la médula, 
qne falta en el centro, tiene células poligon ales 
irregulares, grandes. 

Hoja, — Las dos epidermis tienen célalas poli- 
gonales de contornos sinuosos, cubiertas por una 
cutícula delgada y sin estrías. 

Los estomas son poco numerosos en la epider- 
mis superior, y tanto en una como en otrn están 
circunscriptos por cuatro células que no difie- 
ren sensiblemente de las otras del tejido. 

El mesófilo es heterogéno, asimétrico, sin cé- 
lulas cristalígenas, pero en el parénquima espon- 
joso y próximo á la epidermis tiene bolsas secre- 
toras de origen esquizo-lisigeno, de forma ovoi- 
de-oblonga, grandes, que suelen alcanzar á me- 
dir 2 m. m. de largo por Va - Vs de m. m. de ancho. 
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Estos órganos se observan sobre la cara inf e« 
rior de la hoja, donde se notan fácilmente por 
so coloración anaranjado-rojiza, y se localizan 
con especialidad en ambos costados de la nerva- 
dura principal y en la base de los dientes. 

Las qne existen á los costados de la nervadu- 
ra son las mayores, y sobresalen á la epidermis 
cuya cutícula levantan, del mismo modo qne lo 
hacen las de la base de los dientes como las que 
se encuentran dispersas en otros puntos. 

Las células secretoras que bordean el reservo- 
rio son poligonales y su contenido reacciona del 
mismo modo que el de las células de los canales 
secretores del tallo, con la tintura de Alkanna, 
el ácido ósmico y el asúl de quiooleína. 

La nervadura principal, saliente en la cara in- 
ferior, consta de varios hacecillos liberianos y 
leñosos, de leño regularmente radiado, reunidos 
en un arco en el seno de unparénquima de células 
poligonales que se hace colenquimático en la 
proximidad de la epidermis. 

La epidermis que la recubra, está constituida 
por células muy regulares que vistas de frente 
son cuadrangulares dos veces más largas que 
anchas y superpuestas con regularidad en filas 
paralelas. 

Involucra* — El involucro que mide más ó me- 
nos 12 m.m. de largo por 2 Vs m.m. de diámetro 
á la mitad; presenta entre una y otra epidermis, 
ambas formadas por células poligonales irregu- 
lares, alargadas paralelamente al eje y cubiertas 
por una cutícula delgada y lisa, un parénquima 
de células irregulares, recorrido por hacecillos 
vasculares y provisto de bolsas secretoras, que 
aunque aparentemente dispersas y sin orden es» 
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tan sin embargo en conjunto dispuestaB en series 
lineares que se extienden de la base al ápice del 
órgano. 

Aquenio, — El aqnenio inclnyendo el papo mide 
más ó menos 9 m.m. de largo por 2/3 de m.m» 
de ancho. Es de un color pardo marrón con re- 
flejos dorados y está cubierto de pelos aislados 
pero contiguos, unicelulares, rígidos, amarillos, 
bifídos en la estremidad, que miden 1/84/10 de 
m.m. de largo. 

Carece de canales y de bolsas secretoras, y su 
epicarpo que se encuentra reforzado por un hi- 
podermo fibroso, coloreado en pardo -rojizo, cons- 
ta de una capa de células tabulares fuertemente 
impregnadas de una materia negruzca insoluble 
en el hidrato de potasio, liil mesocarpo es exce- 
sivamente estrecho y el endocarpo está consti- 
tuido por una hilera de células esclerosas alar- 
gadas en el sentido tangencial. Las células del 
embriSn son poligonales y contienen un aceite 
fijo. 

El papo mide más ó menos 2 Vs m.m. de largo 
y tiene cuatro filamentos uno de los cuales es 
más derrollado, y todos formados por la asocia- 
ción de células fibrosas semejantes á las que 
constituyen los pelos del aquenio, las que des- 
pués de correr juntas en un trecho más ó me- 
nos largo, van separándose paulatinamente y en- 
4Sorvando su estremidad hacia fuera; todas dejan 
ver un canal ancho que ¡as recorre en toda su 
extensión, y que al llegar á la estremidad que 
es bifida se bifurca en dos ramas que van á ca- 
da una de las terminaciones. Estos canales con- 
tienen granulaciones que se colorean en rojo 
amarillento por el hidrato de potasio. 
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Composición. — El análisis operado sobre ra- 
mitos floríferos y fructíferos de una muestra re- 
colectada en el Dpto. de Totoral, prov. de Cor* 
doba, me ha conducido á los resultados siguien- 
tes: 

en 100 p. 

Agua.. 14.000 

Í materia grasa, aceite ^ 
esencial, resina, pe- 1 
quenas porciones de J- lü.riÜO 
tanino ácido oxálico, i 
pigmentos. / 
/resina, materia cero- 1 
isa, materia cristalina/ 

Sust. Son. en alcohol ^ indiferente, materia > 6.210 

/ colorante amarilla, \ 

tanino, sales. 1 

4 allmmina, materia go- f 

Sust. Sol. en agua I mosa, materias pro- } 5.854 

\ teicas, sales. ) 

Besiduo leñoso, cenizas, etc . . . 63.436 

Cenizas. — grs. 4,987 de materia han dejado 
grs. 0.330 de cenizas lo que corresponde á grs» 
6.060 p. 100. 

El análisis cualitativo revela en ellas la pre- 
sencia de ácido sulfúrico, carbónico, fosfórico, 
silícico, cloro, óxidos de magnesio, calcio, potasio, 
sodio y vesiigios de fierro. 

Materia grasa, — La materia grasa separada 
del extracto etéreo, después de purificada por los 
procedimientos habituales pesaba grs. 6.83. Es 
blanda, coloreada en amarillo pálido, soluble en 
éter, cloroformo, benzol y esencia de trementina^ 
muy poco soluble en el alcohol de 95*^ en frío, 
funde entre 28° 30° y sus ácidos grasos insolu- 
bles lo hacen en conjunto á los 25°. 

Resina. — La resina que se encuentra en la 
proporción de 2 p. 100 se presenta de un color 
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pardo-rojizo y es de un olor aromático suave 
muy agradable que se exalta por el calor. 

Es soluble en la acetona, el cloroformo y el 
alcohol y poco en el éter, su solución alcohólica 
es neutra. El ácido sulfúrico la colorea en rojo 
vinoso que vira lentamente al pardo obscuro. 

Funde á 42*^ -43*' y calentada sobre una lámi- 
na de platino, funde y se inflama, quema con lla- 
ma fuliginosa desprendiendo un olor aromático 
y deja un carbón poroso que se consume sin de- 
jar residuo. 

Materia cristalina, — Del extracto alcohólico 
se ha separado una sustancia indiferente no 
azoada, que cristaliza de su solución alcohólica 
en pequeñas agujas de un color amarillo cetrino, 
insolubles en el éter y el cloroformo y cuya so- 
lución alcohólica precipita por adición de agua. 

Esta materia funde y se descompone á 178^ 
y calcinada se consume sin dejar residuo. 

Tanino» — El tanino de 2. Glandulifera^ preci- 
pita en amarillo rojizo por acetato ó subacetato 
de plomo, en verdoso por sulfato de cobre y en 
verdoso obscuro por el acetato de cobre, colo- 
reándose en verde oliváceo obscuro por el per- 
cloruro de fierro. 

Aceite esencial, — La planta debe su aroma 
f nerte y muy persistente lo mismo que su acti- 
vidad fisiológica, á un aceite volátil que se ha 
obtenido por la destilación al vapor de la planta 
fresca, empleando las hojas y los ramitos florí- 
feros, en la proporción de 0.70-0.90 p. 100. 

La esencia de T, glandulifera, es un líquido 
de un color amarillo ambarino, dotada de un olor 
particular aromático muy tenaz, que recuerda 
cuando se ha debilitado el olor del éter butírico. 
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Es de nn sabor picante y es fácilmente sola* 
ble en el éter, el alcohol, el cloroformo y el ben- 
zol. Expuesta al aire se espesa, se obscurece, y 
termina por convertirse en una masa resinosa 
de un color rojo rubí. 

Su peso especifico á 15^: 0.860. En solución 
etérea á 1 p. 100, en columna de 100 m. m., á 
20^, no ejerce acción sobre la luz polarizada. 

Usos, — En el interesante opúsculo del prof. 
Dr. J. Hieronymus: Plantae Diaphoricae floras 
Árgentinae (1), se menciona que el T. glandulU 
fera se emplea en infusión como estimulante, dia- 
forético, diurético y carminativo, en las gastri- 
tis y que su aceite volátil es un vermif ago efi- 
caz. 

El Dr. D. Parodi al ocuparse de esta especie 
en su Ensayo de Botánica Médica Argentina 
comparada, dice: que tiene propiedades medici- 
nales bien pronunciadas aún cuando no es tan 
generalmente empleada como el paico (Eouhieva 
multiflda Moq. y E, bonariensis Hook.),y que las 
hojas como toda la planta, son estimulantes, diu- 
réticas y diaforéticas. 

Murillo en sus Plantas Medicinales de Chi- 
le (2) , consigna que esta planta es un poderoso 
estimulante pero que su empleo no está despro- 
visto de inconvenientes. 

Según el Dr. P. N. Arata el aceite esencial 
es un buen antihelmíntico á la dosis de 1-3 go- 
tas (3). 



(1> en Boletín de la Academia Nacional de Ciencias (en Cór- 
doba), IV, 109. B. Aires 1882. 

(2) Trabajo hecho para la Seo. Chilena de la Exposición de 
París en 1899. pp. 237, en francés. 

(3) P. N. Arata. Apuntes de Química. III. 169. B. Aires, 
1393, 2da. edic. 
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En algalias regiones de la República los natn* 
rales la emplean para aromatizar el mate, y en 
otras partes, su nso es más interesante, pues es 
fama que sirve para despertar las energías de 
los amantes tímidos y para renovar la actividad 
de las funciones genésicas adormecidas con la 
vejez. 



1 



APOCIIVACEAS 

<a) ASPIDOSPERMA QUEBRACHO BLANOO Schlcht. 

n V. quebracho blanco, quebracho amargo. 

Árbol que alcanza generalmente de 8 á 14 m. 
de altnra, pero que en los parajes donde el cli- 
ma es más lluvioso, puede llegar hasta 20 y aún 
30 m.; de tronco grueso, recto, ramificado, de 
hasta 120 cm. de diámetro en la base, cubierto 
por una corteza gruesa, profundamente hendida 
j grietada, espesamente suberosa, de color gris 
amarillento, pardo ó rojizo, cubierta de liqúenes, 
y cuyo espesor llega á ser, á veces, de hasta 8 
cm. De ramos desparramados y á veces estendi- 
dos horizontalmente, los inferiores en la estre- 
midad encorvados hacia abajo, pero los superio- 
res son rectos. 

Las hojas son generalmente opuestas, alter- 
nadas en dímeros, ó en verticilos trímeros alter- 
nados; son simples,enteras, lisas, lampiñas, coriá- 
ceas, elíptico-lanceoladas, acuminadas, mucrona- 
das, de borde calloso, atenuadas en un peciolito 
corto, de color verde algo amarilloso en ambas 
caras, de 3-5 cm. de largo por 6-16 mm. de anche. 

Inflorescencia en cima dicótoma ó tricótoma; 
flores fragantes de color amarillento, sostenidas 
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por pedic elos divergentes mny fina y cortamen* 
te vellosos de 2-5 m.m. de largo; cáliz caduco^ 
verde, campanulado, 5-partido, de IVa m. m. de 
largo, con los segmentos aovados, puntiagudos; 
corola caduca, de 4 m. m. de largo, de tubo cilin- 
drico partido hasta el medio en 5 lóbulos oblon> 
go-lineares, agudos ú obtusos, estendidos, auri- 
oulados en la base, torcidos á la izquierda en la 
prefloración; estambres 5, de filamentos cilindri- 
cos, cortos, y anteras acuminado-deltoideas, in- 
trorsas, dorsifíjas. Ovario supero, globoso, bilo- 
cular, pluriovnlado, coronado por un estilo cilín- 
drico corto terminado en un estigma en forma 
de penacho. Fruto en cápsula oval ó casi aova- 
da, comprimida, casi orbicular, dehiscente en 
dos valvas; inmadura es de color verde pálida 
sucio con puntos blancos y amarillenta más d 
menos obscura en la madurez; mide de 8-10 cm. 
de largo por 6-6 cin. de ancho y 2 Va -3 cm. de 
espesor. Semilla redonda, anchamente alada, 
existiendo en número de hasta 50 en cada fruto. 

Habita en Santa Fe, Corrientes, Chaco, Cór- 
doba, Santiago del Estero, Tncumán, Salta, Jujuy^ 
Catamarca, Bioja, San Juan y San Luis. 

En los bosques de Salta y Jujuy, existe una 
especie muy aliada al Áspidosperma quebracho 
blancOy que se distingue por tener las hojas car- 
nosas, lanceoladas, puntiagudas; pero hasta hoy 
se ignora si es una especie distinta ó una varie- 
dad de este. 

Corteza de quebracho blanco. — El uso de la 
corteza, como también de las hojas y aún de los 
frutos del Áspidosperma quebracho blanco, es 
tradicional entre los naturales. Durante la con- 
quista, los jesuítas que por los indígenas oonocie- 
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ron sus propiedades, la emplearon con éxito 
contra Ihs fiebres; es desde esta época qae vie- 
nen sieniio el medicamento popular por excelen- 
cia, contra las fiebres periódicas, endémicas en 
algunas provincias del interior. 

La corteza de quebracho fué enviada por pri- 
mera vez á Europa, en 1878, al laboratorio del 
prof . Baeyer en Alemania por el Dr. Sohicken- 
dantz. Ese mismo año, Fraude, de Munich, efectuó 
su estudio químico, separando un alcaloide que 
llamó aspidosperminaj y manifestando que la 
corteza contenia otros alcaloides como después 
se ha verificado. Casi al mismo tiempo el prof. 
Pentzoldt, de Erlangen, hacía su estudio fisioló- 
gico y formulaba un juicio muy lisongero sobre 
el nuevo medicamento. 

A mediados de 1879, la corteza de quebracho 
fué objeto de una gran demanda en los mercados 
europeos; su escasez fué motivo de que se ven- 
diera á precios exhorbitantes y á que fuera sus- 
tituida por los materiales más diversos, como que 
llegó á venderse como tal la corteza de Crotón 
PseudO'China Schlchtl. 

Esto por una parte, y por otra, la mala calidad 
de las cortezas que los droguistas habían obte- 
nido por sus corresponsales, fué causa de que 
las experiencias hechas en algunas clínicas die- 
ran resultados opuestos á los obtenidos por el 
prof. Pentzoldt. 

En 1880 recien comenzó á hacerse una impor- 
tación de corteza en buenas condiciones, y á fines 
de ese año, el farmacéutico Sr. Th. Stuokert^ hoy 
residente en Córdoba, aprovechando un viaje á^ 
Europa llevó una cantidad de corteza que repar- 
tió gratuitamente en los principales laboratorios 
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y clínioas de Alemania, Francia, Suiza é Ingla- 
terra, como también fotografías de la planta que 
la producia. 

Entre nosotros, ya desde 1873 el Dr. Tomás 
Perón había estudiado el quebracho y aislado un 
alcaloide cristalizable al que llamó quebrachina. 
Estas observaciones fueron recien publicadas en 
1878 (1), casi en el momento en que Fraude daba 
á conocer sus estudios; este químico reconoció al 
Dr. Perón el derecho de prioridad. 

La corteza de quebracho blanco se presenta 
con los caracteres siguientes: son pedazos irre- 
gulares, aplastados, un tanto acanalados, que mi- 
den 10-45 cm. de largo por 6-18 cm. de ancho 
con un espesor de 1-6 cm. Exteriormente es de 
color gris-amarillento, parda ó rojiza, profunda- 
mente hendida, tanto longitudinal como trans- 
versalmente y cubierta de liqúenes {üsnea Hie- 
Tonymi Krempelhuber, ü, barbota L. U. angula' 
ta Ach.«etc.), de Bromeliáceas {Tillandsia rubra 
R.yP., T, macrocnemi^ Griseb., etc.), diversas or- 
quídeas, hongos, etc. Interiormente es rosada, 
rojiza ó amarillenta, estriada longitudinalmente. 
Seccionada transversalmente se muestra formada 
por dos capas, una externa (peridermo), espesa^ 
obscura, provista de puntuaciones claras disper- 
sas (núcleos esclerosos); y otra interna (liber),más 
clara, con estrías radiales y núcleos esclerosos 
abundantes. 

Es de fractura gruesamente astillosa y su sa- 
bor es amargo y astringente. 

Caracteres microscópicos, — (Sección transver- 
sal en corteza fresca de 5 m.m. de espesor) . 



H) Au. de la Soc. Científica Argentina. VI, 234,1878. 
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£1 súber está formado por célalas tabulares 
^e paredes espesas y morenas superpuestas en 
series irregulares, presenta hendiduras profun- 
das en las que se aperciben restos de los vegeta- 
les que habitualmente viven sobre la planta. 

El parédquima cortical es un tejido de células 
poliédricas, irregulares, sin dirección determina- 
da; de éstas, algunas son cristalígenas, contienen 
cristales prismáticos; la c^ran mayoría encierran 
granulaciones amiláceas y en disolución en sus 
jugos sustancia tánica, lo que hace que tomen 
coloración verdosa por la acción del percloruro 
de hierro á 1 p. 100. 

Debajo de las primeras capas celulares se 
apercibe casi siempre en las cortezas de este 
espesor, una formación felogénica que consta de 
tres á cuatro series tangenciales de células tabu- 
lares muy comprimidas, de paredes claras, y 
cuyo desarrollo ulterior determinará, como se 
verá más adelante, modifícaciones interesantes en 
la conformación de la zona externa de la corteza. 

En las porciones más internas existen peque- 
ños núcleos esclerosos, diseminados sin orden 
alguno, formados por células esclerosas irregu- 
lares de paredes espesadas considerablemente 
y canaliculadas; la cavidad es reducida é irre- 
gular, encierra una materia granulosa pardo ro- 
jiza, soluble en el hidrato de potasio y al parecer 
de naturaleza resinosa dado que se colorea en 
verde parduzco por el reactivo de Unverdorben- 
Franchimont (al cabo de seis días de maceración 
de los cortes en el reactivo), y en azul verdoso 
por el violeta de anilina de Hanetein. Al mismo 
tiempo que los núcleos esclerosos existen tam- 
bién algunas fibras aisladas de sección irregular, 
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largas, fusiformes, cuyo número aumenta en lai^ 
porciones más próximas al liber. 

A partir de las primeras capas celulares, el 
parénquima cortical presenta por otra parte 
vasos lacticíferos en los que circula un látex 
blanquecino; se aprecian con gran nitidez en los 
cortes longitudinales, su látex se coagula y se 
colorea en amarillo pardo por la solución hidro- 
alcohólica de iodo y en pardo obscuro por la 
solución de hidrato de potasio á 5 p. 100 (hay que- 
calentar ligeramente el preparado). 

El liber que aparece dispuesto en hacecillos- 
irregulares, confusos, consta de un parénquima 
de células poliédricas más pequeñas que las del 
parénquima cortical, en el que existen núcleos- 
esclerosos irregulares y hacecillos fibrosos ro- 
deados por una vaina de células cristaligenas^ 
que contienen un cristal prismático de oxalata- 
de calcio. 

A medida que avanza el crecimiento de la cor- 
teza, aumenta el número de capas felogéDicas en 
el parénquima cortical; su suberificación trae 
aparejada la muerte de las porciones de parén- 
quima comprendidas entre ellas y hacia afuera, 
de ellas. Se forma de este modo una nueva capa 
protectora de la corteza, cuyo espesor alcanza de 
ordinario un desarrollo considerable (peridermo). 

En las cortezas de gran espesor es mny difícil 
reconocer el súber primario, solo se aprecia como 
capa externa, una espesa zona de tejido formada 
por un parénquima de células poliédricas irre- 
gulares de color rojizo más ó menos intenso, 
que aparece dividido en haces irregulares por- 
capas de súber secundario, formadas por células 
tabulares de paredes rojizo-amarillentas (ritidoma),. 
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Eq el seno de los tejidos parenqnimatosos ya 
modificados por estas formaciones, existen nú- 
cleos esclerosos, fibras y vasos lacticíferos. 

En la porción de parénquima cortical no trans- 
formada y en el liber, el espesamiento de la cor- 
teza provoca ligeras modificaciones que consis- 
ten en la mayor abundancia de los núcleos escle- 
rososy y en que las fibras que existían aisladas 
en el parénquima cortical aparecen ahora aso- 
ciadas á los núcleos esclerosos y colocadas y& 
en la periferia ya en el interior. 

Reconocimiento químico, — Como carácter quí- 
mico para distinguir la corteza de quebracho. 
Fraude aconseja el siguiente ensayo: Se hierven 
durante cinco minutos grs. 5 de corteza con grs. 
25 de benzol, se filtra en caliente y se agita el 
filtrado con ácido sulfúrico diluido; se decanta 
la solución acida, se neutraliza con amoniaco, 
se agita con éter, se decanta y se evapora. El 
residuo de evaporación, hervido con un poco de 
agua, unas gotas de ácido sulfúrico y un crista- 
lito de clorato de potasio, debe dar coloración 
roja ir tensa. 

Composición química. — SegúnPraudey Hess<5 
la corteza de quebracho encierra los siguiente» 
alcaloides: 

Aspidospermina 0^2 H30 Az2 0^^ 

Aspidosamina C22 H28 Az2 02 

Aspidospermatina 022 H28 Az2 02 

Quebrachina 021 H26 Az2 03 

Hipoquebrachina 021 H26 Az2 02 

Quebrachamina ? 

La proporción media de alcaloides es de O gr» 
80 por 100, siendo de observar que todos estos 
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alcaloides no se encuentran en todas las corte- 
zas; en las cortezas de Córdoba solo se notan 
rastros de quebrachina; en otras (cortezas de 
Santiago del Estero), faltan uno ú otro alcaloide, 
y en las de ciertos parajes de Tucumán y Cata- 
marca existen todos los alcaloides. 

La corteza de quebracho contiene tanino en 
porporción variable, 3.76 p. 100 en las de Córdo- 
ba, y 12 por 100 en las de Salta; dos principios 
azucarados, la quebrachita y la inosita levógira; 
un principio neutro, el quebrachol etc. 

Usos. — Según las experiencias de Penzoldt, 
los alcaloides del quebracho á la dosis de 0.01- 
0.02 grs. determinan en la rana la parálisis del 
aparato motor como también la de los músculos 
respiratorios, la sensibilidad queda intacta largo 
tiempo. 

La aspidospermina, la acpidospermatina, la 
quebrachamina y la hipoquebrachina obran 
sobre los centros motores. 

La aspidosamina y la quebrachina parecen 
tener una acción análoga á la del curare. Los 
miembros sobre los cuales se han hecho ligadu- 
ras conservan su motilidad al menos mas largo 
tiempo que los otros, mientras que loe nervios 
de los miembros sin ligaduras son completamen- 
te inexcitables. 

La aspidosamina^ la quebrachina^ la áspides- 
permatina y la aspidospermina, determinan un 
retardo gradual en los n\ovimientos del cora- 
zón y después su cesación. En los conejos, 
la quebrachina á la dosis de 0.02 grs. determina 
parálisis motriz y dispnea. 

Con la hipoquebrachina la parálisis es menos 
pronunciada, A dosis elevadas (0.08-0.12 grs.) 
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la aspidosperminaipT aduce una dispnea conside* 
rabie ysiotomas de parálisis muscular. 

La aspídosamina y la aspidospermatina á la 
dosis de 0.02—0.04 grs. no tienen acción maní* 
fiesta sobre el corazón y el aparato locomotor. 

Eq resumen, los alcaloidea del quebracho pre- 
sentan cierta analogía de propiedades fisiológi- 
cas y de reacciones químicas con los alcaloides 
de los Scrychnos, si bien su actividad es menor. 

Se emplea la cortt^za de quebracho como anti- 
periódico en el asma y Ihs díspneas cardíacas. 
Se administra el estricto alcohólico de 0.25 — 
0.60 grs., la tintura de 1-4 grs. ó bien el extrac- 
to fraccionado ie quebracho de la farmacopea 
nacional de 0.50 grs. hastM 1-2 grs. 
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AfSCIiEPlADACEAS 

MORRENIA OOOKATA Lindl. 

71, V. tasij doca, 

Subfructe8ceii*;e, voluble, trepadora; de tallos^ 
T ramas verdes, lisas; de hojas simples, peciola- 
dad, opuestas, hastiformes, de 4-8 cm. de largo,, 
rectinervias, verde-obscuras ó más ó menos pá- 
lidas. 

luflorescencia corimbosa pedunculada: ñores 
blancas^ fragantes, cuyo olor recuerda el de la 
vainilla. Cáliz 5-fído, de segmentos lanceolados 
agudos de 8 \ mm. de largo. La corola es exte- 
riormente pulverulenta (se hace purpurea por la 
desecación), el tubo tiene 2 \ mm. de longitud; 
los segmentos son 5, oblongo-lanceolados algo 
obtusos, miden 11 V^ mm. de largo. Interior- 
mente existen 5 apéndices petaloides soldados, 
formando un tubo (corona) de 6 V2 mm. de altu- 
ra (dividido en 5 lóbulos bilobados), interior- 
mente piloso. 

Estambres 5, insertos sobre la corola é infe* 
riormente soldados por una pequeña porción de 
808 filamentos. 

El fruto es un doble folículo carnoso, ovoideo- 
alargado, exteriormente verde, verrugoso, de 
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510 cm. de largo por 3-5 cm. en 8u diámetro 
transversal. Contiene una inmensa cantidad de 
semillas ovoideas, aplastadas, rugosas, pardas, de 
4-6-7 mm de largo por 1 %'2 \ mm. de ancho, 
coronadas por uo vilano blanco brillante de 20-30 
mm. de largo. Habita en Buenos Aires, Entre 
Ríos, Córdoba, Catamarca, Tucuman, etc. 

MORRENIA BRACHYSTEPHANA Gfiseb. 

n. V. tasi. 

Subfructescente, trepadora, de tallos y ramos 
blanquecino-pulverulentos; de hojas simples, pe- 
cioladas, opuestas, sagitadas, acuminadas, de 4-6 
cm. de largo, con las aurículas redondeadas. 

Inflorescencia corimbosa; corimbos pauci(-l)- 
flores. sub-sesiles y menos largos qae el peciolo. 
Cáliz 5-fido, de 3 % mm . de largo, de segmentos 
lanceolado-acuminados. La corola es exterior* 
mente pulverulenta (se hace purpurea por la de- 
secación), el tubo tiene 2 V4 mm. de longitud, los 
segmentos son 5, oblongos obtusos, miden 4 \ 
mm. de largo. La corona es ligeramente campa- 
nulada, pálida, abierta, dividida en 10 lóbulos 
sub-redondos, iguales, mas cortos que el tubo. 
El estigma es convezo, mamelonado. Los folícu- 
los son ovalados-lanceolados, muricados, verru- 
gosos, miden 5 cm. de largo por 3 % cm. en su 
diámetro transversal. Habita en Entre-Ríos, Cór- 
doba, Catamarca, etc. 

Composición, — En la raíz se ha encontrado 
un alcaloide, morrenina (Arata), amorfo, rojizo, 
soluble en agua, alcohol, cloroformo y alcohol 
amílico. El látex contiene un principio cristali- 
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zable, morrenol (Arata), insolnble en agua, poco 
soluble en alcohol frío y más en caliente, muy 
49oluble en éter y éter de petróleo; este principio 
parece tener alganas relaciones con el cynanchol 
{Boutlerow) del Cynanchum acutum; y con la 
asclepiona (List), de la Asclepias syriaca; funde 
á 168<^ (1). ^ 

Usos, — El tasi se ha preconizado como galac- 
tógeno (2) y como tal se le ha inscripto en la 
Parmacopea Argentina (p. 446) recientemente 
aparecida; habitualmente se emplean las raíces ó 
los frutos. Se administra en decocción, extracto, 
fluido, elixir, etc. 

ASCLEPIAS CURASSAVICA L. 

Yerba perenne; tallos erguidos muy poco ra- 
mificados de 30-50 cm. de altura, con los ramos 
ligera y escasamente pubescentes; (?), hojas sim- 
ples, opuestas, oblongo-lanceoladas ó lanceola- 
das, aguzadas en ambas extremidades, membra- 
nosas, lampiñas. 

Inflorescencia en cimas umbeliformes axilares; 
pedúnculos más cortos que las hojas; ñores 
hermaf roditas, regulares . 

Cáliz con 5 sépalos aovado- agudos; corola par- 
tida en 5 segmentos aovado-elipticos, puntiagu- 
dos, redoblados, de color carmesí y tan largcs 
€omo la mitad del pedicelo. Estambres 5, de ti 
lamentos anchos, aplastados, concrescentes entre 



(i) P. N. Arata. Estudio del Tasi.— Jf. brachtfutepharui—y do 
9U3 prop. galactógenas. Oí. Qalm. Municipal. 1891. 

(2) Del Arca. E. £. M. brachi/stephana; Ens. de sus prop. te- 
rapéuticas, in Rev. de la Soc. Med. Arg. I, 189. 1892. -Sicardi 
J. E^t lid iod sobre el "Tasi argcntiao" (M. hrachy»Uphana). Te- 
ais de la Fac. de Cs. Médicas. 1892. 
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«i en un trecho variable y unidos por su base & 
la corola con cuyas divisiones alternan; anteras 
basifíjas, introrsas. Corona formada por 5 apén- 
dices de color naranjado, lancelados, falcados, 
ovales oblongos y cortamente ezsertos. Los folí- 
culos son oblongo-lanceolados, lisos; semillas 
ovoideas aplastadas coronada, por un vilano 
blanco. 

Habita en las sierras de Catamarca, Córdoba, 
«n Buenos Aires (sierra de la Ventana), etc. 

Composición, — Contiene asclepiadina (Feneu- 
lle; de la Asclepias vincetoxicum)^ materia amor- 
fa, amarillenta, in soluble en agua. 

Ü803, — El rizoma (ipecacuana bastarda ó fal- 
«a ipecacuana ie las Antillas. — Guibourt, Hist. 
des drogues simples III, 96), es emético á la 
dosis de 2 grs., también se emplea en decoc- 
<ción contra la leucorrea. 

Iguales propiedades tiene la Ásclepias cam- 
pestris Decsne, n. v. '^yerba de la víbora,,, que ha- 
bita en Córdoba, B. Aires, Entre Rios, etc, la 
que además se considera alexífármaca. 



liOGAIflACEAS 

SPIGELIA ANTHELMIA L. 

Planta herbácea, annal, lampiña, de 25-35 cm» 
de altura; de raíz pi votan te de color pardo terro- 
so por fuera, interiormente blanca; de tallo sim- 
ple ó muy poco ramificado, con hojas opuestas 
ovales-oblongas, no estipuladas, siendo cuaterna- 
das las que preceden á la inflorescencia. 

Las flores se disponen en cimas cuya aproxi- 
mación simula espigas laterales, .situadas en nú- 
mero de una á cuatro en el axila de las hojas 
superiores; cáliz 5-sepalo; corola de color blanco 
sucio más ó menos teñida de purpureo, tubulosa^ 
dilatada en la parte superior y dividida en 5 ló- 
bulos triangulares. Estambres 5, alternipétalos, 
insertos en la garganta de la corola, de filamen- 
tos cortos y anteras biloculares introrsas. Ovario 
2-locular, pluriovulado, coronado por el estilo 
exserto. Fruto en cápsula 2-locular, plurisperma. 
Habita en Tucuman y B. Aires. 

Composición, — De esta especie, de la Spigélia 
marylandica L. y otras del género, Dudley ha 
separado un alcaloide volátil, la spigelina, el qu& 
presenta estrechas afinidades con la lobelina y la. 
nicotina (1). 

U) B. Dupuy, Alcaloides, II. 55a 
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Usos, — Esta planta es oficinal, se emplea sobre 
todo como antihelmíntico, en infusión, á la dosis 
de 1-4 grs. ó bien el extracto fluido de 2-6 grs. 

BÜDDLEIA BRASILIENSIS Jacq. VAR. AÜSTRALIS. 

71. V. verbasco. 

Arbusto de tallo derecho cubierto de una cor- 
teza parduzca agrietada, de ramos cruzados, 
cuadrangulares, albo-lanosos; de hojas opuestas, 
al principio oblongas, después acuminadas casi 
deltóideas, irregularmente dentado-festoneadas, 
gruesas, peninervias, aterciopeladas, de color 
blanco-ceniciento. 

Las flores son verticiladas, formando espigas 
amarillo-naranjadas, con pequeñas bracteas; cá- 
liz campanulado, lanoso, partido en 4 lacinias; 
corola doble más larga que el tubo del cáliz, 
abierta y partida en 4 lacinias redondeadas; es- 
tambres 4, con las anteras casi sésiles, insertas 
en la garganta de la corola, biloculares; fruto en 
cápsula. Habita en Córdoba, Tucuman, etc. 

Composición, — Las hojas y las flores contienen 
mucilago ligeramente amargo (Parodi). 

Usos, — Las hojas y las flores son emolientes y 
pectorales. 



OE^fCIAlVACEAS 

GENTIANA ACHALENSIS HierOD. 

n. V, pasto amargo. 

Planta herbácea, perenne; de raíz gruesa cilin- 
drico-tortuosa, estriado-rugosa, de la que parten 
numerosos taUos ascendentes ó inclinados, casi 
desnudos, paucifiores (1-7 flores). 

Las hojas son simples, opuestas; las inferiores- 
son largamente espatuladas, enteras, obtusas,, 
atenuadas en peciolo, miden 15 mm. de largo por 
4 mm. de ancho; las superiores son oblongas^ 
de 15 mm. de largo por 2-3 de ancho. 

Las flores tienen un cáliz campanulado de 8 
mm. de largo^ partido en 5 lacinias largamente 
triangulares, agudas ú obtusas, de casi 2 mm. de 
ancho en la base. Corola sub-rotácea, sin pesta- 
ñas, de 16-18 mm. de largo, en la parte superior 
blanca y algo violácea en el márgen,en la inferior 
amarillenta; los segmentos son ovalado-oblongos 
ú obovalados algo obtusos y en el ápice irregu- 
gularmente denticulados, miden 11-14 mm. de 
largo por 5-6 mm. de ancho. Los estambres se 
insertan en el tubo de la corola, las anteras son 
introrsas, longitudinalmente dehiscentes. 

Ovario libre, unilocular, coronado por un esti- 
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lo corto terminado por dos lóbulos estigmáticos; 
fruto capsular. 

Habita en Córdoba (sierra de Achala), en las 
sierras de Catamarca, San Juan, etc. 

GENTIANA IMBERBIS Griseb. 

Planta herbácea; de tallo delgado ramoso, coa 
hojas simples, opuestas, sésiles, ovalado -lanceo- 
ladas, agudas^ de 15-25 m.m. de largo por 5-8 % 
m.m. de ancho. 

Inflorescencia en cimas umbeliformes, pedi- 
celos más cortos que el cáliz. Cáliz 5 fído, da 
segmentos lanceolados algo agudos de dos veces 
el largo del tubo é igual longitud del tubo de la 
corola. Corola no pestañosa (violácea en la flor 
desecada), de lóbulos ovalados mucronulados 
obtusos, de 5 m.m. de largo, el tubo es cilin- 
drico-claviforme del doble del largo de los ló- 
bulos. 

El ovario es oblongo -linear, sésil, atenuado 
en un estilo corto; estigmas ovales-oblongos.^ 
Habita en Catamarca. 

GENTIANA PATAGÓNICA Griseb. 

Planta herbácea; de tallo delgado de 25-3(> 
cm. de altura, ramoso, anguloso, terminado por 
una cima racimiforme; de hojas simples, sésiles, 
sub coriáceas, elipticas-oblongas, espatuladas, 
obtusas, lisas en el margen. 

Los pedicelos son delgados de 3-4 cm. de lar- 
go. Cáliz 4-fido, de segmentos ovalados. Corola 
azulada (?), sub-hipocrateriforme, partida en 4 
lóbulos ovalados-oblongos, agudos, de longitud 
igual á la del tubo y doble de la del cáliz. El 
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fruto 68 una cápsula oblougo-licear. Habita en 
Patagonia. 

Composición, — Estas y otras especies indí- 
genas, contienen genciopicrina (Ludwig, Kro- 
meyer,in (r. lútea L., G, purpurea L., etc.), glu- 
cósido amargo, cristalizable, solnble en agua y 
alcohol é insoluble en éter, al que deben sus 
propiedades. 

Ubos. — Pueden sustituir á la especie oficinal. 
Se encuentran en estas mismas condiciones las 
6r. cuspidata Griseb., G, hi*omifolia Griseb., G. 
pulla Griseb., G. cosmanta Griseb., G, podocar- 
pa Griseb., etc. 



€0]¥YO]LYV]LÁCEAS 

IPOMOEA nítida Griseb. 
w. V, batatilla purgante. 

Planta herbácea; de tallos tendidos cubiertos 
de un vello corto sedoso- brillante; hojas alter- 
nas, pecioladas, cubiertas en ambas caras de un 
vello blanquecino-sedoso, oblongo-lanceoladas, 
cortamente acuminadas, de base suavemente ate- 
nuada ó redondeada, de 7 \ -10 cm. de largo 
por 2-4 ^2 cm. de ancho. 

Pedúnculos uniflores, más ó menos del largo 
de las flores pero un poco más cortos que las 
hojas, de 4-5 % cm. de largo. Cáliz corto de 8 Va - 
11 Vi nam. de largo; sépalos 5, ovales, mucro- 
nado-agudos, iguales, coriáceos, de margen mem- 
branoso y exteriormente cubiertos de vello se- 
doso -argentado. Corola rosada de 5 % cm. de 
largo, de tubo casi cilindrico, con el limbo esten- 
dido, pentagonal, de ángulos poco pronunciados, 
de 3 cm. de diámetro y en su cara externa pro- 
vista de 5 franjas triangulares sedosas. Estam- 
bres 5, de filamentos delgados insertos en el 
tubo de la corola y anteras estrechas, introrsas, 
biloculares. Ovario 2-locular coronado por un 
«stilo cilindrico terminado en dos ramas estig- 
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matiferas. Cápsula globulosa, 2-localar, do 13-17 ^V 
m.in. de diámetro. Crece en Entre Ríos. 

Las raices de /. nítida forman tubérculos d& 
tamaño variable, compactos, pesados, rugosos y 
de color pardo obscuro al exterior, interiormen- 
te amarillento-blanquecinos, lactescentes, fecu- 
lentos, inodoros y de sabor amargo. 

Composición. — Los tubérculos de /. nitida 
contienen entre otros principios: almidón, azúcar 
reductor dextrógiro, materia grasa y una resina 
pardo rojiza in6oluble en el éter y soluble en 
alcohol, cloroformo y acetona. 

Usos. — En la medicina popular se emplean lo& 
tubérculos como purgante, en polvo á la dosis- 
de 2-5 grs. 

IPOMOEA OPERCÜLATA Mart. 

n. V. batatilla purgante, mechoacan. 

Planta herbácea; de tallos tendidos ó trepado- 
res, cuadrangulares; hojas alternas, pecioladas^ 
palmadas, con 5 lóbulos de los que el intermedio 
es elípiico-lanceolado, estrechado en la base. Flo- 
res axilares, solitarias, pedunculadas, de cáliz ga- 
mosépalo corto; corola blanca, de tubo casi cilin- 
drico, con el limbo estendido, pentagonal, y exte- 
riormente provisto de 5 franjas triangulares cuyo 
vértice se encuentra sobre el borde en la porción 
más saliente de cada pótalo. Capsula bilocular 
cubierta por un opérculo que en la madurez se 
destfica; semillas lisas, triangulares, parduscas. 
Crece en Corrientes. (1). 

La raíz de L operculada forma un tubérculo 



(!) I). Parodi— Ens. de Bot. Med. Arg. Comp. 81. 
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fasiforme de 20 30 cm. de largo por 7-12 cm. 
de diámetro^ de colcr gris negrazco al exterior, 
interiormente .gris blanquizco, feoalento y lactre- 
cente, al que acompañan otros más pequeños 
ovoides ó redondeados. 

Composición.— (ly Los tubérculos de /. oper- 
culata contienen almidón, goma, y especialmente 
una resina cuya composición parece ser la mis- 
ma que la de la jalapa oficinal (Ipomoea purga 
Hayne). 

Ü80S, — Se emplean las raices tuberculiformes 
como purgante, administrándose el polvo á la do- 
sis de 2-4 grs., ó la resina de 0.50-0.75 gr. (2). 

IPOMOEA MEGAPOTAMIOA Choisy. 

w. V, mechoacan. 

Planta herbácea; de tallos tendidos ó trepado- 
res, cilindricos, lisos, cubiertos de un vello corto 
sedoso-argentado, brillante; hojas pecioladas de 
7 Va -11 Va cm. de largo por 6-10 Va cm.de ancho 
basal, oval-redondeadas sub-cordiformes, acumi- 
nadas, mucronadas, enteras, cubiertas de un ve- 
llo sedoso, corto y ligeramente blanco- amarillen- 
to en la cara superior, tupido y blanquecino en 
la inferior; peciolos cilindricos finamente vello- 
sos, de 4 Va -7 Va cm. de largo. 

Pedúnculos pauci ('-1-5) flores, cilindricos, li- 
sos, pubescentes, de 5-8 cm. de largo. Flores ro- 
sadas, cáliz de 6 Va -8 m.m. de largo, sópalos 5, 
ovales agudos, verdosos, exteriormente vello- 



(1) Dujardin-Beaumetz y Égasse.— Les Plantes medicinales 
índigénes et exotiques. 5-15. París, 1889. 

(2) D. Parodi.— loe. cit. 82. 
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sos; corola de 7-8 \ cm. de largo, con el tubo 
sub-cilindrioo blanco y el limbo rosado pálido, 
estendido, de 6-8 cm. de diámetro^ pentagonal, 
con los ángulos poco pronnnciados, exteriormen- 
te recorrida por 5 franjas triangulares blancas 
cuyos vértices terminan en la porción más sa- 
liente de cada pétalo. Estambres 5. Ovario 2-lo- 
cular; estilo delgado del largo de los estambres. 
Capsula bilocular; oval-oblonga, cubierta de un 
vello denso, lanoso. 

Crece en Tucumán, Córdoba, Salta y Jujuy. 

Las raíces de J. megapotamica, forman tu- 
bérculos ovoide-redondeados de 4-8 cm. de diá- 
metro, ó fusiformes de 6-12 cm. de largo por 
2-6 cm. de diámetro, aguzados en ambas extre- 
midades y profundamente estriados. Son de co- 
lor pardo terroso al exterior é interiormente 
amarillentos, compactos, pesados, duros, de olor 
débil y sabor amargo. 

Su sección transversal no presenta estructura 
radiada, sin ó pequeños cireulos concéntricos for- 
mados por los hacecillos conductores. 

Composición. — Los tubérculos de esta Ipo- 
moea según la época en que hayan sido recolec- 
tados contienen de grs. 3-5.50 p. 100 de una re- 
sina purgante semejante á la de la jalapa oficinal. 

Usos.Se emplean los tubérculos en sustitu- 
ción de la jalapa oficinal, en polvo^ á la dosis de 
8-6 grs. ó 0.50-1 gr. de la resina. 



SOIiAMACEüS 

SOLANÜM PANIOÜLATCM L. 

n. V. yuá, yurupehá. 

Arbusto de 2-3 m. de altura, con los ramos ci- 
lindricos, rojo obscuros, estrellado -tomentosos 
algo pulverulentos, inermes ó llevando escasos 
aguijones; hojas solitarias ó apareadas, hetero- 
morfas, inferiormente estrellado-tomentosas lo 
mismo que los peciolos; las del tallo, con 5-7 ló- 
bulos profundamente partidos, sinuado-angula- 
dos, agudas, miden más ó menos 80 cm. de lar- 
go (incluso el peciolo), por 20-22 cm. de ancho; 
las de las ramas, enteras ó sinuado-lobadas, mi- 
den de 10-12 cm. de largo (incluso el peciolo), 
por 3-5 cm. de ancho. Inflorescencia en corimbos, 
de 5-10 cm. Flores terminales, pediceladas Cáliz 
ciatiforme, campanulado, estrellado-tomentoso; 
corola plegada, violácea, 5-fída, de 18-20 mm. de 
diámetro. Estambres 5, iguales, inclusos; anteras 
casi conniventes, rectas, aovado-oblongas. Ovario 
aovado-globoso; estilo recto, más largo que los es- 
tambres. Fruto en baya globulosa de color verde 
claro, de 6-8 mm. de diámetro. Habita en Mi- 
siones. 

Usos, — La parte empleada es la raíz; tiene fa- 
ma de ser un excelente tónico contra la anemia. 
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las fiebres palúdicas, las enfermedades del bazo 
y del hígado, y el catarro de la vejiga (1). 

SOLANÜM SAPONAOKUM DuD. 

n. V. codo-codo. 

Arbusto de 2-8 m. de altara; de tallo derecho, 
ramoso, con algunos escasos y pequeños agui- 
jones derechos; con los ramos lisos, ligei amenté 
angulados, provistos también de algunos agui- 
jones. Hojas solitarias, á veces geminadas, pe- 
cioladas, oval-oblongas, anchas, sinuado-angnla- 
das, desiguales en la base, ásperas en ambas ca- 
ras é íd ferio rmente muy venosas. 

Inflorescencia en corimbos terminales, latera- 
les, dicotomos. Flores numerosas; cáliz 5-fído; co- 
rola azul violácea tres veces mayor que el cáliz, 
segmentos ovales agudos. Eruto en baya globu- 
losa de color amarillo naranjado; los campesinos 
los emplean amanera de jabón para el lavado. 
Habita en Salta y Jujuy. 

SOLANÜM ELAEAGNIFOLIÜM Cav. 

n. V. meloncillo del campo^ granadiUo. 

Arbusto de 30-50 cm. de altura; de tallo leñoso, 
ramoso, con aguijones muy agudos, naranjados; 
hojas pecioladas, lanceoladas, de bordes más ó 
menos sinuosos, obtusas, discolores, cubiertas en 
ambas caras de pelos sedosos aplicados, lo mis- 
mo que los ramos y peciolos, y con la nervadura 
principal poco pronunciada y provista sobre la 

(1) I». Parodi. Ens. de Bot. Med. Arg. 71. 
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«ara inferior, lo mismo que los peciolos, de pe- 
queños aguijones; miden 6-9 cm. de largo (in- 
<ilaso el peciolo), por VI2 2\ cm. de ancho. Flo- 
res solitarias pedanculadas; cáliz lanoso, pentá- 
gono, persistente, 5*fído, con los segmentos aca- 
minadoSy obtusos; corola con 5 divisiones profun- 
das, lanceoladas, dos ó tres veces más largas 
que el cáliz, de color azul pálido, exteriormente 
cubiertas de pelos estrellado-blanquecinos. Es- 
tambres 5, filamentos amarillos; anteras largas. 
Estilo filiforme, arqueado, más largo que los es- 
tambres, ligeramente dilatado en la extremidad. 
Fruto en baya globulosa, amarillenta, con rayos 
verdosos perpendiculares. Habita en casi toda la 
Hepública. 

SOLANUM COMMKRSONII Dun. 

n. V. hatatilla purgante . 

Planta herbácea; de raices fibrosas, largas, 
acompañadas de pequeños tubérculos redondea- 
dos ú oblongos; tallos vellosos, angulados, ramo- 
sos, de 30-40 cm. de altura; hojas impari-pinati- 
sectas, sub-liradas, vellosas. Flores dispuestas en 
corimbo terminal derecho; pedicelos articulados. 
Cáliz 5-fido, segmentos oblongos obtusos. Corola 
5-fida, pubescente, más ó menos violácea. Fruto 
en baya, negra ó rojizo obscura. Habita en Entre 
Ríos. En la medicina popular se emplean los tu- 
bérculos como purgantes. 

SOLANUM BONARIENSE L. 

Arbusto de l-Vk m. de altura; detallo espi- 
noso, cilindrico, con los ramos verdes lisos, con 
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escaBas espinas cortas; hojas ao vado-oblongas si- 
nuoso-dentadas, ásperas, pubescentes, de 12-20 
cm. de largo (incluso el peciolo), por 5-6 cm. de 
ancho. Inflorescencia en corimbos racimosos, la- 
terales ó extraf oliáceos, de pedúnculo liso, pubes- 
cente, de 3-5 cm. de largo; pedicelos pubescentes 
de V2-IV2 cm. de largo. Cáliz verde, persistente,. 
5fido. Corola blanca, 5-lobada, de 2-3 cm. de- 
diámetro. Estilo cilindrico más largo que los es- 
tambres, dilatado y verde en la extremidad^ 
Fruto en baya rojo-palida, venenosa. Habita en. 
B. Aires. 

SOLANUM NIGRÜM L. 

n. V, "yerba mora. 

Planta herbácea que alcanza 30-50 cm. de al- 
tura; tallos ramosos, angulados; ramos angulado- 
tuberculosos; hojas pecioladas, blandas, ovoidea» 
ó casi deltoideas, enteras ó sinnoso-dentadas y 
pubescentes ó más ó menos glabras como el ta- 
llo. Inflorescencia en corimbo de pocas ñoreS; coi> 
los pedicelos deflexos y engrosados en el ápice. 
Corola blanca, con los lóbulos lanceolados y dos 
veces más grande que el cáliz herbáceo y 6-fido.^ 
Fruto en baya globulosa, negra. Habita en B. Ai- 
reSy Pampa. 

Composición, — Contiene solaninay alcaloide- 
glucósido aislado por Desfosses en 1821, el cua) 
según Schaarschmidt se localiza en las capas co- 
lenquimatosas sub-epidermicas del tallo, en las 
células que se encuentran hacia la cara superior 
del peciolo, en derredor de los hacecillos fíbro- 
vasculares de la hoja, pero no en el parénquima 
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asimilador, en la epidermis externa de los pétalos 
y en gran ab andancia en los brotes. 

UsoB, — Esta planta es oficinal; entra en la pre- 
paración del bálsamo tranquilo y es frecuen- 
temente empleada bajo forma de decocción en 
lociones é inyecciones vaginales. 

SOLANUM ANGUSTIFOLIUM Lam. 

(soLANÚM ARATAE Schnyder?) 
n. V. duraznillo blanco. 

Arbusto erecto ioerme, de 80-120 cm. de altu- 
ra; tallo muy poco ramificado; ramos cilindricos 
cenicientos; hojas solitarias, glaucas, enteras, 
carnosas, oblongo-lanceoladas muy ligeramente 
ondeadas, mucronadas, atenuadas en la base, 
muy cortamente pecioladas, con la nervadura 
central saliente en la cara inferior y de un color 
blanco -verdoso; miden 12-16 cm. de largo por 
1-3 cm. de ancho. Inflorescencia en cima termi- 
nal ó lateral, no axilar. Cáliz glabro muy ligera- 
mente granuloso, 5-dentado, dientes agudísimos. 
Corola 5-lobada, cerúlea, plegada, de 18-25 mm. 
de diámetro, lóbulos puntiagudos de 3 mm. de 
ancho en la base por 6-7 mm. de largo y exterior- 
mente 'nás ó menos ligeramente pubescentes. 
Estambres 5, filamentos cortos verdosos; ante- 
ras iguales, amarillas, aovado-lineares, de 5 mm. 
de largo, de dehiscencia poricida apical. Estilo 
pálido, entero, con el ápice un poco engrosado. 
Fruto en baya negra de 12-15 mm. de diáme- 
tro. Habita en los parajes bajos y aún anegados 
de casi toda la provincia de Buenos Aires. Flo- 
rece todo el año. 

Caracteres microscópicos de la hoja de ^dvr- 
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raznillo blanco". — Epidermis. — ^Sobre la nerva- 
dura principal está formada por célnlas de sec- 
ción poligonal, reforzada exteriormente por una 
caticula poco graesai é interiormente por una es^ 
pesa capa de parénquima colenqnimatoso. En 
el resto del limbo las célnlas epidérmicas son de 
sección cuadrangular, la catienla es más delgada 
faltando la capa colenqnimatosa. Los estomas 
aparecen rodeados por tres célnlas. 

Mesófílo. — Heterogéneo, asimétrico, formado 
de un parénquima en palisada con dos capas de 
células cuadran guiares dos veces más largas que 
anchas y de un parénquima esponjoso. Al nivel 
de la nervadura principal ambos tejidos se con- 
funden en un parénquima de células irregular- 
mente poligonales. 

Eq estos tejidos existen células que contienen 
cristales pulverulentos de oxalato de calcio (cris- 
talzellen de Berg y Schmidt) como ha sido ob- 
servado en otras Solanáceas, especialmenle en la 
Belladona y en las Enbiáceas del género Cincho- 
na (Vogftl). 

Sistema libero-lefioso. — El cordón libero-lefto- 
so principal, es concavo-convexo, de lefio central 
dispuesto en hacecillos delgados, formados de 
vasos punteados y rayados y células de sección 
poligonal, flanqueados superiormente por un liber 
interno é inferiormente por un liber externo al- 
go más desarrollado, estando el conjunto cir- 
cunscripto por un periciclo que en algunos pun- 
tos ha lignificado sus elementos. 

Composición. — De las hojas del «duraznillo 
blanco» he separado: una materia graza rojiza, 
algo aromática, poco soluble en benzol y esencia 
de trementina, muy soluble en éter, cloroformo y 
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éter de petróleo,que fande entre 47^-50®, y cuyos 
ácidos grasos correspondientes funden entre 
88^-40^; una resina rojizo-obscnra que no da glu- 
cosa por la acción del ácido sulfúrico, soluble en 
el hidrato de potasio con coloración amarilla, en 
el ácido sulfúrico con coloración amarillenta ver- 
dosa, y rojizo-pálida con el ácido nítrico; un ta- 
nino que precipita en verde oliva obscuro por el 
percloruro da fierro, en verdoso amarillento por 
el acetato de cobre, en amarillo por acetato de 
plomo, da coloración verde con el licor de Feh- 
ling y reduce en frío el cloruro de oro; un ácido 
orgánico que cristaliza en agujas delgadas, solu- 
ble en agua y alcohol é insoluble en alcohol ab- 
soluto, éter y cloroformo; una esencia concreta 
de olor de canela, albúmina, materias proteicas, 
ácido acético y oxalato de cal. 

El análisis cualitativo revela en las cenizas la 
presencia de ácido sulfúrico, clorhídrico, nítrico 
y fosfórico, cal, potasa, magnesia, fierro y vesti- 
gios de sílice. 

Usos, — El «duraznillo blanco» tiene propieda- 
des antifebriles. Be emplean las hojas bajo for- 
ma de macerado (hojas frescas reducidas á papi- 
lla 100 p., agua 1000 p ), que se administra al 
interior por dosis de grs. 25-100, cada una ó dos 
horas ó bien en enemas. 

NIEREMBER6IA HIPPOMANIOA Mrs. 

n, V. chuschUj chucho. 

Planta herbácea, multicaule; tallos cilindricos 
ascendentes y como toda la planta (hojas, pedún- 
culos y cáliz), ligermente pubescentes; hojas 
estrechas, espatulado-lineares, de 8-15 mm. de 
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largo por ^/4-l mm. de ancho, enteras, pubescen- 
tes, atenuadas en la base en un peoiolito corto. 
Pedúnculos cilindricos, terminales, uniflores, de 
4-6 mm. de largo. Cáliz campanulado de 8-10 mm. 
de largo, herbáceo y más ó menos desde la mi- 
tad partido en 5 dientes lanceolado-agudos, lle- 
vando cada uno un nervio central patente. Co- 
rola rosado- violácea de 16-20 mm. de largo, glan- 
duloso-pubescente, con el tubo muy estrecho y 
el limbo anchamente campanulado, 5-lobado, de 
lóbulos redondeados. Estambres 5, insertos en la 
garganta de la corola; anteras amarillas. Ovario 
2-locular, multiovulado; estilo sencillo. Fruto 
capsular . Crece en Córdoba, San Luis, etc. 

Composición. — Según S. Etchegaray (1), el 
chuschu contiene entre otros principios: un glu- 
cósido de la fórmula C^7 H"^ Az2 022, la hipoma- 
nina; el que por la acción prolongada de los áci- 
dos diluidos se desdobla en glucosa y ácido hi- 
pománico. 

Hipomanina. — Este glucósido al que la plan- 
ta debe su actividad fisiológica, existe especial- 
mente en los primeros periodos de la vegetación, 
y su proporción disminuye considerablemente á 
partir del momento en que comienza la flora- 
ción. 

La hipomanina es soluble en el alcohol frío y 
eminentemente soluble en el alcohol caliente, 
cristalizando de su solución alcohólica, en pris- 
mas monoclínicos. Es poco soluble en el agua 
fría, (1:15CX)), más soluble en caliente (1:200); 
se disuelve también en el cloroformo y en el al- 



(U La hipomanina^ un nuevo principio cristalizado en el 
ohuschu (y. hipponianica Mrs.) in BoL de la Ac. de Cs. en Cór- 
doba. III, 164. 1875. 
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cohol amilioo, de cuyos solutos cristaliza en agu- 
jas. 

Calentada funde en un liquido obscuro y se 
descompone. Es neutra, pero si se hierve en 
solución con tintura de tornasol, esta se enro- 
jece débilmente. Es inodora y de sabor amargo. 

El ácido nitrico fumante, la disuelve rápida- 
mente dando una solución do color azul intenso, 
que después de dos horas pasa al morado y ter- 
mina formando un precipitado del mismo co- 
lor. 

El ácido nitrico concentrado la disuelve dan- 
do un liquido color verde que no tarda en pasar 
al azul intenso. Calentando, este color pasa al 
azafrán y después de una hora se precipita un 
cuerpo de color rojo. 

El ácido nitrico diluido de densidad 1.20, no 
la disuelve á la temperatura ordinaria, pero si 
en caliente, dando un soluto de color rojo naran- 
jado. 

La hipomanina reduce el nitrato de plata en 
caliente y después de cierto tiempo de con- 
tacto. 

El hidrato potasio en solución concentrada la 
disuelve dando un líquido amarillo-rojizo, que 
calentado se decolora parcialmente desprendien- 
do un olor de almendras amargas al mismo tiem- 
po que se deposita un precipitado blanco. En so- 
lución diluida también la disuelve, la colora- 
ción obtenida en este caso es la misma, pero 
calentando no se decolora ni precipita. 

La hipomanina no reduce el licor cupro-po- 
tásico y su solución tratada por el percloruro de 
ñerro toma un color morado intenso. 

Acido hipománico, — El ácido hipománico for- 
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ma agujas brillantes de color amarillento gre- 
doso; es muy poco soluble en el agua y fácil- 
mente en el alcohol. 

El ácido nítrico fumante lo disuelve dando un 
liquido de color azul de añil intenso, que poco 
tiempo después vira al violeta y al cabo de una 
hora al rojo de sangre. 

El ácido sulfúrico concentrado también lo di- 
suelve dando un liquido de color verde sucio. 

Uso8.—^\ chuschu desde que comienza á cre- 
cer hasta que aparecen las flores, es un tóxico 
mortal para el caballo, la vaca, la oveja, la cabra 
y el conejo. Después de seco, cuando ha llegado 
á su completo desarrollo solo provoca en los 
mismos animales una acción irritante sobre el 
aparato gastro-intestinal, la que se manifiesta 
por diarrea, pero sin ocasionar la muerte. 

FABIANA IMBRICATA R. y P. 

71. V. pichi. 

Arbusto de 80 cm.-3 m. de altura, con el tron- 
co y las ramas cubiertas por una corteza rugosa 
y llena de asperezas salientes, amarillentas ó 
negruzcas, que son los restos de los ramitos ca- 
ducos; ramos hispidos, partidos en numerosos 
ramitos cilindricos, tiesos, delgados, de 2-5 cm. 
de largo y cubiertos de hojas escamiformes, im- 
bricadas, ovoideas muy obtusas, glabras, de 2^2 
mm. de largo. 

Flores solitarias, sésiles, terminales; cáliz cu- 
puliforme^ persistente, 5 dentado, corola blanca^ 
tubulosa infundibuliforme, 4-6 veces mas larga 
que el cáliz, con el limbo plegado, reflejo y 
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5-lobado. Estambres 5, inolusos, desiguales, en- 
corbados en la extremidad, insertos en la gargan* 
ta de la corola; anteras cordiforme-bilobadas. 
Ovario 2-looalar, cortamente estipitado, acompa- 
ñado de dos gl&ndulas hipoginas, libres y car> 
nosas; estilo sencillo j encorvado en la extre- 
midad, estigma bilobulado y oblicuo, con los 
lóbulos gruesos. Cápsula oblonga, ovoide, crus- 
tácea, de 15 mm. de largo, septicida-bivalva; 
valvas bifidas en la extremidad. Semillas de 1 
mm. de largo, aovadas, angulosas en la cara in- 
terna, de hilo ventral. 

Crece en los Andes Patagónicos (Chubut); por 
lo común se parece á un Tamarix, y cuando lestá 
florecido, á un Brezo. 

Composición, — Lyons (1), ha separada del 
«pichi» una pequeña cantidad de un alcaloide, 
la fabianina, que puede dar sales cristalizables; 
un principio cristalizable, neutro, insipido, inso* 
luble en el agua; una sustancia fluorescente seme- 
jante á la esculina; un aceite volátil y una resina 
soluble en los álcalis, de cuyas soluciones es pre- 
cipitada por los ácidos, no fluorescente, soluble 
en el éter y en el cloroformo é insoluble en el 
éter de petróleo. Niviere y Liotard que poste- 
riormente se han ocupado de esta planta, no 
han podido aislar la fábianina y atribuyen su 
actividad fisiológica á un glucósido fluorescente 
semejante á la esculina. 

Más recientemente Kunz Krause (2), ha estu- 
diado el cpichi» cuidadosamente; según este 
químico la infusión de las hojas contiene una 



(i) Am&r. Joum. of Pharniactj. 65. 1889. 
(2) Irch, der Pharm. i, 1899. 
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gran cantidad de fosfato de magnesia, un tanino 
(tanoide de Fahiani) j una sustancia fluorescente 
que parece ser el ácido crisatrópico (oxi-metilcu- 
marol B. metil-esculetina). No ha encontrado 
alcaloides, el único principio que se encuentra 
es la colina. Las hojas contienen además; resina, 
aceite volátil y azúcar inactivo. El extracto 
etéreo de la infusión de las hojas contiene: clo- 
rofila, ácido crisatrópico; aceite volátil (fahianól) 
de la formula C50 H^O O^, que hierve á 276°, y 
una resina (fábiana), que aparece en cristales 
microscópicos que funden á 280°. Esta resina 
da dos derivados bromurados; uno incoloro, de 
la formula C18 H28 Br2 02 y el otro amarillo y 
de composición variable. 

Usos, — El «pichi» tiene propiedades tónicas, 
diuréticas y balsámicas. Se emplea con buen re- 
sultado contra las afecciones que determinan la 
secreción de orinas purulentas y en los catarros 
del aparato génito-urinario. 

Se administra en decocción (30 gr. p. 1000), á 
tomar en cuatro dosis en un día, ó el extracto 
ñnído, por dosis de grs. 8, dos ó cuatro veces 
al día. 



LANTANA CÁMARA L. 

w, V. cantará. 

Arbusto bajo, ramificado, de tallos tetrágonos 
acanalados, provistos de trecho en trecho de es- 
pinas muy agudas encorvadas hacia abajo. 

Los ramos son finamente espinosos; las hojas 
son opuestas, simples, enteras, pecioladas, cuyo 
peciolo mide de 8-12 m.m. de largo; el limbo es 
obovoide puntiagudo^ áspero, aserrado en los 
bordes, de color verde obscuro en la cara su- 
perior, y más pálido en la inferior, de 8-10 cm. 
de largo por 4-5 cm. de ancho. 

Inflorescencia capituliforme; ñores pequeñas; 
cáliz 4-dentado, pubescente; corola irregular, 
sub-bilabiada, tubulosa, algo ventruda en la por- 
ción media, arqueada, formada por 4 pétalos 
alternisépalos de color amarillo rojizo; estam- 
bres 4, didinamos, alternisépalos, inclusos, inser- 
tos á la mitad en el tubo de la corola, anteras 
biloculares de lóculos longitudinalmente dehis- 
centes. Ovario supero, ovalado, unilocular, co- 
ronado por un estilo filiforme de estigma ova- 
lado. Fruto en drupa; semillas ovales redondea- 
das, rugosas. 

Habita en B. Aires, Corrientes, Entre-Ríos. 
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Composicithi.—'DtL por destilación un aceite^ 
esencial de olor fuerte poco agradable, cuya den- 
sidad es 0.952 (Gildemeister y Hoffmann). 

Ü808. — Tiene propiedades estimal antes y tó- 
nicas mny pronunciadas; las hojas se usan en el 
Brasil como subcedaneas del té y en el Paraguay 
como digestivas y antiespamódicas. 

LIPPIA LYCIOIDES Steud. 

n. V. azahar del campo. 

Arbusto de 2-3 % m. de altura ó más, de ra- 
mos rectos que llevan hojas opuestas, simples,, 
enteras, oblongas-ovales, cortamente pecioladas, 
coriáceas, de color verde obscuro en la cara su- 
perior, y verde pálido en la inferior. 

Inflorescencia en espigas laterales terminales; 
flores pequeñitas muy fragantes; cáliz 4-fldo pu- 
bescente; corola 4-fída, blanca; estambres didina- 
mos, anteras biloculares introrsas. Ovario supero 
bilocular. Eruto en cápsula. 

Habita en Córdoba, Catamarca, Mendoza, En- 
tre-Bíos, Tucumán, Buenos Aires, etc. 

Usos» — Las sumidades floridas se usan en in- 
fusión como tónico. 

LIPPIA TURBINA TA Griseb. 
n, V. poleo. 

Arbusto bajo, muy ramificado, de ramas es^ 
triadas, ásperas; hojas opuestas, dispuestas de 
á tres, lanceoladas lineares, acuminadas, ate- 
nuadas en un peciolo corto, ligeramente aserra- 
das en la porción superior, nunca enteras, irre- 
gular y ligeramente glabrescentes. 
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Inflorescencia en capítulos cortamente pedun- 
culados, turbinados, deprimidos; bracteas algo 
obtusas, las exteriores ovaladas algo comprimi- 
das, las interiores lanceoladas; sépalos 2, 
distintos, lanceolados, agudos, largamente cilia* 
dos en la parte superior; corola infundibulifor- 
me, de tubo cilindrico, dos veces más larga que 
las bracteas, con el labio superior emarginado y 
el lóbulo medio mayor que el inferior. Estam- 
bres áf didinamos, insertos en la mitad del tubo 
de la corola, con las anteras de igual longitud 
que el filamento; ovario bilocular, coronado por 
un estilo de su misma longitud que termina en 
un estigma capitado. 

Habita en Córdoba, Salta, Oatamaroa, Tucu- 
man, etc. 

Composición. — Contiene un aceite esencial 
verdoso de olor fuerte poco agradable, de den- 
sidad 0.965. 

Usos, — Tiene propiedades estimulantes y á, la 
vez tónicas muy pronunciadas, en algunas partes 
es de empleo habitual como equivalente del té; la 
infusión de las hojas y ramitos, obra benéfica- 
mente en los casos de atonia intestinal, y en las 
enfermedades adinámicas con síntomas nerviosos. 

L. TORBINATA VAR. INTKGRIFOLIA Griseb. 

n. V. pulco. 

De hojas oblongo-lineares algo obtusas, ente- 
ras, de 2 mm. de ancho. La flor (quizás dimorfa)^ 
difiere de la anterior por el tubo de la corola que 
es campanulado, con los estambres insertos en la 
garganta, y el estilo excéntrico dilatado en un es- 
tigma unilateral. 

Habita en Catamarca, Córdoba. 
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PRIVA LAEVIS JuSS. 

Planta herbácea, vivaz, rizomatoea; de rizoma 
<;Uíndrico -tortuoso, de raices cilindricas muy 
delgadas provistas de tuberculitos ovoideos ó re- 
dondeados; de tallos glabros, tetrágonos, ramifi- 
cados; de hojas opaestas, pecioladas, oval-oblon- 
gas, de bordes dentados. 

Inflorescencia en racimos terminales; flores 
axilares cortamente pediceladas acompañadas de 
una bráctea lanceolada, acuminada, más corta 
que el cáliz; cáliz tubuloso, dividido en 5 dien- 
tes iguales, cortos; corola tubulosa, vellosa en 
la garganta, subbilabiada, dividida en 5 lóbulos 
ovalados; estambres 4, didinamos, inclusos; 
ovario 4-locular. Fruto en cápsnla ovalado-agu- 
da que en la madurez se separa en dos cocas 
biloculares. 

Habita en Córdoba, Gatamarca, Mendoza. 

Usos, — Se emplea en infusión como diurético. 

VERBENA TEUCRIOíDES Gilí, et Hook. 

Planta herbácea de hasta 60 cm. de altura, híspi- 
da, ramificada desde la base; hojas sésiles, ianceo- 
lado-oblongas, obtusas, subpinatifido-dentadas, 
un poco vellosas en la cara superior, velloso-to- 
mentosas en la inferior, con las nervaduras salien- 
tes, de 3 V2 cm. de largo por 12-16 m m. de ancho. 

Inflorescencia en espigas alargadas, solitarias, 
terminales, densifloras, de color amarillo claro 
algo blanquizco al principio y después purpureo- 
rosadas; flores fragantes, pediceladas, acom- 
paüadas de brácteas tres veces más cortas que 
el cáliz, lanceoladas, agudas, pestañosas; cá- 
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liz híspido, con 5 dientes cortos, agudos y con- 
torneados en espiral después de la an tesis; co- 
rola de tubo dos veces más largo que el cáliz, 
encorvada, pilosa en la garganta, con el limbo di- 
vidido en 5 lóbulos escotados; estambres 4, 
didinamos, inclusos, insertos en el tubo de la co- 
rola, anteras biloculares; fruto en capsula dehis- 
cente en cuatro cocas. 

Habita en B. Aires (sierra de la Ventana, etc.), 
Córdoba, Mendoza. 

VERBENA KRINOIDES Lam. 

71. V, yerba meona. 

Planta herbácea muy ramificada, de color ce- 
niciento pardo, piloso-áspera, de ramos unas ve- 
ces levantados, cortos, muy hojosos, y otras veces 
tendidos, largos, poco partidos, con las hojas 
apartadas; hüjas pinatifídas ó las superiores 
tripartidas, lóbulos ovalados-oblongos ó lanceola- 
dos, obtusos, enteros y algunas veces dentados. 

Inflorescencia en espigas pedunculadas, soli- 
tarias, terminales; flores rosadas ó violáceas 
acompañadas de brácteas lauceolado-lineares, 
más cortas que el cáliz; cáliz hispiduleo con 
5 dientes lineares agudos, desiguales; corola 
de tubo exserto, glabro, de limbo dividido en 5 
lóbulos; estambres 4, didinamos, inclusos é in- 
sertos en el tubo de la corola; anteras bilocu- 
lares; las superiores, provistas de pequeños apén- 
dices á veces un tanto exsertos; fruto en capsula. 

Habita en Entre-Ríos, Córdoba, Catamarca, 
Tucumán, B. Aires (Sierra de la Ventana), etc. 

Usos, — Se emplea en infusión como diurética. 



LABIADAS 

MENTHA PIPERITA L. 

n. V, yerba mota. 

Herbácea, perenue, lampiña; de tallos levanta- 
dos, tetrágoDoSi verdes ó rojizos; hojas largamen- 
te pecioladas, ovalado-lanceoladas, redondeadas 
en la base, agudas en la cima, dentadas, verde- 
obscuras en la cara superior, mas pálidas y glan- 
dulosas eu la inferior, donde presentan algunos 
escasos pelos sobre las nervaduras. Glomérulos 
reunidos en espigas laxas, cónicas; los glomérulos 
inferiores separados; brácteas lanceoladas, acu- 
minadas; pedicelos purpúreos, glandulosos. Cáliz 
con 10 nervios, de tubo cilíndrico-campanulado, 
glabro, glanduloso, purpúreo, con 5 dientes lan- 
ceolado-subulados y provistos de algunos pelos 
cortos. Corola dos veces mas larga que el cáliz, 
violeta purpúrea, de limbo 4 fido. Estambres 4, 
inclusos, iguales, erguidos; filamentos desnudos; 
anteras biloculares introsas de dehiscencia lon- 
gitudinal; lóculos paralelos. Estilo bifído. Aque- 
nios lisos. 
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MENTHA OITRATA Ehrh. 

r. V, yerba mota, mote-yugo. 

Herbácea, perenne; de tallos levantados, lisos, 
algo lustrosos, mas ó menos rojizos; hojas corta- 
mente pecioladas, ovalado-agudas, dentadas. 
Olomérulos dispuestos en dos espigas colocadas 
en la parte superior del tallo, acercadas, la de 
mas arriba doble mayor y cónico-redonda, brac- 
teas lineares-lanceoladas; corola violácea. 

MENTHA ROTÜNDIFOLIA L. 

n. V. menta, yerba buena. 

Herbácea, perenne; de tallos tetrágonos, arti- 
culados, tomentosos, verdes y á veces mas ó me- 
nos rojizos; hojas opuestas, sésiles, ovalado-re- 
dondas, rugosas, aserradas, tomentosas en la cara 
superior, blanquizco-lanudas en la inferior. Glo- 
mérulos dispuestos en espiga cilindrica; brácteas 
aovado-lanceoladas, puntiagudas, corola blanca ó 
rosada. 

Estas tres especies importadas crecen ex- 
pontáneas en algunas regiones de la República: 
M. piperita en B. Aires, Patagonia; M, citrata 
en Córdoba, San Juan; M. rotundífólia en B. 
Aires, Córdoba, Tacumán, Rio Negro. 

BYSTROPOGON MOLLIS Kth. 

n. V. peperina, peperita. 

Herbácea; de tallos levantados, tetrágonos, 
poco ramificados, cubiertos de un vello muy 
corto hispidnleo-blanquizco; hojas pecioladaa 
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oval es-agudas, ligeramente aserradas ó entera;?, 
vellosas. Verticilos florales sub-sésiles, multi- 
flores, hispido-pilosos, dispuestos en espiga; pe- 
dicelos mucho mas cortos que el cáliz. Cáliz con 
13 nervios, cubierto de pelitos cortos, hispidos, 
casi desde la mitad dividido en 5 lóbulos lan- 
oeolado-acuminados; corola sub-bilabiada con los 
lóbulos ligeramente redondeados, exteriormente 
vellosa; estambres inclusos, anteras biloculares, 
lóculos sub-globosos paralelos; estilo de ramas 
cortas acuminadas. Aquenios lisos. 

Habita en Córdoba y Tucumán. 

Composición, — La M. piperita contiene gr.. 
0.10-0.25 de un aceite volátil de consistencia oleo- 
sa, transparente, incoloro ó mas menos verdoso ó 
amarillento, de densidad 0.890-0.920, que hierve 
entre 203-209**, soluble en todas proporciones en 
el alcohol absoluto y en 3 p. de alcohol de 85°; 
compuesto de mentol (37-39 p. 100 en la esencia 
francesa, 53 p. 100 en la inglesa y 72 p. 100 en 
la del JapónJ, 7-14 p. 100 de éteres metilicos 
(acetado, butirato é isovalerato), 8-12 p. 100 de 
mentona^ diversos ter peños {menteno, pineno, 
felandrenOy cadineno, etc.) y ácido acético y va- 
leriánico (!)• 

De la M citrata se obtienen por destilación 
grs. 0.30 p. 100 de una esencia verdosa de olor 
aromático fuerte cuya densidad es 0.880. 

La M, rotundifolia contiene grs. 0.25-0.30 por 
100 de una esencia amarillo-verdosa, de olor ca- 
racterístico penetrante y persistente, de densi- 
dad 0.980. 



(1) Gildemeister y Hoffmann. Les huiles e.-sentielles 772. Trad. 
franc. Paris, 190(J. J. neraU. Tnité de Pharmacologie 581. 
París, 1091. 
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De una maestra fresca de tallos y hojas de^ 
By8tropogo7imollÍ8, he obtenido grs. 0.40 p. 100» 
de un aceite esencial de olor fuerte de menta y 
sabor picante aromático cuya densidad era 0.895. 

Ü808, — Todas las especies mencionadas son 
estimulantes, carminativas y digestivas. Sa infu- 
sión á, 15-20 p. 1000 dá buenos resultados en las 
diarreas ligeras, las indigestiones y los cólicos 
y su agua destilada se emplea á menudo en las- 
pociones estimulantes á la dosis de grs. 30-60. 

HEDEOMA MÜLTIFLORA Bsuth. 

)\ V, tomillo. 

Planta subfructescente de 20-30 cm. de ahura^ 
multicaule y desde la base densamente ramiñca- 
da. Ramos ascendentes tri-tetra-gonos, superior- 
menté pubescentes, inferiormente glabros; hojas 
lineares agudas, apenas hispiduleo-pubescentes, 
subsesiles, rígidas, enteras, de borde áspero, que 
miden 4-9 m. m. de largo por 1 \'2 Va m.m. de 
ancho. Glomérulos axilares, pauoi (2-4)-floreS| 
dispuestos en racimos de 8-10 om. de largo. Flo- 
res pediceladas; pedicelos filiformes de 4 ^'^-7' 
m. m. de largo, pubescentes, acompañados de dos 
brácteas la mitad mas cortas y semejantes á las 
hojas. Cáliz ovalado, tubuloso, de 4 \'l m. m. 
de largo, asurcado, hispido, esparcidamente 
glanduloso, interiormente sobre la garganta ve- 
lloso, exteriormente recorrido por 13 nervios, 
bilabiado, con el labio superior tri-dentado 
ó sub-trifído y el inferior bifído; corola bilabiada 
de color purpúreo pálido, de casi dos veces el 
largo del cáliz, exteriormente pubescente, con el 
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labio superior derecho, entero, emarginado ó 
^ub-trífido y el inferior trífido. Estambres fér- 
tiles 2, inferiores, apenas ezsertos; anteras bilo- 
cnlares, lócalos estendidos. Estilo exserto^ cápsu- 
la ovoidea sub-triangular, apículada, levantada . 

Crece en B. Aires, Entre-Rios, Córdoba, Men- 
doza, etc. 

Composición, — De la planta fresca he separa- 
do por destilación grs. 0.35 p. 100 de un aceite 
esencial de color amarillo verdoso, de olor fuerte 
de menta y sabor picante, cuya densidad á 15^ 
era 0.936. 

Usos. — El tomillo se emplea en infusión como 
estimulante, digestivo y carminativo. 



Iin[CTA]¥GI]¥Á€EAS 

BOKRHAAVIA HIRSUTA Willd. 

n, V, yerba tostada^ caá-rurú-mu 

Planta herbácea; de tallo rastrero ó más ó me- 
nos levantado, nudoso, rollizo, flexible, muy ra- 
mificado, pubescente; de hojas opuestas, peciola- 
das, de peciolo rosado, ovales oblongas algo agu- 
das, ciliadas, sub-carnosas, redondeadas en la 
base, verde obscuras en la cara superior, más 
pálidas y un tanto amarillentas en la inferior y 
en ambas con los márgenes cubiertos de pelos 
cortos. Inflorescencia en panículos de 2-7 flores; 
flores pequeñas acompañadas por 2 bractéo- 
las caducas; perianto bipartido en su mídad, 
con la parte inferior verdosa persistente y la su- 
perior rosada ó más ó menos rojiza, caduca y 
5-lobada en el ápice. Estambres 1-3, insertos 
debajo del ovario, soldados en un anillo, las an- 
teras son introrsas, biloculares, de dehiscencia 
longitudinal. Ovario unilocular coronado por el 
estilo que alcanza el largo de los estambres, con 
«1 estigma obtaso. El aquenio es monospermo, 
indehiscente, obtuso, glanduloso, glutinoso, ver- 
de, ceñido por la base del perianto. 

Habita en Córdoba, Gatamarca, Entre- Rios, etc. 
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Composición. — Según T. y G. Peckolt, la raíz 
contiene en 1000 p. (1). 

Agua 472.413 

Materia grasa 2.526 

Boerhavina 0.579 

Acido hoerhávico 0.986 

Almidón 158.000 

Materia azucarada 10.000 

Acido resinoso 1.737 

Materia extractiva, nitratos, 

etc 7.000 

Materias albuminoides 3.000 

Materias pécticas, gomosas, 

etc 31.515 

Sales inorgánicas 86,206 

La boerhavina, principio activo de la planta, 
es una materia pulverulenta, de sabor amargo 
algo nauseoso, picante, soluble en el agua y en 
el alcohol; precipita por los reactivos de los al- 
caloides. 

El ácido boerhávico, es amorfo, poco soluble 
en agua; soluble en el alcohol; el ácido sulfúrico 
lo disuelve coloreándolo en pardo y el ácido ní- 
trico en amarillo claro. 

Usos. — Se emplea toda la planta, pero princi- 
palmente la raíz, como diurética y desobstruente 
en las enfermedades del hígado, la ictericia y la 
hidropesía. 

Se administra en extracto hidro-alcohólico de 
grs. 0.10-0.50, en decocción á 10 p. 100 ó infu- 
sión (hojas frescas grs. 15 para grs. 200 de 
agua). 



(1) T. y G. Peckolt, loe. cit. 1176. 
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BOEHHAAVIA PANIOÜLATA Bich. 

n, V. yerba tostada* 

Planta lampiña, decumbente en la base, de 
tallo muy ramificado, con hojas opuestas, pecio- 
ladas, ovales redondeadas, obtusas, áspero-pes- 
tañosas en el margen, de color verde obscuro en 
la cara superior y verde pálido en la inferior. In- 
£orescencia terminal ó axilar en panículos más ó 
menos ramificados; flores pequeñas, rojizas. El 
aquenio es piloso un tanto redondeado. 

Habita en Catamarca. 

Usos, — Se emplea la raíz como purgante y 
emética. 

MIRABILIS JALAPA L. 

n, V, maravilla, buenas tardes. 

Planta herbácea, vivaz, de raíz fusiforme sucu- 
lenta, de tallos nudosos, articulados, lampiños ó 
apenas vellosos; de hojas opuestas, pecioladas. 
ao vado-acuminadas, obtusas en la base ó casi 
acorazonadas, puntiagudas, lampiñas ó tenue- 
mente pestañosas en el margen. Flores corta- 
mente pedúncnladas reunidas en cimas termina- 
les. Involucro calicino, uniflor, partido en 5 di- 
visiones; perigonio tubuloso-campanulado con el 
limbo abierto y 5-lobado, blanco, rosado, amari- 
llo ó purpúreo. Estambres 5, hipoginos, alternos 
con las divisiones del perigonio, de filamentos 
largos soldados en la base en un anillo glandu- 
loso; las anteras son introrsas, biloculares, de 
dehiscencia longitudinal. Ovario libre, unilo- 
cular, coronado por un estilo más largo que los 
estambres, con el estigma globuloso-granuloso. 
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Aquenio monospermo ceñido por la base del pe- 
rigonio. 

Se encuentra espontánea en terrenos culti- 
vados de Córdoba y Catamaroa; se cultiva como 
planta de adorno. 

Usos, — La raíz fusiforme y carnosa, se ha con- 
fundido durante mucho tiempo con la de la ja- 
lapa {Ipomoea purga Hayne), de la que se dis- 
tingue por su organización anatómica y por la 
falta de las glándulas de resina. Se emplea como 
purgante, en polvo á la dosis de 8-6 grs, en tin- 
tura, etc.. 



f^lJJElVOPOBIACJEAS 

ROÜBIEVA MÜLTIFIDA Moq. 

n. V, paico, paiquillo. 

Planta herbácea, humilde, desparramada, de 
olor fuerte sni-generis; de raíz angostamente 
fusiforme; de tallo tendido, de 25-40 cm. de lar- 
go, estriado, muy ramificado; de hojas alternas, 
cortamente pecioladas, divaricadas, pinatífídas, 
adelgazadas en la base, delgadas, glandulosas, 
de color verde glauco en ambas caras, con las 
divisiones lanceoladas ó lineares, dentadas y 
mucronuladas. 

Las flores son sésiles, aproximadas en glomé- 
rulos casi verticilados, por lo regular hermafro- 
ditas aunque á veces se reducen á femeninas 
únicamente por abortamiento. Cáliz profunda- 
mente urceolado, 5-fído, de segmentos ovales, 
reticulado-nervado, que envuelve por completo el 
fruto en la madurez; estambres 5, de filamentos 
lineares; ovario oblongo, unilocular, coronado 
por tres estigmas largos, subulados. Fruto ovoi- 
de, comprimido, sensiblemente pedicelado, en- 
vuelto por el cáliz, de pericarpo membranoso 
punteado'glanduloso. Semilla punteado-rugosa, 
lustrosa de color pardo, obtusa en los bordes. 

Habita en Entre-Rios, Córdoba, Buenos Aires 
(Sierra de la Ventana y Tandil), Rio-Negro. 
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Composición. — Contiene aceite esencial de sa- 
bor picante aromático, de color amarillento- ver- 
boso que pierde por rectificación sobre cloruro 
de calcio; resina aromática, macilago, nitrato de 
potasio, etc. (1) 

Usos, — Se usa en infusión como tónico, sudo- 
rifíco y carminativo. En Chile es empleado con- 
tra las enfermedades catarrales del estómago é 
intestino, administrándosele en polvo á la dosis 
de O gr. 2 ó el estraoto fluido de 20 30 gotas. 

De algún tiempo á esta parte, el paico ha co- 
menzado á ser usado en Europa y actualmente 
el comercio expende con el nombre de cPaico- 
lina», un especifico que según Guareschi (2), se 
prepara agotando grs. 400 de droga por grs. 
600 de alcohol y agregando después de filtra- 
ción grs. 400 de jarabe simple. 

CHENOPODIÜM AMBROSIOIDES L. 

71. V, paico macho. 

Planta herbácea, anual, muy aromática, de ta- 
llo glabro, herbáceo, erguido, verde, surcado- 
anguloso, ramoso, 80-50 cm. de altura; de hojas 
atenuadas en un peciolo corto, ascendentes, 
obiongo-lanceoladas, irregularmente sinuoso-den- 
tadas ó casi enteras, delgadas, glabras ó guarne- 
cidas de pelos muy pequeños, verdes, glandulo- 
sas en la cara inferior; las hojas terminales son 
laoceolado-lineares, angostas, agudas y enteras» 

Flores aglomeradas, reunidas en racimos espi- 



(1) Parodi, Eiis. de Bot. Med. Arg. Comp., 83. 

(2) I. Guareschi. Comentario della Farmacopea Italiana 
2 p., I!, no. 
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<5Íformes, hermafroditas por lo regular y rara 
vez femeninas por abortamieniío. Cáliz 5'fído, 
persistente, que envuelve el fruto en la madurez; 
estambres 5; exsertos, con los filamentos lineares 
y las anteras ovales; ovario anicular; fruto ovoi- 
deo, comprimido, perfectamente envuelto por el 
^áliz. Semilla lisa, lustrosa, aguda en los bordes. 

Habita en Córdoba, Tucumán, Patagonia, B. 
Aires, etc. 

Composición, — Contiene 1 p. 100 de aceite 
esencial incoloro, de olor que recuerda el de la 
menta, de densidad O. 902, que hierve á 179®- 
181^ (1). 

Usos, — Se emplea en infusión como tónico y 
estimulante. 

CHENOPODIUM ANTHELMINTICUM L. 

n, V. paico macho. 

Planta herbácea que alcanza hasta 50 cm. de 
altura, de olor fuerte mas pronunciado que el 
de la especie precedente, de tallo herbáceo, an- 
gulado, erguido, ramificado; de hojas corta- 
mente pecioladas, ascendentes, oblongas, estre- 
chadas en la base, agudas ó algo obtusas, mu- 
cronadas, desigualmente sinuado-aserradas y á 
veces casi dentadas, glandulosas, guarnecidas de 
pelos muy pequeños. 

Flores amarillo-verdosas, hermafroditas ó fe- 
meninas por abortamiento, dispuestas en cimas 
aparentemente espiciformes. Cáliz 5-fido que 



(1) A. Herlant. Étude descript. des Med. nat. d*oríg¡ne ve- 
getal, 540.— P. N. Arata. Apuntes de Química, III, 164.— B.— 
G«issler y G. Moeller. Encicl. Gen. di Farm., II, 726, trad. 
italiana de S. Plevani. 
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envuelve al fruto en la madureí^ estambres 5; 
ovario unilocular. Fruto deprimido ó globuloso, 
de 1 Va -2 m.m. de largo, de color verdoso, fuer- 
temente aromático como toda la planta, en- 
cerrando bajo sus tegomeDl¡os an grano ne< 
gro, lenticular, lustroso, de bordes obtusos 
que encierra bajo un epispermo crustáceo, un 
embrión casi anular. 

Habita en Córdoba, Tucumáo, Oatamarca, etc. 

Compoaictdn.— Contiene de 1-1.50 p. 100 de 
aceite esencial amarillento ó pardo-amarillento; 
tanino, aceite fijo insípido y una sustancia amar- 
ga no cristalizable, quenopodina (Planchón, 
Herlant), que se obtiene calentando el jugo obte- 
nido por expresión de la planta fresca, para se- 
parar la albúmina y la clorofila, filtrando, eva- 
porando y agotando el extracto por alcohol,— por 
evaporación de este vehículo se obtiene la que- 
nopodina bajo forma de una materia amorfa 
que se lava con éter y después con alcohol abso- 
luto. Es amorfa, blanquecina, de sabor amargo, 
soluble en el agua y el alcohol débil y que no se 
modifica por los ácidos ni por los álcalis (0. Este 
principio según Dragendorff y Gorup-Bezanes 
no es otra cosa que la leucina (^)- 

Usos, — Los frutos están inscriptos como anti- 
helmínticos en la Farmacopea de los E. E. U. U. 
Toda la planta tiene propiedades antihelmínti- 
cas; se emplean los frutos ó el aceite esencial á 
la dosis de 5-20 gotas bajo forma de oleo-saca- 
ruro. 



(1) Geissler y Moeller, loe. cit. II, 725. 

(2) Chem. Centraltbl.,5T6,18(>4 c<32, 1868.-Deutsch.-aiem. 
Gescllsch., 147, 1874. 



— 227 — 

CHENOPODIÜM QUINOA Willd. 

n. V, quinoa, quinua^ quina. 

Planta anual de hasta 150 cm. de altara, gla- 
bra; de tallo herbáceo, erguido, anguloso, blan- 
co-verdoso, recorrido por líneas verdosas, ramifi- 
cado, con los ramos ascendentes ó tendidos; de ho- 
jas largamente pecioladas, ascendentes, triangula- 
res-ovaladas, mas ó menos redondas, de base cu- 
neiforme, obtusas ó apenas agudas, apenas mu- 
cronuladas, enteras ó desigualmente dentadas, 
blanco-verdosas después rojizas; las inferiores 
son romboideo-subdeltoideas, uni ó bi-auricula- 
das en cada lado, las superiores lanceoladas ó 
deltoideo-lanceoladas. 

Flores blancas, hermafroditas, rara vez feme- 
ninas por abortamiento, reunidas en racimos 
alargados, compactos; cáliz 5-fído; estambres 5, 
con los filamentos comprimidos, soldados en la 
base. Fruto envuelto por el cáliz; semilla de 
epispermo crustáceo, frágil, liso, lustroso, de al- 
bumen rico en almidón en granos muy pequeños. 

Toda la planta está cubierta de un polvillo 
blanco. 

Habita en Catamarca, Mendoza, Córdoba, B. 
Aires, etc. 

Composición, — La planta incinerada deja una 
ceniza muy rica en carbonato de soda. 

Usos. — Las semillas son utilizadas como ali- 
mento en algunos parajes de América; en Chile, 
según Cl. Gay, llenan ese fin. 

Ignoro con que fundamento Planchón y Collin, 
en su obra ya mencionada (I, 486), dicen que las 
semillas de esta especie se emplean en Chile y en 
el Perú, como eméticas y antiperiódicas. 
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Las cenizah se emplean para fabricar jabón y 
mezcladas con las hojas de coca {Erythroxylon 
coca L.), constituyen la clásica «Yipta» de los 
indigenas. 

SALIOORNIA PERUVIANA Kth. 



Planta vivaz, verdosa, glabra, afila, de 20-30 
cm. de altura; detallo f ructescente, procnmbente, 
cilindrico, muy ramoso; de ramos algo flexuosos, 
ascendentes, gruesos, opuestos, formados de ar- 
tículos alargados, cilindricos, en la extremidad 
un tanto engrosados, truncados y escotado-bífí- 
dos, de dientes algo agudos. 

Flores sésiles, por lo regular hermafroditas, 
reunidas en espigas colocadas en la parte supe- 
rior de los ramos, crasas, cilindricas, obtusas, no 
adelgazadas en la punta, llevadas por pedoncu- 
los crasiusculos; cáliz persistente, en forma de 
saco, subtetrágono, en cuya cima existe una es- 
trecha abertura recortada en 4 dientes, rodeado 
transversalmente de un ala pequeña; se hace un 
tanto carnoso, y envuelve el fruto en la madurez; 
estambres 2, exsertos, hipoginos, formados de un 
filamento atenuado y una antera ovoide, bilocu- 
lar; ovario libre, unilocular, ovoideo; fruto en- 
cerrado por el cáliz persistente, de pericarpo del- 
gado, membranoso; semilla ovoide-oblonga, de 
epispermo membranoso. 

Habita en Bs. Aires, Córdoba, Patagonia; 
se encuentra en Chile en los llanos húmedos de 
la costa desde Chiloé hasta Coquimbo, en el 
Perú etc. 
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SALICORNIA FRÜTICOSA L. 
VAR. DOERINGI Speg. 

Planta vivaz, de tallo fracticoso, ya sub-leño- 
so, sab-procambente, sab-cilindrico, de ramos 
snb-herbáceo8, ascendentes, crasiusculos, rígidos, 
decusados, terminados en espigas florales (no 
«subflezQosos»); artícalos de 5-12 m. m. de largo 
alargados, cilindricos, de ápice encrasado sab-bi- 
laciniado. 

Flores temadas, axilares, dispuestas en espi- 
gas cortamente pedunculadas, cilindricas, crasas 
sub-atenuadas en el ápice, obtusiusculas. 

Fruto encerrado en el cáliz esponjoso, triden- 
tado, de ala conf asamente constrnida, pequeño^ 
oval, encorvado en el ápice, rugoso, moreno. 

Habita en el Neuqnen donde fué descubierta 
por Loreotz y Niederleiu, y en los terrenos sala- 
dos de toda la Patagonia. 

LEROHEA DIVARICATA (Moq.) OK. 

Planta vivaz, de tallo fructescente, procum- 
bente, algunas veces flexuoso, delgado, ramifica- 
do; de ramos subfructe8centes,muy delgados, di- 
varicados, glabros ó un tanto bispidúleos; de 
hojas alternas, sésiles, semi-cilindricas adelga- 
zadas en la base, acutiusnulas, tiesas, hispidú- 
leas, de 8-12 m. m. de largo, negrazcas cuando 
secas y que al caerse dejan en su base tubercu- 
litos que dan mucha rudeza á los ramos. 

Flores axilares, sésiles, solitarias, hermafro- 
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ditas, reunidas en la extremidad de los ramos en 
una ttspecie de espiga hojosa, acompa&adas en 
la base de brácteas membranosas, ovales, agu- 
das, muy pequeñas; cáliz globuloso, 5-partido, 
con las divisiones cóncavo-cuculiformes, á veces 
un tanto aquilladap; estambres 5, de filamentos 
filiformes y anteras redondo- ovoideas; ovario ci- 
líndrico-ovoideo, truncado en la cima. Fruto en- 
vuelto por el cáliz, de pericarpo muy delgado, 
no adherente; semilla lisa, lustrosa, punteada, 
negra, obtusa en los bordes. 

Habita en las salinas grandes (Córdoba, San- 
tiago del Estero, Catamarca, Bioja), en Mendo- 
za, Bs. Aires, etc. 

Composición, — Por incineración deja una ce- 
niza que contiene un 40 p. 100 de carbonato só- 
dico. 

Usos. — Las cenizas se usan para la fabrica- 
ción de jabón. 



PETIVKRIA ALHACEA L. 

n. V, pipi, 

Sub-fructescente de 40-70 cm. de altura, de 
Taiz fasiforme, leñosa, de más ó menos 2 cm. de 
diámetro, irregularmeate ramificada, cubierta 
por uua corteza amarillenta; tallo ramificado con 
ios ramos viejos rollizos, leñosos, angulosos, y 
los nuevos herbáceos, angulosos, estriados, pe- 
loginosos; hojas alternas casi sésiles, ovales- 
oblongas ó lanceoladas, un tanto agudas, mu- 
-cronadas en el ápice, de color verde claro en la 
cara superior y más pálidas en la inferior, sal- 
picadas de puntos pelúcidos. Inflorescencia en 
«spigas terminales ú opuestas á las hojas, sim- 
ples ó ramosas; flores pequeñas, blanquizcas, 
sésiles, de perianto con 4 divisiones lineares, 
<2ortas, obtusas; estambres 4, con las anteras 
oblongas, bifídas en sus dos estremidades. Ovario 
libre. Aquenio linear-cuneiforme, bilobado en el 
ápice. 

Habita en Tucumán, Corrientes, Misiones. 

Composición, — Toda la planta, pero especial- 
mente la raíz, contiene no aceite esencial de olor 
nauseabundo aliáceo y persistente que lleva una 
notable proporción de sulfuro de alilo (1). 



(l) Th. y G. Peckolt, luc. cit., 1133. 
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U808,—JjB, raíz es estimolante, diurética y 
emenagoga; se emplea en iofasión ó decocción á. 
2-4 p. 100, á tomar 600 grs. por día. Su uso con- 
tinuado no está ezcento de peligro. 

Administrada á dosis altas, continuadas, de- 
termina accidentes peligrosos pudiendo basta- 
provocar la locura. 

Se conocen algunos casos de envenamientos 
más ó menos lentos, atribuidos al uso en dosi& 
fraccionadas, de la raíz de esta planta, que de- 
termina al principio, en el periodo agudo,supere- 
xitación, insomnio y alucinación; después de po- 
cos días principian los síntomas opuestos, el in- 
dividuo comienza ba bacerse indiferente, llegan- 
do basta la imbecilidad; siguen después síntomas 
de reblandecimiento cerebral seguidos de con- 
vulsiones tetaniformes, mudez, parálisis de la 
laringe y la muerte al cabo de un año, ó de más 
ó menos tiempo según las dosis (obs. del Dr. 
Caminboá in Peckolt, loe. cit. 1134). 

Las bojas frescas empleadas en inyección va- 
ginal pasan por ser abortivas y durante mucbo 
tiempo se administraron en infusión contra el 
colera. 

Las bojas secas se usan en Alemania bajo el 
nombre de herha scocorodonioa para combatir 
las fiebres malignas. 

PHYTOLACCA DIOICA L. 

n, V, ombú. 

Árbol que alcanza una altura media de 6-8 m ^ 
de tronco enormemente grueso; bojas alternas,. 
enteras, verdes, viscosas, largamente pecioladas, 
oblongas ovales ó elípticas, casi obtusas, muy 
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ligeramente agudas, cur vado-mucronadas, lisas. 
Inflorescencia en racimos más ó menos colgan- 
tes, sub-laziflores, cortamente pedunculados, de 
5-11 cm. de largo; flores dioicas, bractéadas. 
Flores masculinas: perianto partido en 5 divi- 
siones redondeadas, cóncavas, algo membrano- 
sa^ en el margen, iguales; estambres 20-30, sub- 
hipoginos, libres, insertos sobre un disco car- 
noso, con las anteras lineares, amarillas, intror- 
sas, biloculares. Flores femeninas con 10-12 car- 
pelos; estilos cortos; fruto bacciforme. 

Habita en Corrientes (indígena); en B. Aires, 
Sta. Fé, Entre-Rios, etc, (cultivado). 

Composición, — Los frutos contienen 3.2 p. 
100 de azúcar reductor, 11.2 p. 100 de azúcar 
no reductor, resina blanda, un ácido orgánico 
volátil, otro ácido orgánico cristalizable, y acei- 
te esencial (Balland). 

Las cenizas de esta planta contienen muchas 
sales de potasa. 

Usos» — La raíz, pero especialmente su corteza, 
9S purgante j emética. A dosis pequeñas es al- 
terante y se la ha preconizado contra el reuma- 
tismo crónico. 

8e administra en polvo; como emético de O 50-2 
grs. y de 0.05-0.30 grs. como alterante. 

En decocción ha sido usada en aplicaciones en 
el tratamiento del fnvus y la pomada preparada 
con 4 grs. de raíz pulverizada y grs. 30 de axon- 
ge se ha utilizado contra diferentes afecciones 
de la piel. 

RIVINA LAEVIS L. 

n, V, sangre de toro 
Arbusto bajo, de 60-120 cm. de altura, rizo- 
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matoso; de raices largas, fibrosas, tortuosas; de 
tallos 7 ramos verdes, rayados, glabros, re- 
dondo-angula los, erguidos; con hojas alternas, 
simples, enteras, pecioladas, ovales-agodas, de 
base redondeada, puntiagudas, pinatinervias, de 
6-8 cm. de largo. 

Flores pediceladas, blanco-verdosas, apétalas, 
reunidas en racimos simples, terminales, axila- 
res, pedunculados; pedúnculos del mismo largo 
de las bojas. 

El perianto es persistente, 5-fído, obtuso, 
aflecado; estambres 4, de filamentos filiformes 
verdosos y anteras amarillentas subhastiformes; 
ovario unilocular, uniovulado, coronado por un 
estilo corto que termina en un estigma verru- 
goso. 

£1 fruto es una baya monosperma de color ro- 
jo, cargada de un jugo rojo-carmín; semilla ru- 
gosa de color rojo obscuro. 

Habita en Entre-Rios, Córdoba, Tucumán, etc. 

Usos. — Es vulneraria, las hojas pulverizadas 
se usan como secante. 



POUeOMACEA^S 

MUEHLEMBECKIA SA61TTIFOLIA MeiSD. 

n, v. zarzaparrilla colorada, zarza-mora, 
zarza negra. 

Planta rizoma tosa; de raices largas, cilin- 
dricas, tortuosas, cubiertas por una corteza exte- 
riormente gris rojizo obscura, surcada y hendi- 
da longitudinalmente, debajo de la cual se mues- 
tra un cilindro leñoso muy vascular de estruc- 
tura radiada. 

Los tallos son flexuosos, grim pautes; con hojas 
alternas, pecioladas, variables de forma, oblon- 
gas-elipticas ó ensanchadas redondas, agudas ó 
muy obtusas, la base un tanto hastado-sagitada, 
prolongándose más ó menos sobre el peciolo, al- 
go gruesas, lisas, de color verde obscuro, pro- 
vistas de una ocrea corta y membranosa, en- 
tera. 

Inflorescencia en racimos axilares polígamos; 
las flores masculinas constan de un perianto de 
5 divisiones desiguales de color rojo ó rosado, y 
de 8 estambres filiformes de anteras versátiles; 
las flores femeninas tienen un perianto de 6 di- 
visiones, estando el androéceo representado por 
8 rudimentos subulados, terminados por una 
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glándula globulosa; el ovario es trigoDo, uní- 
locular, uDiovulado, coronado por un estilo cor- 
to y trífido; el fruto es un aquenio triangular 
envuelto por el perianto.' 

Habita en B. Aires, Tucumán, Salta, Córdoba^ 
Entre-Rios, etc. 

Composición, — Su principio dominante es un 
extractivo astrinfi^ente tánico (Parodi). 

Ü808. — Las raices se usan en sustitución de 
la zarzaparrilla oficinal {Smilax 8p,\ como depu- 
rativas y antisifíliticas. 

KUPREOHTIA CORYLIFOLIA Griscb. 

n, V, manzana del campo. 

Arbusto de hasta 4 m. de altura; de hojas cor- 
tamente pecioladas, rigidas, ovai-redondeadas» 
anchas y crenadas, de bordes ondulados, suave- 
mente vellosos, con las nervaduras escavadas en 
la cara superior, salientes en la inferior, acom- 
pañadas de una ocrea truncada oblicuamente y 
caduca. 

Inflorescencia en racimos, pubescentes; flore» 
dioicas; las flores masculinas, constan de un pe- 
rianto de 6 divisiones, 3 exteriores aovadas muy 
ligeramente unguiculadas, y 3 interiores alarga- 
das, de igual longitud y más ó menos iguales á 
los estambres; estambres 9, anteras introrsas; las 
flores femeninas constan de un perianto de 3 
divisiones exteriores, al principio imbricadas, que 
crecen después transformándose en alas escario- 
sas oblongo-lineares, y 3 interiores más peque- 
ñas inter-alares. 

Ovario unilocular coronado por 3 estilos. Fru- 
to en aquenio, ovalado, agudo; semilla profunda- 
mente trisnrcada. 
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Habita en Córdoba, Tucumán, etc. 
Usos. — La corteza del tronco y las hojas son 
«strÍD tientes. 

POLYGONUM ACRE H. B. K. 

n, V, ajicillo^ penacho del campo^ 
yerba del bicho. 

Planta rizomatosa; raices largas, tortaosas; ta- 
llo de 30-50 cm. de altura, erecto, articulado, 
delgado, con los entrenudos coloreados en rojizo; 
de hojas simples, enteras, muy cortamente pe- 
<íioladas, acompañadas de ocreas estrechas, mem- 
branosas, de borde desflecado; el limbo es lan- 
ceolado, atenuado en la base, acuminado en la 
cima, de color verde obscuro, mide de 10-15 cm. 
de largo por 10-20 m.m. de ancho. 

Inflorescencia en espigas delgadas, filiformes, 
terminales, con flores blancas hermafroditas ó 
polígamas por abortamiento; el perianto tiene 5 
divisiones; androeceo de 8 estambres; ovario trí- 
gono unilocular; fruto en aquenío triangular 
envuelto por el perianto. 

Habita en B. Aires, Córdoba, Entre-Kios, Tu- 
cumán, etc. 

Composición, — Toda la planta contiene un 
principio acre ó irritante que no ha sido toda- 
vía estudiado. 

Usos, — La planta fresca tiene sabor acre y es 
considerada como estimulante, diurética y anti- 
disentérica. 

La planta fresca contundida, aplicada sobre la 
piel, determina rubefación; el jugo exprimido 
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86 usa como tópico contra las úlceras crónicas y 
en jarabe á la dosis de 15-40 grs. contra el cata- 
rro intestinal y la disenteria. 

La infusión á 30 p. lOOí) se emplea como diu- 
rético y el cocimiento en baños contra los hemo- 
rroides . 

POLiGONüM STYPTicuM Gham. et Schlcht. 
n. V, sanguinaria. 

Planta rizomatosa; de tallo erecto, con los ra- 
mos simples, nudosos, asulcado-estriados, folio- 
sos en el ápice. 

Las hojas son alternas, simples, enteras, li- 
near-lanceoladas, de 4-5 cm. de largo, peciola- 
das,ac empañadas de una ocrea linear, bipartida y 
lacerada. 

Flores de color blanco reunidas en espigas 
delgadas situadas en el axila de los ramos. 

Habita en B. Aires, Pampa, etc. 

Usos, — Laiaizy las hojas son consideradas 
como astringente enérgico y se nean en coci- 
miento contra las hemorragias. 

El jugo exprimido de la planta fresca diluido 
en agua azucarada (1 p. en 25), se administra 
como astringente en las hemoptisis, la gonorrea 
y las diarreas. 

POLYGONÜM AVICULARE L. 

n. v. sangtnnaria. 

Planta rizomatosa; de romes tendidos, cilin- 
dricos, delgados, glabros, finamente estriados; 
de hojas alternas, simples, enteras, glabras, cor- 
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tamente pecioladas, elípticas ó lanceoladas, agu- 
das ú obtusas, de color verde obscuro, de 10-25 
m.m. de largo por 8-10 m.m. de ancho, acompa- 
ñadas de ocreas bifídas, pardas y escariosas en 
la base, blancas y membranosas en el ápice, con 
los lóbulos lanceolados, acuminados, que se des- 
garran con el tiempo en varias lacinias. 

riores blanquecino-verdosas, axilares, fasci- 
culadas, fruto en aquenio muy finamente estria- 
do-rugoso, ebvuelto por el perianto. 

Habita en Entre-Rios, Córdoba, etc. 

Usos. — Tiene propiedades astringentes y de 
ordinario se usa en infusión como depurativo y 
contra la amenorrea. 



ARISTOI.Of}lJIA.€EA.S 

ARISTOLOOHIA MAOROÜRA GrOmez 

n. V. patito, ipé-nii. 

Arbusto de tallo trepador, suberoso, de ramos 
rollizos, lisos, surcados, estriados; de hojas alter- 
nas, simples, pecioladas, muy variables en cuan- 
to á su tamaño y conformación, partidas en tres 
segmentos cordiformes, lisas en la cara superior 
y algo peluginosas en la inferior. Flores solita- 
rias, axilares y terminales, con el tubo del perian- 
to dilatado en un utrículo basilar ovoideo y en 
la parte superior unilabiado; el labio es cordi- 
forme, sub-orbicular, alargado en el ápice. La 
flor es amarillenta, pero el labio y el ápice n.lar- 
gado son de color rojo subido ó más ó menos 
pálido. 

El fruto es una cápsula oblonga, cilíndrico- 
exagonal de 6-7 cm. de largo por 2-4 cm. de an- 
cho; las semillas son aplastadas, triangulares- 
subcordiformes, papiráceas, de 8 m.m. de largo. 
Habita en el Chaco y Corrientes. 

Su raíz leñosa, flexible, irregularmente nudo- 
sa, de 1-2 cm. de diámetro; posee como el tallo 
un olor fuerte un tanto aliáceo y un sabor amar- 
go, acre y picante. 
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Composición,— lEjata Áristolochia ha sido es- 
i;adiada por BocquilIon-LimoasÍQ (i). Según el 
autor los tallos foliáceos contienen en 100 p^ 

Aceite esencial 2.00 

Resina . . 4.00 

ídel tallo 2.81 

Tanino I 

(de las hojas 2.53 

Alcaloide ? 

Ísulfatos, cloruros, car- 1 
bonatos; fosfatos de> 4.405 
sodio, potasio, calcio) 

El alcaloide, al que el autor ha dado el nom- 
bre de patitina, es cristalizable, soluble en agua 
j alcohol, da con el ácido sulfúrico un sulfato 
cristalizado; precipita de sus soluciones, en 
amarillo, por el ácido picrico, el yoduro de pota* 
sio yodurado y el reactivo de Winckler y en 
blanco, por el hidrato de sodio, el tanino y el ni- 
trato de plata. 

Un cristal del alcaloide en contacto del ácido 
sulfúrico concentrado da una coloración roja. 

Usos, — La raíz es diurética, diaforética y fe- 
brífuga. 

Según Peckolt (2), en el Brasil se emplea la 
tintura de la raíz en fricciones en las parálisis y 
«n el beri-beri, y se administra interiormente 
como estomacal á la dosis 25 grs. dos veces al 
día. 

La infusión á 30 p. 1000 se osa como febrí- 
fugo y diurético. 



(1) H. Bocquillon-Limousin.— Étude des plantes des colonies 

franíaises, 14- Paris 18*^1. 

(2) T. y G. Peckolt, loe cit-, 1015. 
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ÁRISTOLOCHIA ARGENTINA Griseb. 

n. V, cJiarruga. 

Herbácea, voluble, de tallo anguloso, acanala- 
do; de hojas alternas, simples, llevadas por pe- 
ciolos de 15-20 m.m. de largo, cordado-deltoideaa 
recorridas por siete nervios, obtusas, algo cunei- 
formes, escotadas en la base, con las auriculas 
redondeadas; miden de 2-3 cm. de diámetro, gla- 
bras y de color verde obscuro en la cara supe- 
rior. Flores solitarias, axilares, con el tubo del 
perianto de 4-5 m.m. de ancho en la extremidad 
y 8 m.m. más ó menos en la base; dilatado en un 
ntriculo basilar ovoideo de 8 m.m. de largo^ 
claviforme, derecho y en la parte superior unila- 
biado, con el labio oval-obtuso, simple, continuo. 

El perianto es exteriormente lampiño, pero 
interiormente y hacia el labio, ligera y escasa- 
mente velloso. Las anteras en número 6, son 
oblongas, distintas; los lóbulos estigmatices son 
6, obtusamente deltoideos. El fruto es una cáp- 
sula eliptica, algo aguda en sus extremidades, de 
1 cm. de largo. 

Habita en Córdoba, Santiago del Estero, Tn- 
cuman, Salta. 

Bu raíz leñosa, cubierta por una corteza espon- 
josa surcada longitudinalmente, de color amari- 
llento pálido, posee como el tallo un olor fuerte 
aliáceo y su sabor es amargo y nauseabundo. 

Composición, — De los tallos y hojas de esta 
Aristolochiaf he separado un alcaloide que cris- 
taliza de su solución sulfúrica en pequeños cris- 
tales prismáticos, solubles en agua, y una resina 
aromática verde; tanino y sales. 
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Usos.—liíí raíz tiene propiedades diuréticas» 
diaforéticas, febrífugas y tónicas. 

ARISTOLOCHIA ANTI-HYSTERICA Mart. 

n. V, ipé-mi, patito, buche de pavo. 

Planta trepadora, herbácea, glabra, de rizoma 
grueso; de tallo ascendente, con los ramos del- 
gados, surcados, angulosos; las hojas son alter- 
nas, simples, sub-coriaceas, deltíformes-triangu- 
lares, subcordiformes en la base ó truncadas; de 
8 11 cm. de largo por 6-8 cm. de ancho. 

Flores pequeñas, glabras, de color rojizo; el 
fruto es una cápsula oblonga algo aguda, con 
las semillas aplastadas, papiráceas, cuneiformes» 
Habita en Misiones. 

ÜS08, — La raíz tiene un olor fuerte un tanto 
alcanforado y posee propiedades febrífugas y 
antihistericas; se usa en infusión á 80 p. 1000. 

Según Peckolt (loe. cit. p. 1023), el jugo ob- 
nido por contusión y espresión de las hojas fres- 
cas se usa en el Brasil como antihelmíntico. 



I^AITRACEAS 

NEOTANDRA AMARA MsU. VAR AÜSTRALIS MSD. 

Árbol de hermoso aspecto que habita en Salta 
(Oran), común en el Brasil (Minas, San Paulo, 
Rio Janeiro, etc), de 10-14 m. de altura, muy co- 
poso, de tronco recto, ramificado, cubierto por 
una corteza gruesa, de hasta 8 cm. de espesor; 
exteriormente de color pardo algo rojizo, cubier- 
ta de pequeñas protuberancias verrugosas, inte- 
riormente rojiza, lisa, de olor aromático franco 
de sasafrás. 

Las hojas son simples, enteras, pecioladas, es- 
parcidas, coriáceas, lanceoladas, subagudas, ate- 
nuadas en la base, de color verde lustroso en la 
€ara superior y más pálidas, un tanto parduzcas 
«n la inferior, peninervias. 

Flores fragantes, dispuestas en panículos co- 
rimbiformes, axilares, terminales; fruto en baya, 
oval, del tamaño de una aceituna, acompañada 
por el perianto. 

Composición, — La corteza de esta especie ha 
«ido estudiada por Th. y G. Peckolt. Según los 
autores, de 50 ks de corteza fresca obtuvieron 
por destilación grs. 20.800 de aceite esencial 
amarillo, de olor agradable muy semejante al 
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del Msafrás, de sabor acre y picante y cuya den- 
sidad á + 17*» era 0.960. 

En 1000 grs. de corteza seca, hallaron: 

Agua 129.000 

Aceite esencial 0.416 

Materia cerosa. 12 .000 

Materia grasa {Xectandi'a- es- 
tearina) 1 .900 

Resina blanda 15.900 

Acido resinoso 34 . 500 

Eesina inerte 42 . 9íi0 

Nectandrina cristalizada . . . 0.790 

Materia extractiva aromática 1 5 . 100 
Materia amorfa amarga {Pi- 

cronectandrina) 12 . 500 

Materia extractiva azucarada 8.600 

Acido nectandro-tanico 16. 000 

Materia colorante rojiza 2. 550 

Sales inorgánicas 19.200 

Extracto acuoso, etc 34 . 750 

Celulosa y pérdidas 653 . 864 

Nectandra estearina, — Es sólida, de color ama- 
rillo claro, de sabor picante, de olor agradable 
un tanto semejante al del sándalo y al del sasa- 
fráz; soluble en éter, éter de petróleo, clorofor- 
mo y alcohol absoluto hirviendo, separándose 
por enfriamiento. 

Nectandrina, — Es un alcaloide que forma pe- 
queños cristales prismáticos, inodoro, amargo, 
soluble en éter, alcohol y agua acidulada, inso- 
luble en agua, éter de petróleo, cloroformo y 
benzol; da con los ácidos sales cristalizables. 

Usos, — La corteza se emplea en el Brasil con- 
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tra el catarro intestinal, la enteritis catarral y 
crónica, la dispepsia atónica, las diarreas y la 
disenteria. 

Se administra en polvo á la dosis de media 
cucharada suspendido en agua ó vino; en tintura 
{Tintura de Neotandra: — corteza 1 p., alcohol de 
36^, 5 p.), de 2-3 grs., en extracto hidro-alcohóli- 
co, de grs. 0.5-0.8, ó en cocimiento (3 p. 300). 

PERSEA LiNGUE Nses ab Es. 
n. V. litigue 

Existe en la República en el territorio com- 
prendido entre el Limay y el Neuquón (1). 

Árbol de 25 27 m. de altura, muy frondoso; 
de tronco recto cubierto por una corteza rugosa, 
llena de hendiduras irrecculares, de color ceni- 
ciento un tanto rojizo; de ramas pardo-violaceas, 
estriadas, con las ramitas tiernas angulosas y 
cubiertas de un vello ceniciento. Las hojas son 
alternas, simples, enteras, coriáceas, elípticas ú 
cvales alargadas, obtusas y terminadas en una 
puntita qne es la prolongación de la nervadura 
principal; glabras, lisas^ algo lustrosas en la ca- 
ra superior y más pálidas, un tanto venosas y 
recorridas por nervios prominentes de color 
pardo-rojizo, en la inferior. 

Inflorescencia en panojas muy vellosas de co- 
lor rojizo-ferrugineo que miden de 2.5^5 cm. de 
largo; divididas en pequeños ramitos llevando 
cada uno varias flores, muy cortamente pediceia- 
das y tomentosas tanto interior como exterior- 
mente. 



(1) Cruz cit. por Arata en su Estudio de la P. Lingm Nees 
ab Es. y de su taníno in An. Soc. Cient. Arg. X, 193. 
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Perianto persistente partido en 6 segmentoR 
más largos que el tubo, dispuestos en dos ciclos 
alternos; los exteriores con cinco nervadaras y 
los interiores con siete, mucho más largos que 
los exteriores. Estambres 9. de anteras oblongas 
de casi del largo de los ñlamentos, 4-loculareSy 
dehiscentes por cuatro válvulas; llevan en la ba- 
se dos glandulitas pediceladas sub-globosas. Es- 
taminodios 3. Ovario libre uoilocular, unióvula- 
do, coronado por un estilo con el estigma ancho 
y lobulado. 

Truto en baya ovalado-redonda, lisa, negro- 
violácea, lustrosa, de más ó menos 20 m.m. de 
largo por 15 m.m. de ancho, incluida en el pe- 
rianto persistente. 

Composición, — La corteza del «lingue» ha sido 
estudiada por Arata (1). Según el autor en 100 
p. contiene: 

Agua 2.526 

Principios solubles en éter: 
resinas, esencia y pequeñas 

porciones de tanino 17 . 714 

Principios solubles en alco- 
hol: tanino 24.630 

Principios solubles en agua: 
substancias proteicas, goma, 

azúcar ..... 14 . 551 

Principios solubles en agua 
acidulada con ácido clorhi- 
drico: ozalato de calcio, etc. 2.629 

Leñoso, etc y perdidas.... 37.950 



100.000 



(1) P. N. Arata, loe. cit. 
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El tanÍDo es pulverulento^ de un color blanca 
rosado que por exposición prolongada al aire se 
hace rojo intenso, de densidad 1.352 á 15^, poco 
soluble en agua, soluble en alcohol, éter acético 
y acetona é insoluble en éter y cloroformo. Por 
«1 percloruro de hierro da coloración verde que 
pasa al morado y por adición de carbonato sódi- 
co, al rojo. El líquido teñido de verde deja depo» 
sitar después de un tiempo copos negruzcos. 

Por el acetato y subacetato de plomo da un 
precipitado blanco rosado. 

Por el nitrato de plata se produce un enturbia- 
miento con depósito de copos blanco-rosados y 
por el calor hay reducción de la plata. 

Por el nitrato mercurioso sé prT)duce un pre- 
cipitado blanco rosado. ' * 

Según los resultados del análisis, el autor le 
asigna la fórmula 0^7 H17 09 ; por destilación se- 
ca da pirocatequina, por el ácido nítrico da ácido 
oxálico y ácido pícrico y por el hidrato de potasio 
se desdobla en ácidoprotocatéquicoyfloroglucina. 

El tanino del «lingue» es semejante al tanino 
del quebracho colorado (Quebrachia Lorentzii 
Griseb.) y á los diversos taninos del Gambir 
{üncaria Gambir Roxb.), del Kino, etc. 

El autor ha obtenido lacatequina del «lingue», 
es una sustancia gomosa que secada se convierte 
en un polvo que por sus caracteres se parece al 
tanino ya descripto. 

Usos. — Aparte de su utilización en la industria 
como materia tañante y tintórea, la corteza del 
«lingue» según Murillo (1), es un equivalente de 
la ratania. Se la emplea en infusión y bajo for- 
ma de inyección en las metrorragias. 

(I) A. Murillo lo'\ cit., 191. 



i.ora]vtace:as 

LORANTHUS OÜNEIFOLIÜS R. et P. 

n. V, ligay liquüla. 

Arbusto parásito; de ramos erguidos, oiliodri- 
cos, glabros, cubiertos por aoa corteza lisa, ver- 
de y provistos de hojas opuestas, enteras, sésiles 
oblongo-ob tusas ú oblongo-espatuladas, atenua- 
das en la base, de 25-40 m.m. de largo por 10-15 
m.m. de ancho, lisas, carnosas, lustrosas en las 
dos caras. Flores en número de 1-3, axilares, 
grandes, llevadas por pedúnculos de 810 m.m. 
de largo, dilatados en el ápice en un receptáculo 
cupuliforme partido en 3 divisiones más ó menos 
profundas. Cáliz de tubo ovalado con el limbo 
muy corto einuado-denticulado. Corola tubulada, 
purpurea, de 30-45 m.m. de largo, partida en 6 
lacinias linear-espatuladas, encorvadas. Estam- 
bres 6, opositisépalos; anteras biloculares linear- 
oblongas, amarillentas. Ovario infero, unilo- 
cular; estilo filiforme terminado en un estigma 
sencillo. Fruto en baya globulosa, lustrosa, obs- 
cura, coronada por el cáliz persistente, de conte- 
nido pulposo-viscoso. 

Crece sobre Acacia bonariensis, Á. Aroma, A, 
Cavenia^ A, Visco, Atamisquea emarginata^ As- 
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pidosperma Quebracho blanco, Bulnesia reta- 
mo, CeUis Sellowiana, Diivaua longifolía, Go- 
urliea decorticans j numerosas especies más, en 
Córdoba, Santiago del Estero, Tuca man, Salta, 
Jujuy, Chaco, etc. 

LORANTHUS EÜGENOIDKS H. B. K. 

Arbusto que generalmente vive parásito sobre 
las raices de los árboles ó arbustos, pocas veces 
sobre la tierra. Los ramus son numerosos, opues- 
tos, rollizos, de color verde parduzco cuando jó- 
venes, cenicientos después de viejos. Las hojas 
son opuestas, coriáceas, ovnles-lineares, lanceo- 
ladas ó agudas, verde lustrosas en la cara supe- 
rior, inferiormente más obscuras. Las flores de 
color blanco-verdoso, muy fragantes, se reúnen en 
racimos terminales en el axila de las hojas. El 
fruto es una baya rojiza, lustrosa. 

Habita en Salta, Catamarca, etc. 

LORANTHUS ACÜTIFOUCS R. et P. 

Arbusto parásito de ramos cilindricos diver- 
gentes, con hojas opuestas, pecioladas, lanceola- 
das agudas, enteras de 5-8 cm. de largo, Inflo- 
rescencia en racimos axilares, dos veces más 
cortos que las hojas, llevando una bractea en la 
base lo mismo que los pedicelos que son angulo- 
sos. Fr^to en baya ovalada, negruzca, monos- 
perma. 

Habita en los bosques de Salta. 
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LORANTHÜS FLAGELLARIS Cham. et Schl. 

n. V. ligaj corpo. 

Arbasto parásito en Acacia Cavenia, Proso- 
pi8 alba et nigra, Celtis Sellowiana y otras 
especies, en Córdoba, Bioja, etc. Sos ramas col- 
gantes, cilindricas, flexibles, largas y de un co« 
lor pardo-rojizo, llevan hojas linear-lanceoladas, 
enteras, glaaoas, de 6-8 cm. de largo. Sns flores 
son blanco amarillentas y sa fruto es una baya 
ovalada, violado-rojiza. 

LORANTHÜS VERTIOILATÜS R. et P. 

n. V. liga, pupusa. 

Este arbusto es parásito según Hieronymus 
solo en las especie de Duvaua pero según 
Lorentz se le encuentra también en especies de 
Prosopis y Celtis, Tiene las ramas cilindricas, 
pardo-rojizas, y sus hojas ovaladas ú o val-lanceo- 
ladas están dispuestas en verticilos ternarios. 
El fruto es una baya roja, lustrosa. 

Habita en San Jaan, Rioja, Catamarca, Jujuy, 
etc. 

Composición. — El principio predominante en 
estas plantas, especialmente es los frutos y en la 
corteza de los tallos, es una sustancia viscosa, 
la viscina (ReinschJ, amarillenta, blanda, elás- 
tica, constituida por una mezcla de 50 p. lOO de 
viscina pura, 20 p. 100 de viscaoutchina y 30 p. 
100 de materia cerosa (1). 

La viscina pura obtenida por agotamientos 



(l^ Neues Jahrb. f. Pharm. XIV, 129. 
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sncesivos de la viscina bruta por alcohol de 
90° que separa la materia cerosa, y Inego por 
éter que la aisla de la viscaoatchina, sometida á 
la acción sucesiva del alcohol y del agua para 
terminar su purificación y desecada á 120°, res- 
ponde á la fórmula C^O H46 08. 

Es una sustancia incolora, transparente, ino- 
dora, de consistencia de miel, de reacción apenas 
acida, la cual según Personne (1884) seria un 
éter ó en mezcla de éteres formados por un alco- 
hol particular que parece ser homólogo del alco- 
hol ^enzilico. 

La composición química de estos parásitos 
varía por otra parte según el huésped que le nu- 
tre, analizando Peckolt, Loranthus que vegeta- 
ban sobre plantas de familias diferentes, encon- 
tró siempre una sustancia diversa de la que con- 
tenía la planta primitiva. De un Loranthus pa- 
rásito en un ejemplar de Persea gratisima aisló 
un principio cristalizado al£:o diferente de la 
per sexta por sus reacciones; y de otro que vivía 
sobre un cafeto, separó una sustancia cristaliza- 
da, que aunque no poseía todas las propiedades 
tanto físicas como químicas de la cafeína era 
muy semejante á ella (1). 

Usos. — Todos Loranthus descriptos y espe- 
cialmente el L. cuneifolius, pueden utilizarse 
para la preparación de la viscina; cuyas solucio- 
nes, en razón de su gran poder aglutinante, y de 
la facilidad que presentan de poder ser mescla- 
das á diversas sustancias medicinales, sean so- 
lubles ó no, sin que por esto se modifique 6U po- 
der aglutinante, sino muy ligeramente, se han 



(1) Th. y G. Peckolt, loe. cit. 1049, 1093. 
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recomendado tanto como base para la fabrica- 
ción de emplastos, que como vehículos para la 
preparación de los medicamentos más diversos 
usados en vista de un tratamiento dermatoló- 
gico (1). 

Según E. Merck (2^, la masa fundamental or- 
dinaria del emplasto de visoina, consiste en una 
mezcla de grs. 1500 de solución de viscina, grs. 
100 de rizoma de lirio y grs. 400 de almidón; 
mezcla á la cual se agrega grs. 280 de trementi- 
na de Venecia y grs. 30 de resina Dammar, des- 
pués de lo cual se evapora á consistencia blanda. 

De igual modo se procede para la preparación 
del emplasto de viscina salicilado, pero reem- 
plazando las dos últimas substancias por una 
adición de 5-10 p. 100 de ácido salíoilico,ó igual- 
mente para preparar el emplasto de viscina mer- 
curial y de viscina yodoformada: al primero se 
agrega 10-20 p. 100 de mercurio metálico y al 
segundo de 2-10 p, 100 de yodoformo. 

Paeden también obtenerse preparaciones aná- 
logas de traumaticina á la crisarobina, etc; mez- 
clando con soluciones de viscina, 10 p, 100 
crisarobina, 5 p. 100 de pirogalol ó 5 p. 100 de 
azufre lavado. Se puede de igual modo incorpo- 
rar á las soluciones de viscina, alquitrán ú otros 
ingredientes. 



(1) G. Riehl, Deutsche mee!. Wochenschr., n.«* 41, 653; 1900. 

(2) Annalen, 1900, 185. 



PROT£A€£AS 

LOMATIA OBLIOÜA R Br. 

w. V. radál. 

Árbol que suele alcanzar hasta 15 m. de altu- 
ra, de ramos glabros, estriados, de un color par- 
do rojizo en la parte superior. Hojas pecioladas, al- 
ternas, coriáceas, ovales, dentadas ó casi enteras, 
obtusas y más ó menos iguales en la base, verde 
lustrosas en la cara superior, cenicientas en la in- 
ferior, de 7*10 cm. de largo por 4-5 cm. de ancho; 
peciolos glabros un poco acanalados de 2-3 \ 
cm. de largo. 

Inflorescencia en racimos axilares de la mitad 
del largo de las hojas. Flores blancas exterior- 
mente cubiertas de un vello ferrugineo, tetrame- 
ras, de perianto valvar y acompañadas de una 
bractea ovalada, aguda y caduca, y de tres glán- 
dulas colocadas debajo del ovario supero y ucí- 
locular. 

El fruto es un folículo leñoso, glabro, oblongo 
ó casi linear, de un color gris negruBco, de 35 40 
cm. de largo, conteniendo en su interior numero- 
sas semillas aladas. 

Crece en Patagonia, en los valles de la Cordi- 
llera de los Andes. 
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Composición, — El radal ha sido estucíiado en 
Chile por A. Vasquez quien ha aislado de esta 
planta: 

Un principio amargo moreno, amorfo, soluble 
en agua y alcohol, el lomadlo; un alcaloide lo- 
macina, de existencia dudosa según Larenas; un 
ácido particular, ácido lomacico] y una materia 
de apariencia resinosa, los que según el autor se 
encuentran en las siguientes proporciones. 

en 100 p. del leño (1). 

Lomadlo 10.00 

Addo lomadco 2.50 

Lomadna 0.60 

Clorofila' y materia adherente de 

apariencia resinosa. 4.50 

Residuo fibroso y sales 82.40 

Usos. — Según A. Murillo (2), es indiscutible 
que el radál produce buenos efectos en las bron- 
quitis crónicas y en el asma bronquial. Se em- 
plea el leño en infusión á 3 p. 10(\ el extracto 
alcohólico á dosis de 0.200.50 ó bajo forma de 
jarabe. 



(I) A. Vas(iuez, Tratado completo de Farmacia. 

f2) A. Murillo Plantes medicinales du Chili. 192. Paris 1889 



EUFORBIÁCEAS 

OROTON TÜCÜMANENSIS Grriseb. 

Arbusto pequeño, de r amitos angulosos, ve- 
llosos; hojas alternas, largamente pecioladas 
ovales ú oval oblongas, cuspidado-acuminadas, 
aserrado -denticuladas ó enteras, vellosas ó gla- 
brescentes en la cara superior y en la inferior 
muy ligera y esparciadaraente vellosas, glauco- 
cenicientas ó densamente komentoso-blanqueci- 
nas, bi-glandulosas en la base; glándulas sésiles, 
discoideas. 

Inflorescencia en racimo terminal, compuesto 
principalmente de flores masculinas y llevando 
las flores femeninas en la parte inferior. Las 
flores masculinas constan de un cáliz partido en 
5 segmentos vellosos, corola con 5 pétalos lan- 
ceolados, alternos, y 15-20 estambres. En la flor 
femenina los segmentos calicinos son lanceolado- 
acuminados. Ovario trilocular, velloso. 

La cápsula es tri-coca, tomentosa, de 5 mm. 
de largo. Semillas ovoideas de 2 ^2 m.m. de lar- 
go, de color gris pardo, con la cara dorsal con- 
vexa y la vential algo aplanada, con una sa- 
lida obtusa en el medio; llevan en la base una 
muy ligera depresión que corresponde al hilo 
y en la cima una carúncula blanquizca; en el 
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albumen blanco, oleoso se encuentra alojado un 
embrión de cotiledones foliáceos. 

Habita en Tucuman. 

Composición. — Por el éter se separa de las se- 
millas 20-25 p. 100 de un aceite fijo de color 
amarillo-rojizo de reacción acida. 

Ü808, — El aceite contenido en las semillas es 
drástico. 

CROTÓN 8Ü0CIRUBRUS Parodi 
71. V, sangre de drago. 

Árbol de hasta 8 m. de altura, con los ramitos 
tiertios punteados con vello esteliforme. De hojas 
alternas, grandes, de peciolo largo, ligeramente 
acorazonadas muy puntiagudas, separadas, arre- 
jonado-dentadas; en la parte inferior del peciolo 
y de los nervios, blanquecino-estelado-tomentosas 
lo mismo que en el haz superior, con una glán- 
dula sésil en el ápice del peciolo y con frecuen- 
cia dos más pequeñas intermedias, ocraseas, con- 
vexas. 

Las espigas floríferas son terminales, prolon- 
gadas, compuestas principalmente de flores mas- 
culinas y con algunas pocas flores femeninas en 
la base; pedúnculo quinqué-costado; brácteas 
pequeñas, angostas. Los ramos son radiados, de- 
siguales, desarrollándose en periodos diferentes. 
Las flores masculinas son por lo regular aglome- 
radas y raras veces solitarias, pediceladas, irre- 
gularmente colocadas sobre el eje; de cáliz blan- 
quecino-tomentoso, abierto, partido en 5 segmen- 
tos; corola con 5 pétalos blancos algo vellosos, 
lanceolados; glándulas 5, alternas, blancas, gran- 
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des, lisas; estambres nanea más de 11. Las fiares 
femeninas son poco numerosos, nunca más de 4^ 
cortamente pediceladas; de cáliz derecho, partido 
en 5 segmentos estelado-pubescentes. El ovario 
es supero, trilocular, rodeado por un aniUo angos- 
to y delgado sin glándula alguna, pero con los 
filamentos cortos, alternos con los sépalos, vello- 
sos en la punta. Estigmas 3, lampiños, abiertos^ 
profundamente bipartidos, arrollados en el ápice, 
blancos al principio y pardo-verduzcos después. 
El fruto es una cápsula tri-coca, tomentosa; pelos 
estehformes, ocráceos. 

Habita en Misiones, Chaco, Entre-Rios, Cor- 
rientes. 

Naturalmente ó por incisiones hechas de ex- 
profeso en el tronco y ramas de esta planta, flu- 
ye un látex de color rojo vivo que deja por eva- 
poración expon tan ea un residuo de naturaleza 
resinosa, al que se da el nombre de sangre de 
dra^o, usado en la medicina popular como astrin- 
gente y balsámico del mismo modo que las resi- 
nas oficinales del mismo nombre. 

JATROPHA MACROCARPA Griseb. 

n, V, sacha higuera, 

Eructescente, de tallo craso superiormente he* 
ráceo, ramoso, de IIV2 ni.; hojas alternas, larga- 
mente pecioladas, 5-partidas, no glandulosas en 
el margen, con los segmentos medianos larga- 
mente elípticos y los laterales semi-cvalados,. 
agudos; estípulas caducas alargadas. Inflores- 
cencia en cima contraída, pedúnculo brevemente 
racimoso cubierto de una especie de eflorescen- 
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cía blanquecina; brácteas lanceoladas. Flores mo- 
noicas, de calis partido en 6 segmentos ovalado- 
lanceolados de margen glanduloso; glándulas sé- 
siles. Los pétalos son ovales-oblongos; la corola 
en la flor masculina es tres veces más larga que 
el cáliz. Las glándulas son alternas, sub-globosas» 
Estambres 10, dispuestos en dos verticilos de 5^ 
monadelfos en la base, los del verticilo externo 
opuestos á los pétalos y dos veces, más cortos; las 
anteras son ligeramente oblongas. El ovario es 
glabro, los estilos son cortos, engrosaditos y lige- 
ramente emarginados. La cápsula ovoideo-oblon- 
ga tiene 40 mm. de largo y ancho. 

Habita en Catamarca. 

Ü808. — Las semillas tienen propiedades drásti- 
cas y eméticas. 

JATROPHA CURCAS L. 

n. V, piñón, tártago, higuera infernal. 

Arbusto de 2-3-5 m., de tronco débil, frágil, 
con los ramos verdoso-amarillentos; de hojas al- 
ternas, lampiñas, estipuladas, con el peciolo de la 
longitud del limbo, que es verde-amarillento, sub- 
cordiforme redondo y 3-5 lobado. Inflorescencia en 
cima termina], axilar, pedunculada, cimas parcia- 
les pediceladas, contraidas. Flores monoicas; las 
flores masculinas tienen un cáliz semi-globoso, 
verdoso, glabro, partido en 5 segmentos ovales^ 
ramoso-reticnlados; corola verdoso-amarillenta, 
urceolado-campanulada, dos veces más larga que 
el cáliz, con el tubo velloso interiormente, 5-fída, 
con las lacinias pelucido-nervadas arrolladas so- 
bre si en el ápice. Disco anular, sinuado, con 5 
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gláD dalas amarillas, elípticas, opuestas á los sé- 
palos. Estambres 10, dispuestos en dos vertici- 
los, monadelf os en la base, los 5 del verticilo ex- 
terno un poco más cortos; anteras lineares- elípti- 
cas, extrorsas, amarillas. Las flores femeninas 
tianen un cáliz partido en 5 segmentos oblongo- 
ovales; corola del largo del cáliz; disco con 5 
glándulas; ovario tri-locular, de lóculos 1-ovula- 
dos; estilos 3, erectos, lineares, bífídos, frecuente- 
mente dicotomoe, con 6 ó más estigmas. Fruto en 
cápsula tri-coca, oval, negra en la madurez. Se- 
millas ovoideas, redondeadas ó ligeramente com- 
primidas en la cara dorsal y algo aplastadas ó li- 
geramente angulosas en la ventral, de 18 mm. de 
largo por 11 mm. de ancho, pardo-obscuras, ru- 
gosas, algo grietadas, carunculadas; albumen 
blanco, oleoso. 

Habita en Salta, Corrientes, Misiones. 

Composición, — De las semillas se obtiene por 
expresión 25-30 p. 100 de un aceite fíjo, incoloro 
<S amarillo pálido, que á 9** deposita estearina 
y que se solidifica completamente á 0° (Planchón 
y Collin). 

100 p. de semillas contienen: 7.2 de agua, 37.5 
de aceite y 55.3 de una resina acre particular; 
azúcar, almidón, albúmina, caseína y materias 
inorgánicas. Por incineración dejan 4.8 p. 100 de 
cenizas y dan 4.2 p. 100 de ázoe (Ubaldini cit. 
por Parodi. loe. cit., 77). 

Usos. — Las semillas tienen propiedades drás- 
ticas; la actividad del aceite es menor que el del 
Crotón tiglium, con 10-12 gotas se obtiene el 
mismo resultado que con 30 grs. de aceite de ri- 
cino, es poco empleado en terapéutica pero la in- 
dustria lo utiliza en la fabricación de jabones 
duros. 
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EÜPHORBIA PILÜLIFERA L. 

w. V. yerba de la golondrina. 

Planta herbácea, anual, con los tallos más ó 
menos ramificados, cubiertos de pelos blanque- 
cino-amarillentos; de hojas brevemente pe cicla- 
das, cuneiformes ó truncadas eu la base, ovales, 
rombiformes ú oblongo-lanceoladas, aguda«), fi- 
namente aserradas ó dentadas, más ó menos ve- 
llosas y algo rugosas, acompañadas de un par de 
estipulas lineares ó más ó menos fímbriadas. Las 
flores, de color rosa; se disponen en cimas axila- 
res, terminales, globulosas, sésiles ó cortamente 
pedunculadas. Involucros muy pequeños eriza- 
dos exteriormente, interiormente glabros, dividi- 
dos en lóbulos triangulares finamente fimbriados. 
Las glándulas que alternan con las divisiones 
del perianto son 4, orbiculares, concavas. Los 
estilos son muy cortos, capitados, bilobados en la 
estremidad El fruto es uaa cápsula tri-coca 
velluda. Las semillas son rojizas, agudas, oblon- 
gas, tetra gonas, rugosas. 

Habita en Entre-Rios, Córdoba, Catamarca, 
Tucumán, etc. 

Composición,— De esta planta se ha separado: 
resina acre, caucho, goma, materia extractiva, 
albúmina, aceite fijo, cera, ácido tártrico, oxalato 
de cal y azúcar (1). 

Su principio activo todavía mal conocido, es 
tóxico para los animales de sangre caliente; es 
soluble en agua y alcohol acuoso é insoluble en 
éter y cloroformo (2). 



(1) Bocquillon— Limousíii, loe- cit., 49- 
(2) Planchón y Collin. Drogues simples d'orígine végétale 
I, 314. 
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Ü808. — Ha sido preconizada contra el asma, la 
bronquitis y otras afecciones de las vías respira- 
torias. Se emplea toda la planta en infusión, de- 
cocción, extracto hidro-alcohólico, extracto fluí- 
do, etc. La planta es tóxica á la dosis de 1 gr. 
por kilogramo de peso (1). 

EUPHORBIA SERPENS Kth. Var MiOROPHYLLA Kth. 

n. V, yerba de la golondrina^ yerba meona. 

Planta herbácea, lampiña, cuyos muchos tallos 
nacen palmados de la raíz, más ó menos rosados, 
de 15-25 cm. de largo, ramosos y formando un 
césped muy apretado al suelo. Hojas opuestas, 
brevemente pecioladas, elípticas ú obovadas, ver- 
de obscuras, de 4-6 m.m. de largo por 2-3 m. m. 
de ancho. Inflorescencia cimosa, pedunculada, 
axilar. 

Involucro turbinado con 4-5 glándulas. En las 
-flores masculinas hay una colunna entaminífera 
<;entral con 3 anteras. El fruto es una cápsula 
tri-coca, glabra, conteniendo una semilla en cada 
<}arpelo. 

Habita en Górdoba,Entre Ilios,Tucumán, Bue- 
nos Aires, etc. 

Composición, — Contiene grs. 6.65 p. 100 de 
una resina pardo verdosa que es indudablemente 
su principio activo, caucho, materias extractivas 
y sales. 

Ü808. — Tiene propiedades diuréticas notables, 
se emplea toda la planta en infusión (planta 
fresca 1 gr., seca 3 grs. para 100 grs de agua), á 
la dosis de 100 grs. por día (Parodi). 

(1) Dr. Marsset. Contribution á IVtude botanique, phy- 
siologique et thérapeutique de VEuphorbia piluUfera L^ París 1884. 
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EÜPHORBIA PORTÜLACOIDES Spreog. 

w. V, leche-tres f leche-tren, leche-trezna. 

Herbácea, de raíz volumÍDosa cilíndrico-fasi- 
forme ó tuberculiforme, prolongada; de tallos 
cilindricos, blanco-verdosos, glabros, levantados; 
con hojas alternas, sésiles, lanceolado-oblongas, 
prolongadas, algo obtusas, enteras, glabras, ver- 
de pálidas. Inflorescencia ambeliforme, tri-fída, 
acompañada de 3 bracteas parecidas á las hojas, 
pero mas anchas; los radios bifídos son dicoto- 
mos, derechos, acompañados de 2 bracteas opues- 
tas; las flores solitarias, pediceladas en el medio 
de la bifurcación. Involucro caliciforme, verdoso 
por fuera; bracteas calicinales 5, erguidas, pes- 
tañoso-fímbriadas, rojizas en U punta; bracteas 
petaloides 5, redondas, crasas, de un color rojo 
obscuro, verdosas por bajo. L^s filamentos de los 
estambres son articulados en el medio, rojizos, 
glabros: anteras rojizas. Ovario verde pálido, 
tri-locular, colocado sobre un pedicelo y corona- 
do por 3 estilas bifídos, rojizos, glabros. Cápsu- 
la tri-coca. 

Habita en Buenos Aires, Córdoba, Entre Rios, 
Catamarca, Tucumán, Chubut, 8ta. Cruz, etc. 

Composición, — Contiene caucho y grs. 8.670 
p. 100 de una resina parduzco-rojiza. 

Usos. — Esta planta obra como drástico y según 
Murillo (1), es muy efícáz en las constipaciones 
rebeldes, las congestiones cerebrales, la hidrope- 
sia, el cólico de plomo y en todas aquellas cir- 
cunstancias en que se hace necesario obrar ton 



(I) A. Murillo, loe. cit., 203- 
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energía sobre el intestico delgado determi- 
nando evacuaciones serosas abundantes y rá- 
pidas. 

8e emplea el polvo de la raíz á la dosis de grs. 
0.1-0.3, la tintura de toda la planta de 1-3 grs. 
y el látex de la planta fresca de 30-40 gotas 
como drástico ó 5-15 como diurético. 



ESmiiACEAS 

SMiLAX OAMPEsTRis Griseb. 
n. V. zarza, zarza-parrilla^ sacha- mora 

Planta trepadora de tallo fructicoso, ramoso, 
estriado en éientido longitudinal y provisto de 
pequeños aguijones en la parte superioi . 

Las hojas son oblongo-lanceoladas, redondea- 
das en la base; fruto en baya pequeña. 

Habita en Buenos Aires, Córdoba, Salta, Tu- 
cumán. 

Las raíces largas, fibro¿>as, flexibles, son ex- 
teriormente pardo rojizas, arrogadas en sentido 
longitudinal, interiormente amarillentas, alcan- 
zando hasta 10 m.m. de diámetro. 

SMiLAX BRASiLiENSis Spreng. 
n. V. zarza-parrüla blanca. 

Es de tallo trepador, ramoso, flexuoso, provisto 
de aguijones finos y agudos. Sus hojas son coriá- 
ceas, lisas, obtusas, el fruto es una baya pequeña. 

El rizoma es reptante, tuberoso; tubérculos 
sub-globosos interiormente blancos, feculentos; 
exteriormente rojizos, con raíces filiformes. 

Habita en Corrientes y Misiones. 

Usos, — Estos dos Smüax tienen las mismas 
propiedades que las especies oficinales {Smüax 
syphilitica Humb. et Bompl., S, papyracea Poir., 
etc^. 



IRIDACEAS 

LANDSBERGIA CATHARTICA Klatt 

n. V. ruibarbo del campo. 

La raíz es bulbosa, algo redondeada y compri- 
mida lateralmente; las hojas son lineares alcan- 
zando las radicales hasta 1 m. de largo; las flo- 
res son de color amarillo y el fruto es capsular, 
liso, oval. 

Habita en Corrientes. 

Composición, — La raíz bulbosa contiene un 
principio resinoso acre, almidón, materia extrac- 
tiva, albúmina, dextrina, etc. (Peckolt). 

Usos. — Del bulbo contundido se extrae un ju- 
go que se emplea como laxante; el bulbo seco 
se emplea con el mismo ñn á la dosis de 8-12 grs. 



AROIDACEAS 

SYNANDROSPADIX VERMITOXICÜM Engler 

w. V. sacha'^cólj mata-vaca, piiquu 

Planta herbácea, de rizoma tubercnliforme, 
cubierto por una epidermis lisa amarillento par- 
dazca, interiormente blanco ó verdoso, mncila- 
ginoso; alcanza un peso de hasta 1800 grs., llevan- 
do en su parte superior de 2-5 hojas y 1-5 inflo- 
rescencias. Las hojas largamente pecioladas, son 
ovalado-triangulares un tanto cordiformes en la 
base, con los lóbulos muy anchos y obtusos y el 
ápice agudo, el limbo mide de 25-50 cm., de lar- 
go por 18-35 cm., de ancho en la base y es de un 
color verde más ó menos obscuro ó ceniciento. 
El peciolo es blanco-verdoso, estriado, carnoso, 
cilíndrico-triangular, recorrido superiormente por 
un surco profundo; su longitud es más ó me^ 
nos igual á la del limbo. 

Las inflorescencias constan de un pedúnculo 
semejante á los peciolos, aunque mas corto, que 
lleva en la extremidad una espada elíptico-lan- 
ceolada de 12-18 cm. de largo por 6 8 cm., de 
ancho, muy poco abierta, exteriormente de un 
color blanco-verdcso é interiormente rosado- 
morado, y en las dos caras provistas de nu- 
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merosas estrias cortas, verdazcas ó moradas. 
El espádice apenas más corto qne la espata á la 
que está adherido en sa tercio inferior, no tiene 
apéndice estéril y se halla todo cubierto por flo- 
res. Las flores mascalinas que lo cubren en sus 
'/s superiores están distanciados entre sí; cons- 
tan de un cuerpo cilindrico ó ligeramente cónico, 
de 4-5 m.m. de largo por 1-1 % m.m. de ancho 
que son los filamentos de los estambres desnu- 
dos, eutresoldados, de color morado obscuro y 
terminando en un cuerpo hemisférico ó casi glo- 
boso, un poco achatado, de color aceitunado obs- 
curo, que lleva en su centro un pequeño ombligo 
formado por las anteras lineares que se abren en 
sentido radial. Las flores femeninas ocupan el 
tercio inferior del espádice, se hallan circunda- 
das por cuatro estaminodios lanceolados ó trian- 
gular alargados, de 3-4 m.m. de largo por 2 mm. 
de ancho, enteros, agudos, de color morado obs- 
curo, alternando con los lóbulos ováricos y simu- 
lando una envoltura floral; el ovario es verde, 
piriforme ó cuadrangular piramidado, de aristas 
muy obtusas y atenuado en un estilo cilindrico 
más largo que él y terminando en nn estigma 
verdoso-obscuro, obtuso, entero; ordinariamente 
es 4-locular, á veces 2-5-locular, conteniendo un 
óvulo en cada lóculo. La baya es de 1-4 looular, 
rojiza, jugosa. 

Habita en Tucuman, Salta, Jujay, Chaco. 

Las inflorescencias exhalan un olor fuerte y 
viroso, lo mismo las espatas fructíferas; al 
pudrirse exhalan un olor de conicina caracterís- 
tico. 

Composición, — El rizoma tuberculiforme con- 
tiene un principio acre y caustico que aún no se 
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ha aislado, análogo tal vez al de las Dieffemba- 
chia. 

Usos, — Se emplea como alezitero y para des- 
truir las larvas qae las moscan suelen depositar 
en las heridas de los animales. 



ZEA M.AIS L. 

n. V, maiz 

Planta anual, de raioes ñbrosas. Cañas simples 
que en las regiones tropicales alcanzan á veces 
una altara de 5-6 m. con un diámetro de 6-10 cm. 
y que entre nosotros ox'lan entre 1^/2-2 y más 
raramente 2\ m. Va^'nas foliares sub-auriculadas 
superiormente; lám^'ia plana, ancha, lanceolada^ 
pubescente en la cara superior y con pelos ralos, 
esparcidos, borJes pestañosos. Ligula breve pes- 
tañosa. Espigas femeninas, inferiores, axilares^ 
envueltas completamente por vainas foliares sin 
limbo, especie de grandes brácteas, á travez de 
las cuales por el ápice, salen afuera los estilos 
largos filiformes. Espiguillas en un eje grueso 
sub-esponjoso en 8-16 lineas longitudinales. Pa- 
jitas y pailetas más cortas que el ovario, lo en- 
vuelven en la base dejando descubierto el resto; 
debajo de la flor fértil se hallan los miembros 
rudimentarios de una flor abortada. El estilo es 
largo, filiforme, en la extremidad brevemente 
hendido donde se hallan las papilas estigmatosas. 
Cariopses contiguos, lustrosos, amarillentos, du- 
ros; escudo grande; ombligo obscuro. 

Las flores masculinas presentan una gluma de 
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dos pajitas externas herbaceo-membranosas, mul- 
tinerviadas, con bordes generalmente dilatados y 
pubescencia más ó menos densa, sub-coloreadas, 
lanceoladas, agudas; pailetas pelúcido membra- 
nosas. Estambres con filamentos tenues, anteras 
grandes lineares. El polen es grande, nítido y 
traslucido. En esta flor fértil masculina se halla 
otra rudimentaria reducida generalmente á una 
palle ta transparente y membranosa y ee camillas 
carnosas con apéndices filamentosos. 

Se cultiva en todo el mundo. 

Composición, — Los granos del maiz contienen: 
zeina, materia grasa, materias albuminoides, ma- 
teria extractiva, materias colorantes, almidón, 
azúcar, dextrina, celulosa, agua y sales. 

Zeina — Es una materia blanca, amorfa, inso- 
luble en el agua, soluble en el alcohol hirviendo, 
poco soluble en el ácido clorhídrico de la que se 
precipita por adición de agua. En opinión de 
E. Willn se compone de gelatina (gliadina), y de 
caseina vegetal (gluten-caseina). 

Según Bizio seria una mezcla de: 43.5 de glia- 
dina, 36.5 de zimona y de 20.0 de materias grasas. 

Los estilos, llamados habitnalmente barbas ó 
ó estigmas de maiz; contienen en 100 p. según 
Eademaker y Fischer: 

Agua 20.000 

Materia grasa 5.250 

Resina y materia colorante . . . 3.250 

Acido mayenico . . 2.250 

Materias albuminoides ■ 3.500 

Materia estractiva, azúcar, go- 
ma, etc 19.500 

Sales, extracto, etc 5.500 

Celulosa 37.000 
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Se cncaentra además en los estilos del maíz 
una materia extractiva amarga, soluble en el 
alcohol que se asemeja á la ergotina por sus ca- 
racterer físicos (Vassal). 

Ü808, — Son numerosas sus aplicaciones tanto 
en la alimentación como en la economía domésti- 
ca y en la industria. 

Los estilos se emplean como diuréticos y con 
los granos inmaduros se preparan diversos pro- 
ductos dotados de propiedades analépticas. 

LOLIÜM TEMULENTÜM L. 

n. Vb bállico. 

Pajas de 50- 100 cm., erectas, cilindricas, es- 
triadas, lampiñas y un poco lisperas superior- 
mente. Vainas foliares nervio -estriadas, las infe- 
riores lisas y un poco escabrosas las superiores. 
Lígula membranosa» oblicua y más ó menos des- 
garrada. Láminas lineares terminadas en punta, 
sub-erectas y un tanto rígidas, multinerviadas, 
escabrosas. Espigas erectas; raspa más ó menos 
escabrosa. Espiguillas 5-8 floras, oblongas, apli- 
cadas á las escavaciones de la raspa. Pajita glu- 
mal apergaminada, lanceolada, estrecha, obbusa y 
7-9 nerviada, tanto ó más larga á veces que las 
espiguillas. Palleta inferior herbácea ó subaper- 
gaminada, oblonga, aristada un poco debajo del 
ápice; palleta superior oblonga, aguda, tan larga 
casi como la anterior, ápice 2-dentado. Gariopse 
elíptico. Se encuentra habitualmente en los sem- 
brados de trigo. 

Los frutos son venenosos, propiedad que de- 
ben á un hongo que ha sido descrito por Prillieux 



— 273 — 

y Delacroix con el nombre de Endoconidium 
temulentum (1). Su existencia en el fruto de esta 
gramínea ha sido constatada por P. Guerin (2), 
entre la capa hialina y el haz proteico; su mi- 
celio que adquiere un desarrollo considerable se 
tiñe de azul intenso por el azul algodón. 

Composición, — El estudio químico de estos 
frutos ha dado origen á numerosos trabajos cu- 
yos resultados distan mucho de ser acordes. Pa- 
ra Ludwig y 8tahl la acción especial que ejercen 
sobre la economía es debida á un glucósido 
amargo y á una sustancia oleosa de sabor acre; 
según Antze sus principios activos serían dos 
alcaloides: loliina y temulentina^ mientras que 
Hofmeister sostiene que su toxicidad se debe por 
una parte á las materias oleosas y á los ácidos 
grasos que existen en la proporción de 3 p. 100 
y por otra á una base, temulina, contenida en la 
proporción de 0.06 p. 100., soluble en el alcohol, 
el éter y el cloroformo, cuyo clorhidrato crista- 
liza en agujas ó en láminas incoloras solubles en 
el agua pero insolubles en el alcohol absoluto, el 
éter y el cloroformo. 

La presencia de los frutos del Loliicm temu- 
lentum en los trigos destinados á la alimenta- 
ción han sido la causa de- numerosos accidentes. 
Su presencia en el trigo es algo frecuente en al- 
gunas regiones de la Europa. 



(1) Fa\. Prillieiix— M.iladits des plantes aj^ricules et (Jes ar^ 
bres lVu¡ti(u-s et l'orestiers rausc'es par des parasites végétaux. 

(á) P. (¡iieriu— Sur la preseiice criiii ohain[új;iKiii daiis Vioraie 
in Journ. de Botaniquc XII, ¿lid v :J84. 1898. 



CRIPTÓOAÜfilS 
lilCOPODIACGAS 

LYCOPODIÜM SAÜRÜRUS Lam. 

n. V, pilligan, cola de quirquincho. 

Esta planta se asemeja por sus caracteres bo- 
tánicos al L. selago, alcanza 25-30 cm. de alta- 
ra; los ejes aéreos son cilindricos de 7-12 mm. de 
diámetro, están cubiertos de hojas escamiformes 
de 6-15 mm. de largo por 2-3 m. m. de ancho, de 
color verde-obscuro, linear-lanceoladas, enteras, 
convezas, rígidas, perfectamente imbricadas, lle- 
vando en su axila los esporangios, obscuros, 
aplastados, reniformes. 

Habita en las sierras altas de Córdoba, Tucu- 
man, Catamarca, Salta, etc. 

Composición. — Bardet primero y después 
Adrián, separaron de esta planta una resina y 
un alcaloide, pillijanina. El Dr. Arata que ha 
estudiado este alcaloide (\) le asigna la fórmula 
C^'>H24N2 O. La 'pillijanina cristaliza en agujas 
pequeñas, blancas, que funden á 64^-65^, solubles 
en agua, alcohol y cloroformo, poco en el éter. 
Da con los ácidos sales cristalizables pero muy 
inestables. 



(1) P. N- Arata.— El Pillijan y la Pillijanina i« Rev. Museo 
de La Piala. II, ±25. 1891. 
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Usos, — La resina obra como purgante suave á 
la dosis de O gr. 60; la pillijanina es tóxica, una 
dosis de O gr. 10-0 gr. 20 de clorhidrato de pilli- 
janina puede llegar á determinar la muerte en el 
perro, su acción parece ejercerse en el bulbo y 
los pneumogástricos- 



E^I^IJISETACEAIS 

EQÜISETÜM GIGANTEÜM L. 

n. V. cola de caballo. 

De tallos gruesos de 1-4 cm, y 1 % m. de altura, 
derechos, ramosos, recorridos por 24-30 estrias 
lisas; las vainas de color gris verdoso son cilin- 
dricas, aplicadas al tallo, presentan 24-30 dien- 
tes negro-violaceos, bordeado-membranosos en 
la base. Los ramos son sencillos, recorridos por 
estrias aserradas. Espigas elípticas, colocadas en 
la estremidad del tallo y de los ramos; receptácu 
los exagonales teñidos de violáceo en el medio, 
llevan 6 esporangios. 

Habita en Catamarca. 

EQUisETüM BOGOTENSE Humb. et Bompl. 

De tallos delgados, débiles, muy ramosos des- 
de la base, estrellados, recorridos por 5 estrias 
arrugadas transversalmente; los ramos son tetrá- 
gonos, débiles, rugosos como los tallos; las vai- 
nas son cortas con 4 dientes ovales membrano- 
sos; las espigas son ovales. 

Habita en Tacuman, Chubut. 

Usos.—'EatsLS y otras especies que habitan en 
la República se consideran diuréticas y astrin- 
gentes. Contienen mucha silice por cuya ra^ón 
sirven para el pulido de los metales, maderas 
duras, etc. 



USNEA BARBATA L. 

n. V, barba del monte. 

Talo péndulo, cilindrico, de color pálido-ver- 
doso, rollizo, algo craso, glabro, largo(muy varia- 
ble 15-25-50 cm.), muy ramoso desde la base, con 
los ramos divergentes casi enteramente fíbrilosos, 
capilares en el ápice, con la fíbrillas y ramitas 
perpendiculares al eje. Apotecios esparcidos, 
convexos, casi carnosos, enteros en el margen. 
. Vive sobre los árboles de los bosques de Cór- 
doba, Santiago del Estero, Tucumán, Salta, etc. 

ÜSNEA ANGÜLATA Ach. 

n. V. barba del monte. 

Talo péndulo muy largo, poco ramificado, de 
ramos también muy largos, de color verdoso pu- 
lido. 

Vive en los árboles de los bosques de (^atamar- 
ca, Salta, Tucumán, etc. 

Composición — Contienen ácico úsnico (Knop, 
Rochleder, Heldt), compuesto cristalizable, so- 
luble en éter hirviendo, benzol, esencia de tre- 
mentina y ácido acético, poco soluble en alcohol 
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hirviendo é iosoluble ea agua; es soluble en los 
álcalis; con un exceso de álcali la solución al 
principio de color carmesi se vuelve poco á poco 
de color negro. 

Usos» — Se emplean como astringentes; sus prin- 
cipales aplicaciones son como materias tintóreas . 
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